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A T R E S-H A V L T 



auoitfaicSl: furies Medalles & graueurcs antir 
ques , encore qu’il nercftaftprefque autre chofe 
que de l’orner d’vnc Epiftre liminaire , & le pré-* 
fenter à voftre Alteire,àJaqucllc des le comment 
çcmenc il l’auoic voüé & dédié.' Ce queVil euft 
peu accomplir , c’eftoit le contentement & re^ - 
çQmpenfc qu’il clperoic du grand labcur^qu'il 
àuoit employé en ceft ouuragc:duqueliediray, 
qu’encorc^ qu’il fcmbic petit en apparancc,fi cft 
il toutesfois exquis ôc de grande valeur , coni* 
mc.ceiix qui ont cognoillànce de l’antiquité 
pourront iuger, Iclquclsy.vcrrontbcaucotip'dc 







E T T R E S-P V I S S A N 




ONSEiGNEVRjlleft aduenu 
quemonfrere maiftre Antoine 
le Pois , voftre Médecin &trcs- 
humblc lèruiteur 3 Ibit décède 
aüant que pouuoir menre la 
dernière main au Difeours qu’il 



dernière main au 




chofes rares &c fingulicrcs , bien efclarcies & re- 
miicsenlumiere^qucl’iniurcdu temps auoitob- 
fcurcies & quafi cnfcuclics. Ce qui l’incita à faire 
cedifeours recueil, d,e mempires, queparplu- 
fieurs années il auoitfaits éi dreflez fiir vfae infiniTr 
té de medallcs qui auoient pafl'é par fes mains,, fut 
qu’il auoit cogneu que vortre AltelTe , & celle 
de feu Madame (l’honneur des Princefles de ce 
fîeclc ) preniez grand plaifir aux Medalles anti- 
ques : racfmes qu’auicz voulu auoir celles de feu 
maültc Claude Theuenin Prieur de ^.Nicolas, 
belles & en grand nombrCj& parluy recercliees 
àgrands fraiz tant en Italie qu’autres païs effran- 
ges. Pourrintclligicncc:dcfquciles l’autheür auoit 
pfopofe offrir à voflrc Altcfîc ce Difeours e- 
ftripten Frantjoisc combien qu’il luy eufteffé 
plus facile &raifç Icfiire Latin. Car l’ayat recueilli 
dcsroeillcursaudeufs Grecs ^Latins, il eull péji 
s’iiy det dç Icmrsdiâiionsj'^i plus proprcnàeÀtcJ^-» 
primer Ton intcntîon^que de Ib'rcndfc cft aùtîi^ 
langub. Toutefois ce labour & trauail qüii auoit 
employé enceft ocuui^luy ettoiefort agreablç 
tant pquLlc coutentement & plaifir que yoUs^ 
^onleighcur, y poiiucz prendre-C comme àûiîï 
maditcc Damc y eull pHs^il euftplcu à Dieu luy 
donner plus longue vie) que aufli pour y auoir 
cftéinuité.par laTibcralité de volfrc Altcffc, à la-i 
quelle il ja pieu fupporter partie desifaiz quU^ 
.n... 
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font faits és eraucurcs des tables & planches dcf. 
dites mcdallcs , qui fc trouucront bien des'plus 
belles & nettes que Ion ait veu iufques à prefent. 

Or, M O N s E I G E V R, ceft Oeuure tel qu’il 
eft vousappatîcnani; à bondrdit,&n’ây^tpcu 
vous eftre o^rç par hAutheuc , i’ay penîe dire 
mon deuoir ( fécondé de René de la Ruelle fon 
beau fils, IVn des Auditeurs des Comptes de 
Lorraine, & Côritrcrolleuren voflre roa;(fon ) le 
vous prcïditcr , &c fupplicr ,tres-4iumblcinçnt 
auoir pour agréable que fous voûte fiiucur il 
paflepar les mains des hommes , qui du fruiél 
qu’ils en receuront/eront obligez votis cn ren- 
dre grâces; & auec nous fupplier l’Eternel de bé- 
nir voûre Altcfle , & laccroiÛrc en toüt hon- 
neur de proîperité. De Nancy tè'tenktipur 

deFeuricr m. t>. Lxxtx. ’ ' 



.Voûte tres-humblc fcj;uitçai;,fujc^ fie 
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SVH LES MED ^ ILE S DE 

M . A NT O I N E L £ e 0 I . S . r • 

T A Vertu s’cucrtuc àcouHours mieux valoir, 

• Bien que fur toute chofe elle foit claire Sc belle; 

Et ceux qui ont le cœur epris^o l’amour d’elle, 
Mctrcncdcpluscnplüsleviccànonchalloir. ^ ^ 

Vous, amis, qui l’aimeïd'afFeftueujk vouloir, *' 

' (D’autant que fa bcauté,quivhique s’appelle,^ ^ 
Ne fe peut exprimer parla main d’vn Apelle) .<(> ! 

Pour ne la voir,aucz caulc de vous douloir. , ' 

Ce pendant Ton amour vous rend tant valeureux,. . ; 

Q^Vpusarmcz'auflifcs loyaux amoureux: ' 

Nature diffcrentc aux aiiîtrcs amours vaincs, i ' ^ ^ 
Ori l’œil de rcfprit voyez en ces portraits ; i ^ 

De la Viuc V crtu certains rayons & traits, 

Qm aimant fes amis leur rend les âmes faines. 

' Loys des masvres. 






"P DiditHer<fa'\itdNnturdfntmtts, ,, 

Q^rumhù^dlt^i^exfrinàsejftpes. 

^IJlHlii 'mde orbicitdmors : dJleripüorcOf * ' 

Phccbedl/ititreddü^drtenou*, ’ 

Virbim Hippolytum mutdto nomine filuU 
^bdidity irdto ne loue concideret. 

Piji noud mdgif drte duddXyrediuiud Jùb durts 
N omind mdgnorunu^dû ^ ord yirûmy 
Hojquepdlàm profers imitdndos ordine, quorum 
Fortid diu 'md peSiord Idude '\igent. 

Lvd. masvrivs Ncruius.' 
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'^iëlèrJilexdnd^ftmuldchrum ejfmiit ^peüts: 
Immotum dt muto protulit^re'yirum. 
DoFhts pelle mdgu tu Pifo Héron ^ ^dlto 
PeCiore yp^tes^orâque "V/w rrfers: 
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Jlkjh^aniiméyt^ fMSd^imdgmeUudes ■ , ■ ^ j 

Non mors ipfkqueat/tonaholeredies. • * j v , T 

Inter ^ has ipp tibi tujfrior omnibus illû^ ’ . - . 

Icomuyefftgiemducisy^drtelocas'. 

T dnto illii maior tjudnto ejl dbjumptd frpr* ^ui 
Hdt')/itdfun£iuliiuerecorporibus. 

Phiiippvs brvnivs. 



A fagc antiquité fccut bien l’arc inuenter 
De nous pourtrairc au vifdc leurs braues ayeux 
Les faces, noms, cftats, 5c faiâs plus genereux. 

Et en pierre ou métal nous les reprefenter. 

Mais parfel art n’a peu les «îangtfrs euiter 
Dçlarouillc,du temps,ni du monftrc hideux, î 
^norahce,qui fait defeendre au tombeau creux 
Ceux que l’honneur voudroit de la mort exempter. 

Or ton gentil fçauoir, L e p o i s,quc tant i’honorc. 
Fait reuiure les vieux, 5: ce bel art encore. 

Par le doâe Difeours qu’ores tu nous porcrais. 

Elcurepxcfll artifan qui l’art de mort deliure, 
Heureux le Médecin qui les morts fait reuiure: 

Et toy,L E P O I s,heureux puis que ces deux tu fais. 

Philippe le brvn. 



TJ Vnctrid commendant dquelibrdta libeÜumy 
Pondéra ’yerborumynominu,atque rei. 

Pondus inejl nummu,^ inejl pondus quoque IferbU, 
^Hthoru nomen non leue pondus habet, 

Qui^uiter trd£lat dum anriqua /ènilibus annis, 

V t ffrauius pondus y ftcft& ipfegrauü: 

Et dumponderibus complet juajeripta y Jub ipjb 
PonderCydejicims ~)iiribuSy occubuit. 

Pondéré fie duplici exutus petit djlrdyrelinquens 
CorporiSyt^libri pondus in orbe Jùi. 

Ant. Deloinvs. 



T^Es mcdallcs,dcspois,iî«mccaiix, (îesmonnoy«, ^ 

L ’vfagc, la valciirj l’inucntion, le pris, 

Sccognoiftjfefclalreift.fedcrcouDrc.cftapprk *' • 
Par ton labeur. Le Po i s,qu a ce faiâ eu employés. 
A quoy teftancpeinc, plusqiràfà'irc monjoyes ^ 
D’argent, dor, ou loyaux, (card’vnfaint^zclc-épris 
. Toutes ces vanitczeuseoulîours à mépris:) 

Vn plus riche threfor en commun tudcfployes. 

Là le grand, le petit, & l’homme curieux ^ ^ 

Trouuera hauts difeours, plaiians, indullricux, ^ 
Chalcun Iclonibn cceur, fon arr& fuffifance. ‘ 

Dont tantqu’cntre les gens (cra parle de poids, ' . ,, 

De mcdallcs, ipetau% &rmdnnoycs, te Pois ^ ^ 

Louailgc, honneur vie aura pourrecompenic. 

Mox^e Brochard. 
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PREFACE, EN L A QJ/ E L L E EST 

TRAITTE' de L V TILITe' et PROFFIT 
qui rcuicnc delà cognoifl'ancc des racdallcs & gra- 
Heures antiques , outre le plaifir ic dcicâacion. 

OV TESchoJès qui deU fient ^ récréent t ejprit, 
CJt* enjemble apportet projftt çÿ* ytilitéjont com- 
munément preferees ^ plus ejîimees de tous hom- 
mes. Horace dit, qu'entre les Poètes celuy ejl yenu 
aupoinfi, çjr emporte le prix, qui a mejlél'ytiltté 
auec douceur (y deleflation qui a peu tour enfemble dele- 

fler cÿ* apporter projftt au Lef leur. Non feulemet en la poe fie, mais 
en toutes autres matières ceçy ce trouue ejlre Itray, afçauoir,que le 
projftt ajfatfonné de plaiftr (jy dele fiat ion par toute raifon cotente 
trop plus les perfonnes, quell/n ejîant feparéde l'autre. T outesfoù 
se me contiendray en mes limites,^ diray feulemet, que la cognoij^ 
fance intelligence de ce que portent fy* fignifient lesmedalies 

^graueures antiques , d^qutües nojïre intention ejl de parler, 
ejlantnon feulement pleine de grande récréation ty" plaiftr , mais 
aufi de grand projftt , comme cy apres (ira monjiré , a rendu tant 
fatisfaits (y contes quelques hommes do fies de nojïre temps, qu'ils 
ont employé^ banne femme de deniers à la pcrquifition recou- 

urement de toutes fortes de medalles&graueures: abonne part 
du temps à difeourirfur icelles,^ recercnerfoigneufement,^poj^ 
fible par trop curieujiment ,ce quelles l/eulent dire cÿ* De 

ma part ie confejfe, encore que te ny entende pas beaucoup ,y auoir 
mis plus de temps que ne deuoy,atifdu ceaquoytay tjié ^>pelf.eon- 
ftderé aujli qu'il eüjlejlé beaucoup meilleur de s'occupera lafoi- 
gsaifetfydtligenurecerchedcs Ejcrituresjàintes , comme U nous 
ejl commandé: &kla hérité ,ny en cecy,ny en beaucoup d autres 
telles chojis ,f grande curioftté ne peut ejhretrouuee bonne, jinon 
de gens qui naturellement (y d’eux-mejmes font curieux, . Or le 
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fUifir ^ dcUSlutïon qui tjl en cefaiS} de meddlles ^ çrdueureSy 
trdnJportebienfiMuent les perfonnes , leur fdijknt oublier leurs du- 
tres négoces ydjf dires gÿ* deuoirs : à fin que ie ne pdrle point icy d'y~ 
ne conuoitijè^dsure cupidité idmdjjer^rdnd nombre gÿ* qudn- 
tite'de meddlles <d or ^ d'dr^nt, comme or ^ drgenty Id Voulant 
bldjmer comme ~)me dudrice munifejle gÿ* toute notoire. Cdr on 
Jfdit quelles confient ordindirement à ceux qui font fludieux^ 
amateurs del' antiquité Jbeducoup plut quelles ne yalent : gÿ* mej- 
me celles de bronze gÿ* cuiure s’achettent quelqu^ois excf^iuemét, 
fion regarde la matière dont elles font. Ce-que iejfdy affey^de ma 
part, qui ay autresfois achetté Ime medatle de cuiure ^ à l'infcriptk n 
de Scipion (.africain , qstatre tfc-ss d'or , U matière de laquel- 
le eufi ejlé bienpayee de quatre deniers tournois : ioint encore' I opi- 
nion quel auoy quelle efioit fai fifiee non Iteritablement anti- 

que. le neferay içy mention d'aucuns feigneurs de noflre temps^ 
qui les ont achettees d prix excefiif ^ comme aucuns ont lai fié par 
efirit : tant efi noflre pUifir gjr holonté furpaffant bien fouuent 
toute raifin: comme il ejl encore plus euident gÿ* apparent aux 
perles gÿ* pierres precieufèsj le/quelles ioumellement ne s'acbettent 
qua la yolontt de nos yeux jüt* ne yalent , comme l'on dit, que ce 
que ton les achette desmarchans ^yendeurs. .Au contraire, 
pilleurs y a qui ne font pas grand compte des tnedaües , gy* les 
yoyans , ne les daigneroyentleuer de terre , mtpnes celles qui font 
d’autre métal que d'or ou dargenti(carcelles-cyamalfroyent-ils 
four la yaleur de la matière dont elles font : ) (y* mefine quelques 
yns trouuent efirange,yoire hors de raifm,de manier 0* remanier 
tant de fois yne medalle , de longuement efludier gÿ* fonger fur 
icelle, efi'imans tout ce labeur yain. Mais, ne leur dejfilaifi, les gens 
doties n en parlent point ainfi. Car apres les auoir bien confiderees, 
outre ce que fouuent ony recognoifi la main d ' >» fingulier ouurier, 
gy par ce on yoit quetanriqssité a eu parfois d'exceuens effirits 0* 
artifans ,.comme peintres, graueurs 0* fculpteurs , flatuaires 0* 
imagiers^0‘ autres, defquelsie ne yeux icy parler, dont les ouura- 
gesfont honte aux ouuriers du iourdhuy , qui liberaltment les con- 
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fejpnt ejhre quéfi inimùJrUs pour lepreftnti outre,dy-U^ce gentil 
artifice quefouuent ort y oit aufdites medaüet , le principal ejty que 
d'icelles yous yenexjslaco^oijfmce deplufieurs , non feulement 
appellations ^yocables (jsr termes peculiers ^ propres « ü antiquité^ 
mais aup de beaucoup de chofes pratiquées par icelle. Le femblable 
fe peur dire des ^aueures antiques, defquelies ie ne parleray mainte- 
nant, renuoyant le LeSleur ace qtseï en efcriçy apres. Toutceque 
faydit s'entendra mieux par quelque peu d'exemples particuliers 
que I ameneray , parlant feulement des medailes : car tout nojhre 
difcours prefent le monflreraa Coril,(irpli*s quefujffamment. 

Premièrement quant aux mots t'p' yocables Latins, les medal- 
les nous enfeigaent comme plufieurs diceux fi doiuent efcrire , ^ 
quelquefois autrement que ne les efcriuons auiourdhuy ; yoire nous 
monjhxnt quelques-ynes , ce que proprement f^ifie ^ y eut dire 
yntel mot cÿ* yocable Latin. Lamedalle du Violateur Sylla, 
queyous y erre\cy apres, le nomme SuUa, pour ^lla, qui ejî mieux 
que nous ne difons. Vne autre mienne medalle dit Paullrn , pour 
Paulus. Vne autre Paula , non Paulla. Vne autre Paulina,non 
Paullina. Vne autre lunoSiJpita, pour Sofpita. Vne autre Leiber- 
tas, pour Ltbertas, Vne autrePreimus, pour Primus : {ÿ* Cerialia, 
pour Cerealia: comme anciennement n Je mettoit pour e en com- 
munes efcritures , ainft noté, 1 • I , comme appert par C Epitaphe de 
Çonfdiut , quieft k Rome hors la porte Flaminie , en la yiffte du 
Pape Iule, auquel fe lit, Patrono B I*l N M M W R l*I K Tl, 

Bcncmcrcnri.£f,L I B i*i R T 1 S P O s T M R 1 s QX* ^ 

pour Libcrtis poftcrifquc , tHyc. La medalle fixieme par nous 
mife en la planche marquée I , nous apprend que Cefl queConCc- 
ctaxxOyXnommteparles Grecs Apoiiico fa) parce quetelleme- 
dalle nous reprefente ce bucherfunerail , (S' tabernacle qVon erL 
geoit aux Empereurs Romains morts, quand on les y ouloit mettre 
^ annombrer auec leurs autres dieux : ainft que Merodian def Unre* 
crit , parlant de l'Empereur Seuere , de forte que f on y eut pren- 
dre la peine de conférer telle medalle auec ce pajjagediJerodian, 
on entendra trop plus aisément ce qu’il yeut dire , qu'on ne ferait 

é.ij. 
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finticcüe, .Ce quapparoiflraparce que noiuenauons tirédudif 
HerodUn^expofins U JuJdite medalle çy apres. Mais qui penjèro^ 
tant de chops gentilles , yjltees ^ pratiques aux anciens , efir* 



paruenues a nojlrecognoijjànce par le bénéfice ^ moyen des 
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dalles cÿ* graueures antiques 1 Elles nous expriment au ^ 
mçnjlrent à t œil ^maintenant plufieurs Jhrtes de temples /ires a Ja- 
crifier : diuerjès enjiignes ^ omemensdu Pontificat^ "Vajis 
autres injlrumens propres aux facrifices : maintenant la fille Curu- 
le,deuëaux magijlrats : les faifieaux yerges portées deuant les 

Confids eÿ* Prêteurs : tant de fortes d'armes diuerfis , de chariots à 
deux , 4 trois , à quatre cheuaux : tant de trophées ^ Jlatues eque- 
JlreSy^p* autres : tant tCinfiruments firuans à la guerre,^ a demo- 
. lir forterejfis, comme le Belier nommé ,Aries ^ machine ancienne 
vittaueli lo. pour abbattre muroiUes ^ autres clojlures , de laquelle parlent les 
anciens. La medalle antique Cyrénaïque , nous met 
Am. Mitceii dtuant les yeux lajilante nommee Silphium ^quiejl le Lafir tant 
lofcphe liu.j. célébré des anciens , comme fin fiic, appelé Laferpitium : la- 
ludltqSr"' quelle plante na point ejlê y eue' depuis le temps de [Empereur Né- 
ron, fi nous croyons ce qu'en. efcrit Pline. le ne parleray point de 
toutes les fortes de couronnes , qui nous fine remarquées en icelles 
medalles (y* graueures. le me contenteray de parler icy feulement 
duDiadéme,efîant affiuré que ceux qui ne fçauent proprement que 
ceftiie ne parle point des doéies ) feront ioyeux de lerecognoiflre en 
telles antiquité;!^, [apprendre d'icelles. Plutarque efcrit de 
Lucuiiul! Monimé ,[yne des femmes du Roy Mithridates , quelle fi pen- 

dit auec fin diadème, efîant réduite a la necefiitéde choifir telle 
ejfiece de mort, qui luy fimbleroit plus aifie ^ moins douloureufi. 
Communément on interprète Diadème , yn ornement detefle , ou 
yn chapeau royal, ou bien coiffure royale{pour les Roynes ^fem- 
mes illifires)que les peintres font à leur phantafie, maintenant à la 
Oreque[çedifent-ils)maintenantalaMorefque,tantofialaTar- 
tarefque , toufiours à leur bï;i^arre yolonté. Mau proprement ce 
nefl ny chapeau royal, ny coiffure, ou autre chofi qui couure la f c- 
Jie entièrement : ains yn bandeau ou bande bien peu large {dite ex- 
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nia &• fàfcîa en Idtin) qui ceinte mmronneU tefte, dmfi que 
lf)ierbeCrec^J^»,quiyiiut durant que lier tout « tentour^ 
couronner, monfire manifejlentent. Et ejioit aux Rotnains ladiêie 
bandelette , de couleur blanche : comme aux Eerjes, de couleur 
bleue, toutefois bordee de blanc , (ùr le chapeau iquiceux Perfam 
»o»f«o^Cidaris, d«i/V»Cicar!S) ainft que nous Ufonsen 
thtfloire de Quinte Curce. Or ejl-il mal-aisé i entendre, y oire non 
croyable, que Moniméfe pendit aueclm chapeau quelque royal 

quil fuft ,ftnon que noua efcoutions Plutarque , qui efcrit en cefle^ 

forte:Monimé,ayant arraché d'alentour de jateJïeleDiadéme,dp* 

lemettant a l'entour de /on col,f en pendit ,mais comme il ne fut af- 
fi^fort fè ronipit incontinent, 0,diji-elle,maudit malheu-^ 
reux Diadéme,qui mejmesnem'as derienferuiencetanttri/iedy* 
mifèrable affaire l dST apres Cauoir iettécontre terre eÿ* craché def- 
Jus -^tendit la^ot^e a Bacchylides , Eunuque dudit Aiithridates, 
pour la luy couper. Par ces mots Plutarque donne affe^à enten- 
dre ce quauons dit : comme ouf i fait autre pa/fage dudit au- 

îl}eur,en la "V/f de Coriolanua Romain, ou il eji dit qu ynJldeteliist 
fut fumomméDiadematus,ceJiadire, Lebandé^ourcequilpor-. 

bdndcdu dt cntoHY dtfk tejlcy d Cduji d ynnfdi 
yfcere qu'il auoit au front, comme il fi fait encore auiourdJiuy. 
./Alexandre le orand , comme efcriutnt les hijloriens^ arracha déjà 

tejlefonDiaâme,ceJiàdnc,leti{furoyal,pourd'iceluylU^^^^^ 

ployé que Lyjimachus auoit receu en la tejîe. Ce bandeau royal liçy 
futpourprefanqu'il remeroit par-apre$,&aduintainft. Et a la 
yerhé,teüe bandeletteblanche ejioit U inarque dsrenfeigne a quoy 

on coonoijjoit le Roy. Et Üceüefut inuenteur Liber Pater, ainfi 
que Ht Pline. le laifferay pour caufe de hriefuete quelques autres 
lieux &pajTagts , tant dudit Plutarque , que d'^ppian .Alexan- 
drin ,Suetone,& autres bons autheurs.,qui enfeignent euidemn^ 
quel ejioit proprement le Diadémedes Rois tT Roynes ; ltqt*tljut 
auj?i accommodé auxdieux GentiU , yoire quelquefois a leurs Ja- 
cerdotes, lorscqu ils faifoyent facrifices : ainfi qu il eji ajjex^mam- 
feflépar ledit Suttone, quand Uefcrit que Tite VeJ^afianeJiant 
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cnE^^e^^ canficrant Ubmtf ^pit^duoif le Diadémt fir Jm 
chtp (rdeihtnt toutesfois encore Emperettr^ ^ngujie) félon td 
conjlumede tdncienne religion, Ceijue toutesfoü fut autrement 
prie ^ interprtté/ijçauoir, qu’il affeïioit de regner^encore que fin 
perefujl yiudntf^ régnante pource que , ainfiquil défié dit , le 
jyiadéme efioit indice ^ enfiigte particulière des Roù. Voire la 
couronne ^chapeau de laurier {qui efioit hfvrpé gÿ* porté nofs 
feulement des ,/4ugufies ^ Cefirs ,ainselet Sénateurs autres^ 
mefme hors le triomphe ) neufî peu fi lier auec ceruben blanc, fins 
donner fiupçon de rgneafièSlé : comme appert parplufieurs lieux 
de bons autheurs , ftn^ierement parSuetone, Combien que it 

iH 11 »ie de ts igoore point fi trouuerdes medaües, ^ dudit Jules Cefir ,^de 
luic» cefir. Marc ,/f Moine, ayans la couronne de laurier ainfi entrelacee de ce 
tocquement , que nous difins efireDiadcme : mais telles medaües 
furent faites par adulation flatterie , (Jr principalement en la 
Grece^hors l’Italie. Comme aufli apres la mort dudit lulesCe- 
far, on enrichit fis medaües auec la couronne a rais ou rayons , dità 
en Latin Radiaca, quiefloit couronne propre aux dieux ; de Idfx 
, queüe toutefois , auec le Diadème, tous les Empereurs depuis Iules 
Cefir , oM ife, comme fi hoit en leurs medaUes pour leiourdhuy:. 
Encore que Sextiss .ydurelius Vi£f or ait efcrit , l' Empereur ^ure-^ 
lia», contre la coufiume Romaine, auoir porté le Diadème en fi te-, 
fie yÇ!* force pierres precieufis ^or en tous fis habiUemens ,1e 
premier de tous les Empereurs Romains. Or pourparfoumirnoflre . 
propos , quelqufois efioit cefle bande gy Diadème., haute ^lar- 
gette, chargée de pierreries , principalement aux bordsg^atenui- 
ron : quelqufoû enrichie d'ouurage Phrygien , a beües fleurs, petits 
oyfeaux,^chofis fimblables, elaboureespar defjlis : comme P ie- 
>■ riusValerianus en fis Hiéroglyphiques du cela fi hoir en la me- 

daüedeTigranes,Roy d’ .Arménie. Cela fi hoir aufli en quelques 
reuersde medaUes de Marc Antoine,reprefentansla RoyneCleo- 
patra fafemme,omee de tel Diadème que nous difins. lediray en- 
core ^abondant ce mot, que le Tulbant ou Turbant que porte au- 
ioisrdhtty le grand Turc -, femble auoir efiépris dece Diadème, an- 
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éennemtni porté par letRoû^ui ontr^néen , ft 

nouf'^ouhm prendre garde aux bandes ou bandeaux blancs^dont 
il ejifait ^ amajié. D'iceluy ne fl fort éloigné yn autre ornement 
de tejle^retiréctyne mienne fort belle medaue d' argent , que t eflime 
eflreGrecqueJlaquelleefl cottee j,en la planche marquée B.Main- 
tenantce quei'<çf dit ejlre proprement (^fhecialementfgnifié par 
ce mot Diadème feflmU en euidence Cÿ* clairement manifefté par 
la medaüe quatrième de la fujditt planche marquée parla 

troifieme de la planche marquée C^qui eflla medaüe du Roy ^rs- 
cm Martim^comme noue dirons çy apres. Item, encore mieuxpar 
la medaüe deuxieme de la planche marquée où ejlefcritlenom 

■du Roy Romam Nun$a. .Aufqueües medaUes^rant d’autres 
yousyojeT^le Diadème enuironner , bender(^r lier toutes ces te~ 
fies : de forte qu apres la y eue de ces medaücs , nul ne peult ignorer 
ce que doit efïrefingulierement entendu par ce motDiadème. lene 
m'addrejp point icy aux plus doétes^ fçauans , mais aux moins 
entendus , aufquels toutes ces medaües apprendront ce que iedy. 
Queftdauantageilsont defîr de y oir autres Rois Romains, omcT^, 
de leurs Diadèmes , comme T uüus Hoflilius, Seruius Tuüissi, 

ils les trouueront au commencement du Hure des )Fafles Romains 
de Hubert Goltx^ duquel fera parlé çy apres. Car ienay içy inten- 
tion de produire ne exhiber les portraits de toutes medaües , encore 
qtseie les eu(fe,pnon entant queüesfèruent a mon propos^ dif- 
cours, ils pourront auj?i y oir le Diadème ioint auec la couronne , 
de laurier, ès portraits de la première planche, qui efl des dou^tj pre- 
miers Cefars,(^ ès cinq derniers portraits de la planche marquée F. 
Pareillement yerront iceluy Diadème annexé a la couronne à 
rayons au ^.portrait de la i^.pldche desgraueures antiques, marquée 
d. tadioufterayicydefùrcroift,cequefcritHerodian,quifèrtala 
cofrmation denofhredire,a fçauoir,que./4rtabmRoydes Parthes, 
premier dit le grartd Roy,pdrtoit dotdtle Diadème couflumieremtt. 
Ce qui ne fe peut entedre commodément de deux chapeaux royaux, 
qui ne fe peuuent porter enfèrrAle,^ tout a lafois..^u demeurant, 
ie fçay biequePlutarqsieeniayîe deLucuüitâ, appelle Diadème, 6e 
• , Ci 
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*qu ailleurs il nomme Ckaris ou Cidaris reâa , Tiara , qni 
efloittomcmentietefledesRoU ^e Perje 0 * Arménie. ^uj?ine 
Jiroit impertinent d'appeler Diadème, le chapeau royal , auquel fe- 
rait adioint ci bandeau rcyaldont auons parlé. V aire ie ne "yeux 
pasnierque cemotDiadéme , ne Je puijfeabfalùment prendre pour 
le rotai chapeau royal , comme le prennent pluftcurs autheurs , ^ 
mejme Tacite, quand il recire que Tyridates Roy d’ .Arménie mit 
Jhn Dadéme ba«(y'afes pieds , pour faire plus grand honneur à Ci- 
mage de Néron , luy ejlant propojie. Mais i'ay bien youlu par ce 
qui ejl dit çy deuant, déclarer ce que proprement le mot emporte (ÿ* 
pgnifie,^ en faire l’oflenfion par nos medalles mefmes: monjlrant 
par. cr,<2r que telles medaues,(^ tant eCautfes, nous peuuent afjèu- 
rjément apprendre cÿ* enfiigner beaucoup de chofis. Q^ediriey^ 
hom,silfe trouuenr aucunes choJès,enfeigneespar les medalles, lef- 
quelles toutefois nous ne trouuons par ejcrit en forte qui fait , ^ 
aejqueües n'a eflè delaifjie aucune memoùe , ny mention faite par 
nucuns autheurs Grecs ou Latins? Exemple, La medalle de cuiure 
d’^Adrian l'Empereur{de laquelle a fait ojlenfion loannes Sambu- 
cus , qui dit t auoir par deuers luy) nous apprend que ledit .Adriars 
C Empereur ft bajlirlin Cirque, l'an delà naijfance de Rome,huit 
cens feptante quatre, qui fut fan cinquième defon re^. Carl'in- 
fcription de ladite medalle eü telle, Ann. DCCCLxxiiii. nar. 

Vrbis Cir.Con.^n/yî //>rfwyî,Anno874.natiuicatis Vrbis 
Circus Conditus , cejla dire , L'an huit cens fixante^ qua- 
tor^ejeme de la natiuité ^fondation de la yille de Rome, le Cirque 
a ejlé bafli. Semblablement ie ne fûts point recors d’ auoir leu, que 
l'Empereur Nerua eujl remis ^ quitté à toute l'Italie, la “yehicula- 
tion,qui efloit y ne chargeCy* JùjeéUon de fournir mulets, cheuaux, 
bejles à porter ou trainer quvy que ce fujl ,par l'ordonnance du 
Prince:ou bte de payer certains deniers ou tribut pour cela.L'infcri- 
ption delà medalle qui me l'a appris ejl telle, VehiculAtio ne Ica- 
lix remiflfa ; cefl à dire,Le cltarroy remu (jy moderé,ou quitté à 
toute l' Italie. Cejle medalle de Nerua efimonflrte tant par ledit » 

Sambucus, queaufiipar Sebafiiano EriT^y^o Italien. 

' ■ DISCOVRS 
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Que c tjl <jue nom appelions Auionrdhuy Medaties : {ÿ* des 
modernes qui en ont e/crit. Et par occajion ejl parlé de la ' 
mer Atlantique de t Amérique ydejcouuerte 

de nojhre temps. CH AP. l; 

O V R encendie le Aijeâ de noftre prcfcnt Dit 
cours, nous appelions aiiiourdhuy auec les Itali- 
ens, Medalles,couces ces pièces, ou (11 vous vou- 
lez)monn(wcs antiques, de quelque métal quel- 
les foyent, fondues , ienees , empraintes ,ou fra- 
pees & banies , auec aucunes figures d'hommes, 
d’animaux, ou toutes autres chofe$>aias lettres, ou bien fims lettres^ 
qui fc trouuent principalement en terre , & autrement , comme 
tantoft fera déclaré. Et me plaift ce que difent tous,quc ce nom de itymoiogie 
Medalles leur ell donné de la madere dont elles (ont , qui eft le >noc,Mc. 
Métal : comme qui les diroit Medalles , pour Metalles , par chan- 
«ment du T en D : pourcc qu’â la vérité elles font toutes Métal- 
liques . En quelques lieux, comme au pays de Lorraine, on les 
appelle des Mahons, eftimant le vulgaire, qu’elles ont efté faiûes 
par les Mahometiftes ou Machometiftes. Mais elles (ont Ro- 
maines. & la plus pan fiuâes auant le* temps de Mahomet, quifuc 
enuironl’an de noftre falut . régnant l’Empereur Heraclius. 

Entre icelles , nous nommons les plus grandes. Médaillons , par 
mefme origine du nom . Car il y a Medalles de plufieurs fones, 
à (^uoic de fort pedtes,de mcdiocres,& de bien grandes. Et de ces 
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demieres , quelques vues de cufre (ont auec cercles de leton , ou 
de cuiure mefme, les autres pour la plus part Gins cercles. Mais dg 
la variété d’icelles , principalement delà matière dont elles font* 
faites, fe dira plus particulièrement cy apres.Elles fe trouuent ordi.- 
nairement fous terre ,& bien fouuent dedans des pots fort bien 
faidb, qui en font tous pleins : comme aulTî en quelques fepulcres 
antiques de quelques Romains , enrichis aucunefois de vafos fo- 
pulcraux , contenans bon nombre d’icelles medalles , qui font ou 
toutes d’vn coin , d’vne forte , d’vn mefme E mpeteur , ou bien de 
diuers , comme fe font trouuees en pluGcurs, lieux • Bien fouuent 
aUin fe trouuent CS vieilles murailles, ruines Sc fondemens d’icelles. 
Souuct auilî font dccouuertes par grades pluyes, inond.itiôs 5 c ta- 
uages d’eaux: par charrues en Labourât la terre,& par plulîeurs au- 
tres occaGons fortuites. Comme eGaduenu dernièrement auprès 
du bourg de S. Nicolas en Eonaine, & au duché de Barrois, à Sa- 
iionnieres , vilLage diftant de trois ou quatre lieiies de Bat le duc, 
dont parierons ty apres . Et non feulement fe trouuent en vne ré- 
gion ou prouince,mais quafi p.ar tout le monde.Ce qui demonftrc 
bien la puifTance, authorité, empire & renommée des Romains 
auoir cite plus grande que de toute autre nation.il n’ya lieu.rcgiô, 
ny terre anciennement habitée , où ne fe trouuent auiourdhuy ces 
medalles Romaines , feruans comme derefinoins de leurgrâdcur, 
& pour mémoire de leur regne , ellcndu par tous les cantons du 
monde. Voire qui eft chofe ermerueillable, fc font trouuees de ces 
medalles , aux Indes occidentales , dcfcouuertcs depuis 8o. ans en 
ça,parChrifiophlc Colom : mefmcmentenrAmerique(diéLcIa 
tenc neuue du Brcfil ) ainfî nommee du nom d’Americus 
Vefoucius Florentin, qui fut des premiers nauigateurs en icelle. 
Dcfquelles terres neiiues defcouuertes de noftre temps, i’efpere 
donna’ ample déclaration quelque iour, aidant le bon Dieu. Par- 
qnoy n*en airay ici autre choie que ce petit mot , qui fert à nodre 
péopos : A fçauoir que celle Amérique, ou terre du Brefil , fcmble 
cftre celle terre, que Platon ni fon dialogue Timce,& IcsSa- 
cerdotes Egyptiens, ont cogneu fous le nom d’Atlantide: comme 
aulTî du temps de Sencca (qui fut il y a 1400. ans ) celle mer 
Atlantique, par laquelle on" va à la terre du Brefil, & au Petu, 
fèmble auoir cllé frequentee . Ce Poète en fa tragédie de Medee 
dit en celle forte, comme quelcun a tourné en vers François: 

Apres long temps nosfuccclTeurs verront 
Venir des ans,aulquels voir ils pourront 
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l'Ocean ouarira tont d’vn coup 
Ce qui cachoit (bn fccret i beaucoup: 

A iorf la terre abondam ment croilira. 

Et de Tiphys nouueau pays naiftra: 

Xuilî Thylc dernière ne fera. 

Et plus le njondc elle ne bornera. 

Chofeveücdcnoftre temps, & aduenueplus de ouatorac cens 
ans apres auoir efte eferite . Quelques Portugais elcriuent prcT* 
quelemblablc prediftion des Indes auoir elle trouucc 1 an 1^05. 
rUnant le Roy de Ponugal. Emanuel . Ce fut au promontoire 
delà Lunc.qu’ils appellent auiourdhuy Rocha de Chinn^ auquel 
lieu, fur le bord de la mer, ftu tiree de teti e vnc colomnc de pierre, 
quarree,ayant cefte prophétie grauez en lettre Romaine: 
\oluenturfrxa. literu CT ordint refbf, 

CÙmyideat Occidens Orienta opes, 

Canges,lndus,Taras,eritmirabtleyifr, 
tierces cammutaèit/ÜMyterauefil>i. 

C'eft chofe ellrange ila vérité, que nous voyons auiouttÇuy 1 0 - 
rient eftre communique à 1 pccidcnt , & 1 vn & 1 autre cftre pour 

Icprefcnt plus cogneu,traffiquc,& plus marchant qui! ne fut la- 
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mais. Encore n elt cnole ûc moinoïc aimmauv-,. , vv 
fuis venu i parler paroccafion de ces Indes, & fingulieremcnt 
delà terre ncuue du Brcfil: en laquelle s'eft trouucc medalle de 
cuiure , àl’cfBgie & vifage de rEmpcrcut CeGu. Ccac^ 

tcfmüignc par Marinus Siculus au 19 hu. de THiftoire d Efpagne, 
qui dit auoir efte trouuce telle medalle aux mines dor diccUe 
région, cftant pout lors Eucfquccn ce lieu , vn Cordcher nomme 
loan Qiwuedc. Et ftit enuoyee laditte medalle au Pape, par Ican 

RuftisArchcuefqueConfcntin. , „ • . 

Relie ici faire quelque mention de ceux de noftre Kmps,qui ont 

eferit defdidcs mcda|les antmues , j/in que le 

fe faoulcr de la pleine cognoifl^ce cT iccUcs,pour l vtilite & plaifir 
qu’ïen pourra receuo^, ainfi qu'a eftéd.t cy-de«ant,fe puifle 
tranfponcrà la Icûure de leurs cfcrits: attendu que ce premier 
nollre difcours , n'eft pas fort long , ains eft feulement comme vn 
petitabbregé & fommaire de cefte matière & argument . Les I^ 
Eensont commencé les premiers i en efairc. Entre iceux le p^ 
mier fot.ouSadoletEuefquc deCarpeniras,ou ^ 
lesautres veulent; Andréas Fuluius anuquaire Roinam.CatSar 

dolctn’a point mis ton nomautiltre duliure Latm .quifiuun- 
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prime i Romme l’an 1^17. par lacobus Mazocheus , (bus cefte in- 
Icription , iBnfhrium imagines , qui eft le premier iiure touchant le 
des medalles , mis en lumière de noftre temps . Auquel tou- 
tesfois les images & portraits ne font gucre bien faiâs, voire y a de 
Teneur quelquefois : comme quand pour le viaire de Ncriiimei- 
zieme Cclâc , Tautheur met ccluy de Traian Ton ruccedèur . Et 
apres met ccluy d’Adrian , pour Traian, dcceu des infaiptions 
qui Ibnt à Tcntuur d'icelles medalles , à fçauoir, i m p. c as s. 

NERVAE TRAIANO AV G. & XMP. CAES. TRAIA- 

N V S A V G. Car de prime face,ttoutiant ce mot Ncrua.il a pensé 

2 ue c’eftoit vne mcdallc au pomait de Nerua, Sc n’ait la patience 
’aeheuer & lire entièrement toute Tinlcription.Q^eril l’euft fait, 
ic ne le penlè û ignorant.qu’il ne fe fuft fouuenu, qu'edanc T raian 
adopté par Nerua en Ton nom & famille , il prcpofoit ludement, 
le fiiiuant la coudume feâme dirons cy-apres,) le nom de Nerua, 
qui Tauoit adopté, au ficn propre . Semblablement l’Empereur 
Adrian prepofoitle nom de Traian, auquel il auoitfuccedé, au 
Ecn propre,commc appert en beaucoup de les medalles,& aunes 
infcriptions.il a aulll erre en fuiuant l’opinion de Blondtu,^ met- 
tant au commencement de fou liurc,pourCaton,P. Clodius, 
C. Callîus , vifigcs d’Apollo , comme il c(l aife àiuger â ceux qui 
ont manié & cogneu beaucoup de medalles . A l'imitation de ce 
Iiure intitulé lüufhrmmimigines , enfutfâiét vn autre quaA (cni> 
blable, par vn Aleman que i’ay veu â S trasbourg , nommé lehan 
Huttich , qui ne changea Sc ne mcliora point les portraits & 
vilâges des Empereurs : bien les fommaircs de la vie d’iceux : au 
rede , n’emendade rien le premier , qu'il fuiuit toutesfoiscomme 
autographe & patron, fâillant quelquefois auec luy, comme nous 
venons de mondrer . Mais depuis ont autrement traitté cede ma- 
tière Enea Vico Parmi(îan,& Sebad. Erizzo, antiquaires diligens. 
Ces daix , encore qu'ils (byent d'opinions diiferentes en quelques 
endroits , ont donné grande lumière à Tintclligencc des medalles, 
en certains dilcours qu’ilsoni publié en leur viilgaircltalien. Apres 
keux a elcrit en latin , & expofé enuiron vnc cinquanteine de 
medalles adèz vulgaires, Condantius Landus Comte de Corn- 
plan, & peu apres Tedition de fon petit reaieil, cd mort. lacobus 
de Strada Mantuan , homme audî trefdiligenr & dudieux , a fort 
trauailic en cede argument, par la mondre & odendon qu’il nous 
en a faiâ en fbn Epirome du Threlbr des antiquitez . Car ie n’ay 
encore veu que Tepitome de ce grand œuurc qu'il ptomet.Là Ibot 
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effigiez & portraits les Empercars ôc CeCus Romains > auec def 
cription de leurs vies Sc acHuns principales , an delTous d'iceux. 
Mais ie crains fort qu’il n’y en ait quelques vns de ruppo(cz,e(lans 
les reuers fort elhanges,& quelquefois les inferiptions d’iceux 
efluignees de la façon d'eicrire des anciés. Gabriel Simeo Floren- 
tin, en diuers petits traitez quilafaiâs, aexpofé en paiTantpln- 
lieurs medailes allez cômunes, encore que ie n’ay veu de luy Uure 
partiaüierement elcrit de cefte matiere.ray parlé des Italiens, ve- 
nusâ macognoiirance,qui onteferit quelque choie touchât le fàiâ; 
des mcdalies.loannes Sambucus Polonnois a mis en lumière lèu- 
lement enuiron quarante-cinq racdalles de aiiure , entre lef- 
quelles il y en a quelques vnes bien rares : fans y auoir adioufté au- 
cune explication . Il produit vn Otho huiéHeme Empereur, qu’il 
le dit auoir , de cuitire , qui ell ellrange , & non crédible aux anti- 
quaires Italiens , Icfquels nient fe trouncr aucune medalle en cui- 
ure duditOtho. Quint i fon Pelcennius Niger,qu’il nombre entre 
les trois medailes llcnes,qui ne fe trouue (dit il) en l’Europe : i’en ay 
vn d'or,&autres aulîî en ont. L’inlcription du lien rend la medalle 
fulpeâr, pour deux railbns. Premièrement pource qu’il le nomme 
Titus, & il le nommoit Caius , comme il eft nomme au mien. 
Secondement i ce qui s’enfuit en finfeription , y a manifelle dif- 
cordancc, en ces mots Niçro« ïoufhs , l’infeription eftant Grecque, 
car il euft fallu eferire ces deux mots en melrne cas,non pas l’vn an 
génitif, Sc l’aurreau nominatif, comme mieux entendent les 
Gràmmainens. Il me relie deux gentils perfonnages,lefquels ie ne 
veux oublier, d’ontl’vn ell Aleman,& l’autre François. L’Aleman 
ellHubcrtusGoltziusde Vvirtzburg,quid‘vne lînguliere airio- 
fité & infatigable ttauail a rracalTc beaucoup de régions, â fin prin- 
cipalement de trouuer, voir&amalfer diiierfes medailes, pour 
puis apres en faire part i tout le monde , comme il a fait auec vne 
grande dextérité , eftant & bon peintre & bon fculpteur . De ce 
portent tefmoignagc ces deux beaux liures latins par luy nagueres 
mis en lumière: dont l’vn eft des Faites Romains , hure enrichy 
d’vne infinité de medailes Confulaires ,& grandement vtile pour 
la chronologie & fupputarion exaéle des temps de l’empire Ro- 
main , iufques à la mort de l’empereur Augufte , & cômenceraent 
du régné deTiberefon fuccellcur. L’autre eft delulcCefar , où 
fa vie eft bien doftement eferite : auec grand nombre de medailes, 
& d’iccluy Iule Cefat , & des Triumuirs qui lefuiuirent, Sc autres. 
Qju n’eli fêolement que le premier liure de toute l’hlftoire des 
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£mpereursRotnains,qu'ila dclibcré de pouTfinnrejDieu aidanc 
& tranaillc, côme on dic> fur la vie 6c mcdalles d’Auguftiis. Il con> 
fefle libéralement auoir cllé beaucoup aidé en laconfeâiondel^ 
dits iiures , par vn notable perfunnage , nommé Marcus Lauii' 
nus,feigneur de Vnteruliet. Quant d l'autre autheur François» 
qui me rcdeicy d nommer, voire d louer, (car il mérité) c’en 
Monlleur du Choul , Bailly des montagnes , qui en (bn liure 
de la religion ancienne des Romains , a mis 6c expofé vn grand 
nombre ne medalles antiques , au grand proiKt & vtilité des gens 
(ludieux de celle fàâion . Qu’à la mienne volonté ce bel ceuure 
Tien , contenant douze Iiures des antiqtiitez Romaines , full anlS 
bien mis en auant & publié. Ce feroit vn grand plailîr, auec profit 
6c vtilité pour tous amateurs de bânes lettres. 5a mort a reculé la 
publication de ce bel oeiiurc , qui ne fe peut imprimer , finon auec 
grands fraiz& delpens . Outre toux ceux-cy Vvollgang Lazius 
vvolfiutni. Aleman en a mis en auant & expofé quelques vues Grecques, en 
fin liure de la Grèce : 6c aulfi quelques vues Romaines & fiit 
vulgaires , de Iule Cefar , 6c d’AuguBe fin fuccellèur , en vn autre 
Lure intitulé, Commtnuriorum yctuflorum mmi/matum f^ecimen 
exile, ceu ex te£lo teptU, (yc . qui eft comme vne monllre 6c 
cfchantillon d'vn grand ceuure , 6c autre liure intitulé , Com~ 
menuritiyetuflorumnumifmatum 6cc. acheué,& con- 

tenir fept cens mille medalles , toutes diuerfes , & feptanre ta- 
bles , declaratiues de plullcurs Republiques, Romaine, Greque, 
6c autres. Adioulle ledit Autheur , qu’il le &ra imprimer au pre- 
mier iour. Voila les principaux qui ont eferit des medalles,& lont 
paruenusdma notice. Car le petit liure intitulé 
yirorum Icônes , & le Promptuaire des Medalles , tous deux 
£uéh d Lyon , 6c quelques autres liurets pareils,nc font point d 
nombrerici: defint meilleurs pourl’abrcgé qu'ils contiennent, 
que pour les medalles 6c vilàges qiiiyfint,la plus part feints, 
^x, & controuuez. 

Et pourcc qu’au commencement de ce chapitre, i’ay dit fc trou- 
ueren terrcfiuuent des vafes pleins de medaUes antiques, ie vous 
en veux cy deflbus reprefenter vn bien beau , qui eft mien , lequel 
fit trouue n’agucres auprès de Meaux en Brie, plein de medalles, 
defquelles on voit encore les giftes & veftiges au dedans d’iceluy. 
Il eft d’vn fin beau cuiurc , que pluHeurs ont eftimé ctiiure Co- 
rinthien : mais ic penfe pluftoft qu'il aitefté autrefois doré, qui eft 
Ucaufi qu’il fi trouue il beau , & de couleur aurce en quelques 
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endroits : au demeurant, chargé d’vn vernis , acqnis Sc atnalTé de 
la terredbus laquelle tant lonmement il a repofé, lequel vernis eft 
beau à merueilles. Il ell aulTi fort bien proportionné & bien fait 
au iugement des bonsouutiers.L’anIc a iceiuy e(I enrichie d’anti- 
quailleSjComme de fueilles d'Acâthus tout au dellùs,& autres, les- 
quelles font reprefentees à part , entant que i’ay fiut peindre l'anic 
feule & fcparcc dudit vafe,à hn que tout ce qui y eft d'antiquaille 
Toit mieux obfcrué. Et pour monftrer au Ledleur , que toutes ces 
gentilledes , figures & petits relieuemens , qui fc failoyent en tels 
ouurages , ne (ont (nuoles , i’expoferay ma hmtafie , & ce que me 
fêmblecftrc demonftré & fignifié en ladiâc anfe deceftuy noftre 
vafe. Le lecteur l'cxpofera pofllble autrement , & tout ainfi qu’il 
luy viendra en opinion, fi mon dire & interprétation ne luy plaift. 
Les anciens auoyent accouftumé d'enrichir leurs hanap$,& autres 
vaiircaux â boire , ou i mettre vin ou eau , de quelques figures 
ioyeufes , mefinement reprefentans ou Bacchus ou Silenus,ou 
quelque chofe attenant à la vigne, ou à la liqueur du raifin, 
qtiieftoit chofe appropriée d tels vaifteaux. Et de ceux-cy s'en 
vovent encore auiourdhuy quelques vns allez antiques. Tou- 
resfôis ie rapporte toute la graueure de l'anfe de ce pot , pluftoft i 
1 amour üc copule de l’homme auec la femme, ainfi que mieux 
s’entendra par déclaration de chacune particulci, à commencée 
de haut en bas. Tout au defTus le voit la belle fiieille de la plante 
Acanthus: au defibus d’icelle, le mafque du Dieu Pan auec fa hou- 
lette. Sous iceiuy, le mafque de Venus, accompagné du flambeau 
alluiné,& pommes qui fe voyent en bas.Etimmcdiatemenr apres 
font entaillez deux ieunes gens demenans l'amour. Quint àl’A- 
canthus(quclcvulgaire appelle Brancavrfina,ponrce que fa fiieil- 
le rellcmble aucunement aux pieds de deuant d'vn Ours ) l’anti- 
quité l’a nommee,plante vertiaire,poculaire,& marbtine : pource 
qu onia figuroit couftumicrement aux bords des veftemens , aux 
vufes propres à boire, & femblablement aux marbresde tout pour 
la beauté de fa fucille. Le poète Virgile n’a oublié ce fucillage, 
déchiffrant quelquefois vn habillement. Damœtas le Pafteur en 
la troifieme Eclogue dudit poète , loue fort fès hanaps , pour eftre 
aux anfes d’iceux figurée lafueille d'Acanthus. Semblablement 
en plufieurs colomnes ou piliers les chapiteaux fc voyoyent an- 
ciennement enrichis de cefte belle fueille. Diofeoride fait de 
deux foncs d’Acanthus , l’vn a la fucille molle 3c liffc : l’autre , a la 
fucille cfpineufc : Sc s’appelle d’aucuns, Paideros , pat lequel mut 
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Grec eft entendu l’amour desenfans. A-Pan ( que les Po’étes ont 
feint Dieu d’Arcadie , & Dieu des pafteurs , voire de l’vniuer{êlle 
narure 9 Comme fera dit cy apres en l’expondon de la première gr»> 
un:re de la planche marquée d ) eft attribuée vertu génitale, com- 
me au Soleil : des rayons duqucl,& des cornes de la Lune il a la &• 
militude , comme voyez en ce mafque. Mefme Macrobe s’effor- 
ce grandement de monftrcr.que Pan eft le Soleil mefme. Et ainfi 
luyeftant attribuée la vertu génitale, comme diâ eft, on l’a fait 
grandement lafcif & amoureux , & pourcc on luy a confâcré le 
TOUC,animal luxurieux fur tous autres. Les facerdotes dediezau 
ièruicc de ce beau Dieu Pan, eftqycnt ordinairement mafquez cé- 
lébrons fa fcfte,ain(î que dit Feneftella au commencement de fbn 
liure des Magiftrats Romains. Le pot à vin & le portrait du pain, 
(bntconfecutiuement adioints à Pan & au Soleil, qui eft authenr 
&produit de la terre tous fhiiâs& plantes.feruans d’alimentâ 
toutes cho^sdïngulieremct à la nature humaine. Si vous n’aimez 
mieux entédre par le vin & le pain, ce que le pocte T erence a dit, 
Qik l'amour elt demené froiuemcnt,où ne (ont prefens Cercs Sc 
Bacchus : deft d dire , où defaut la bonne chere , qui s'entend par 
le pain Sc le vin. Le mafque de Venus, deefted'Amour, pour mef- 
me raifon eft confecuduement mis au deftbus , auec fes enfêignes 
fubfêcudues, le flambeau allumc,& les pommes Car qui doute 
que l’amour (bit fans ardeur & flamme i La pomme fiu dediee à 
Venus, & premièrement oflèrte par le iugement de Paris: dont eft 
qu’aux mcdalles de Iulia Pia Augufta,de Fauftine , & autres. Ve- 
nus viâoricufe (ê voit au reuers,tenant b pomme en la main. Les 
pommes font ordinairement le hiéroglyphique & fy mboled’ar 
mours. Ce que n’ont oubUé les po'êtes , T heochte , V irgile, Ca- 
tulle , Sc autres , quand ils induifent les amoureux & amoureufes 
fe iouër à belles pommes , mordre d mefme , & les s’entr’enuoyer 
les vns aux autres. Ces deux ieunes gens qui font tout au bas, 
fe (êftoyans ptadquetu ramour,confbrm^ment d tout ce que di6è 
efteydeflus. 
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DISCOVRS SVR. LES 
D« métaux , Or , argent^ cuiure^ principales matières 
desmeiaües. c h A P. i i. 

A tnaticredes medallcs, defqucllesauonspropofé 
de parler, cflcommuncmenc or, arç^ent & cuiure, 
compris & entendu fous le cuiure , îe laiton ou le- 
ton, appelé Orithalcum ou as corofurium des La- 
tins : poiircc qu’anciennement on en vfoit , mef- 
mement quand il clloic fort délié , i faire cou- 
ronnes & chapeaux de iriomphe.Sc autres. Vray eft qu’il le trou- 
ue aucunes medalles de fîrr en pluiîeurs contrées , ÿc d'vnc autre 
mixtion & meflange de métaux, que lesOrfeures & monnoyeurs 
ne peuuent bonnement exprimer •. car on peut de telle forte méf- 
ier enfcmble plulïcurs métaux , que puis apres il fera impodîble i 
tout le monde de bien dechillrer que c'cll.De la matière & meflâ- 
’c qu’aucuns appellent Billon, fe trouùent à prefent force medal- 
!es,& quafî plus que d’autres ilefquelles tefmoignct a(Tcz la décli- 
nation de l’Empire Romain, l’en ay plein vn grand vafe, dont la 
matière n’efl guere meilleure que plomb, ayâs l’inlcription d’Au- 
relianus,Probus,Con(lancinus,Empereurs,i?c autrcs.ll n’y a point 
de doute, qu’en la necellîté , & par faute d’or Sc d’argent , les Ro- 
mains n’ayent forgé quelquefois des medalles & monnoves de 
bien pauurc aloy . Ce qu’elt aduenu principalemcnt,quand il fil- 
loit payer les foldats Sc gens de guerre mutinez. Le bon Empe- 
reur Scuerus Alexander vfa de la mixtion que Pline appelle E- 
Icélnim, qui eft fâiûe d’or, auec la cinquième partie d’argent, en- 
core qu’il s’en trouue de telles en certaines minières , comme didl 
le mefmc autheur. Nous l’appelions bas or.ou or bbnc : & de ce 
fit faire ledit Empereur quelques medalles, au trait du vifage d’A- 
lexâdre le grand,duquel il portoit le nom. Mais pour le iourdhuy 
fe trouue vne infinité de medallcs antiques, fourrées, ou forces 
(ainfi que parlent les orfeures ) qui ne (bntfculement que couuer- 
tes par delTus d’vne bien tendre Sc deliee lame d’argent, au dedans 
font toutes de cuiure,& quelques vnes de fer. le dy mcdalle$,tant 
Confulaircs,que faites du régné des Cefars. Qm fait douter au- 
cuns , n elles ont efié battues ou frapees par ordonnance du Sé- 
nat Romain ou non . Il cR allez notoire par les hiRoriens , que 
quant aux mopnoyes , quelques vns ayans comm.andement en la 
Republique Romaine , en ont fiiit forger de mauuaifes, faullcs,& 
non légitimes. Pline clcrit que Marcus Antonius Triumuir , mit 
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du fer au dcnierRomain,qui deiioir eftre tout d’argentt^ qu’rn la 
faull'c momioyc le ciiiiire ou airain fc trouuoit meiîé. Il adioufte 
dauantagc,qu'vn denier faliilié s’acheptoit piunéurs bons & vrais 
deniers, pour edre, poifiblc, patron à en faire d'autres fcmblabies. 
Q^clc^uefois s’ed citncu'c vnc fedition entre les foidats Romains, 
pour 1 adultération des monnoyes dont on les payoir. L’Empe- 
reur Antoninus Caracalla faifoit mônoye fallîliec, & pourargenr 
donnoir du plomb argenté: pour or, du cuiure doré: ainii que Xi- 
philinus a tranlcript de l'hidoire Grecque de Dion.Toureloisc’e- 
iloit crime capital , & où pendoit de la vie & coniircarion de bics, 
d’viêr de fraude & tromperie és monnoyes, en fallîfiant icelles, 
comme eferiuent Cornélius Tacitus & Flauius Vopifcus,hido- 
riens. Traianus,Tacitus,& autres bons Empereurs s’vgouucrne- 
rent mieux, faifans porterait billcn,& fondre toutes les mônoyes 
non légitimés qu’ils trouuerent de leur temps. Mcfmes ledit Ta- 
.cittis défendit de mefler,Eiil; en public, fùd en priué,le cuiure auec 
l’argent, l’argent auec l'or, le plomb auec le cuiure, à peine de per- 
dre la vie de les biens. Ainli il fit forger & monnoyer l’or pur, 
comme fon predecclTeur Aurelianusauoit rcfiituc le vieil poids 
i la monnoye d’or. Depuis furent les medalles des derniers Em- 
pereurs (voire à commencer à Septimius Seuerus , Gordianus le 
tiers,& Philippus fon fucceficur) faiûes de fort bas argent, &c fort 
diminuées de valeur, par l’excefliue mixtion du cuiure, qui les red 
ainfi rougeafires, comme Ion les voit auiourdhuy. Ce qui s’eR 
peu faire ( comme atifiî fc fait à prcfentlou par la malice & auari- 
ce des hommes, ou par difette de pauutcté,qui afuyui de bien prés 
la déclination de l’Empire Romain, ainfi qu’a cfté touché cy défi 
fus. Or encore que nous parlions icy de la matière dont font fai- 
tes les medalles & monnoyes , fi ne diray-ie pas beaucoup de ce 
que trouucrez ailleurs efirrit bien au long , mefmement aux anti- 
ques leçons deCelius Rhodiginus,& és elcrits d’Alexander abA- 
lexandro, de Poly dore Virgile , & autres ; à (çaiioir des anciennes 
monnoyes de aiir,de bois, de plomb,d’efiain,dc ièr,ddèmblable$, 
qui peuuct aiurcfbis auoir cfic en vfage, fi ce qu'ô lit cft veriubic. 

Nouslifonsdu temps des Romains, quelques monnoyes vfuai- 
res de bois & de cuir,auoir eu lieu : & qu’en tr’autres Niima Pom- 
pilius (ccond Roy , vfant de libéralité , donna au peuple Romain 
quelque nombre d’Afles , qui eftoyent de Irois , & de cuirai Eufir- 
Dc dit vray. L’Empereur Federic Barbcroullè ( comme i’ay lcu) 
pour or & argent, paya vnc fois fon armée auec pièces de cuir, an 
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miliea de(qucUe$ eftoyent quelques petits doux d’argent : & lit- 
on le fembfablc auoir efte par vn Roy de France. Dionylîus 
I fiï vlcr les Syraciilans de monnoyes d édain : & Lyciirgus 
les Lacedemoniens, de monnoyes de fer, comme dirons plus am- 
plement a la fin de ce chapitre : auquel ie veux parler principale- 
ment , Sc en particulier d vn chacun des (ufUits trois métaux , que 
nous dilbns eftrc la principale mariere des medalles : apres auoir 
Œt ce mot, que les anciens n’eudent Iceu choifir choie plus propre 
a leur intention,que le métal, Ibit qu'ils eudènt regardé Icu^ment 
â perpétuer leur mémoire, par la fadure d’icelles medalles, com- 
*^^***'* veulent : loit qu ils le feilicnt pour vlàge, achapt , ven- 
(urion,&c. Car Ibit pour conlcruation de la mémoire , foir pour 
courir par le monde entre les nations , le métal elabourc indu- 
Krieulcment,& réduit en forme ^ figure ai(ce,conuenable & de- * 
* très-propre, ne fuil-ce que pour là longue duree , & rell- 

• licnce contre la corruption,^ autres iniures du temp$,qui deuore 
& confirme toutes choies : aufquellcs Ibnt fiijettes prelbue toutes 
autres matières. 

Du caiure. Dilbns doncdu Cuiure,lequel eft venu premièrement en vfage 

que l'agent ny l’or, & a eltc toufiours eftimé le vray confer- 
> " uateur oc toute mémoire , & depofitaire de tout ce qu’on defi- 

longuement durer. Ce que tefmoigncnt , outre les me- 
, Icsdatues plus communément faites a Rome de ce métal, 

& fingulierement les tables d’airain, elquelles les Romains ont en- 
grauc leurs loix , decrets & ordonnances , defirans qu’icelles fuf- 
lent de bien lon^ie duree. Aux anciens le cuiure a eu le premier 
. lieu & authorite es chofes ûcrees : dont és temples les vailFeaux 3c 
' autres inftruments eftoyent de cuiure. On buuoit anciennement 

S ar honneur, en cuiure : les armures des plus grands feigneursc- 
oyent de cuiure, tefmoin le poète Homère: foinme,du commen- 
œment il eftoit en grand honneur & vfage. Paudnias aux Arca- 
diques elcrit que Rcecus^ Theodonis Samiens furent les pre- 
miers qui trouuerent la m^iere de fondre le cuiure. II fut frappe 

& battu i Rome , le premier de tous métaux : & mefme bien long 
temps auant que Rome fut edifiee , régnant I.anus auec Saturne 
^ en ltaIic,woit jaefté frappé & marqué auec l’effigie & double vi- 

là^ d iceluy lanus d vn collé , & la proue d’vne nauire de l’autre 
colle. SeruiusTuUiiu fixieme Roy des Romains (comme dit PÜt 

Pecunc. premier qui luy mit La marque de la brebis, & du bœuf; 

& de tel bcft.ail , qui cil dit en Latin Peeuf , eft venu le nom de Pe- 



MBDALLES 



A N T I <i_y ES. 7 

cane,qiie nous retenons encore auiourdbuy. Bien eJl vra7(dit-il) 
qu’auparauanc on vfbit i Rome du cuiure , fans qu’il fuft marqué: 
il fe donnoic à beau poids, non par coiUpce, & fe pelbic i la balan- 
ce, cHant en malle ou billon,& non raonnoyé : le portoit fur char- 
riots au lieu du chrelbr public,nommé de ce cuiure ou airain, Aer4- 
rium, en Latin. Lequel lieu , ou réceptacle des deniers communs 
de la ville de Rome , elloit au temple de Saturne : ou pource que 
ledit Saturne auoitefté premier authciir de marquer fa mônoye^ 
ou bien ( dit Macrobe ) pource que de Ibn temps tous biens e- 
ftoyent communs, dontelloitcôucnabic que le thrclur commun 
fuli mis en là garde : attendu auHî qu’il n’clloit nouuelle de lôn 
temps, de dclrobber aucunement. Ainfi le cuiure, & la monnoye 
£iited’iceluy eurent cours à Rome lî long temps,queles Romains 
(c Ibnt contenus es limites de modellie & frugalité. Lors ne par- 
loyent que de cuiure, appellans leur As ou Ay?tf(quielloit d’vnc 
liure) <cf, c’en à dire, cuiure ou airain : appelloyent .er4 miliuria , la 
paye des gens de guerre.qui fe fàilbit en beau cuiure.De ce eftoyct 
dits Tribuni^trarif , ceux qui auoyent la charge de leurs deniers Sc 
richclTepublique ,qui bien long temps fut oc aiiure Sc airain feu- 
lement. Delà e(l que ce grand iegiHeVlpiandifoit l’or ellre con- 
tenu & compris fous l’appeliatiâ de l’airain ou cuiure. Orpource 
que le traffiede cuiure,qui eft de petite valu e, pelànt,& peu porta- 
tif, cftoit aucunement de Iby falcheux : aulTl que les Romains fe 
trouuerent plus haut montez , 8c en plus grande opulence , Sc fu- 

f >erbesàraauenant,apresauoir vaincu le Roy Pyrrhus meirent 
eur coeur à l’argent: lequel nous lifons auoir elle pat eux plus 
toft commandé , Sc impofé pour Iblution de tribut aux nations 
vaincucs,que lot mefme, ne autre chofe quelconque. Mefmes ils 
ont toufiours plus célébré l’.vgcnt , Sc plus parlé d’iceluy , que de 
l'or,encore qu’il fuft plus cher Sc précieux. 

L’argent donc, ie dy frappé Sc marqué , vint apres , Sc bien tard 
en vfage aux Romains. Ce fut l'an 484. apres la fondation de 
Rome; Sc cinq ans deuantla première guerre entreprife contre 
les Carthaginiés. Car il y a erreur manifefte au ^.chapitre du 35.U- 
ure de rhiftoirc natiuclle de Pline,où pour 484. eft eferit 585. prêt 
que en tous les exemplaires d’iceluy autheur. Lequel erreur ont 
uiiui Enea Vico,Sebaftiano Erizzo,8c autres, qui n’y ont pris gar- 
de : mefme ce doâe M. Budé s’elf troiiué bien empefené en ce 
palTage, lequel il cuidoit relfituer pat Tire Liuc , mais edant fon 
exemplaire pareilleinenc depraué 8c corrompu , n’en edvenu à 
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bout. Car pour 484, il lit 478, dcccu de ce qu'il trounaeferitau 
commencement du i. liurc de la iiii.Decade.que 478,30$ eftoient 
palTcz depuis la fondatiorftie Rome, iufques àAppius Claudius 
Confiil , qui premier fit la guerre aux Canhaginiens : mais ce pafi' 
fages’eft trouué depuis plus correâ.ainfi qu'ont rrelbicn aduifé 
quelques gens doaes oc noftre temps, comme Cufpiniamis,& 
Georgius Agricola: quelques autres auiri.ruiu.'ins la iufie fupputa- 
rion des Confiils Romains, ont eicrit que l'argent fut ftappc â 
Rome,eflanc Conful Gains Fabius,corome il fe trouue en tous les 
exemplaires de Pline qui font inmrimez. Ce que foit dit en pat 
fanr. Autres difent que l’argent fut marque i Rome,eftans Con- 
fuls SeruiliusCæpio A: Scmpronius,qui fut quelque temps apres. 
Eufebe dit que ce fut en l’Olympiade 117. Ce qui n accorde 
point au dire de Pline par nous allégué. Icpenfeauoirvnedcs 

f >remieres medalles Confulaires d'argent , faites l’an 484. qui cil 
'an que l’argent fut premicremét fiappé à Rome.D’vn des collez 
d’icelle fê lit,c. F a b i. c. F.qui eft foLius 0447?/'*^: de l'autre 
cofte le voit la telle de Cybcle , mere des Dieux, félon les anciens, 
auecceslettres,Ex.ii. PV.qu’ 3 uctmslifent,E.v 4 r^fnfop«l»/iro. le 
liroy vülontiers,Ex4«rAor/Mffp«é»/if4. Car par decret du Scnat,dit 
Senatufconfiiltum, ceft an 11 1 argent fut marqué, & commença à 
auoir cours entre les Romains.Car qui doute que telle medallene 
fiift faite de l’argent public î Toutesfois l’ay encore vne autre mc- 
dalle d’argent, qui delà part anterieure, derrière la telle de Rome 
armee, aces lettres, a R c . p v b. qui veulent dire , telle pièce eftre 
Élite de l'argent public. Ce qui confirme le dire de ceux quililènr. 
Ex drgento pub/ico.LaqucUe medallc de CaiusFabius,cll fort 1 pro- 

f os pourverifier le dire de Plinc,fçauoir cela élire aduenu 1 an que 
abius fut Conful : mais pour Caius,il y a Quintus , qualien tous 
les exemplaires de Pline, non fans erreur : comme aullî a trefbien 
aduifé Onuphrius Panuinius , homme bien clair-voyant en toute 
l’hilloire Romaine. Or ell-il ici 1 noter, que c'ell autre chofe aux 
autheurs Latins, Argent fâir,ainfi qu’ils parlent.qu’Argent frappé, 
ligné & marqué,comme Seneca monllre fon bien. Argent ligné 
ledit & entend de la monnoye: Argent faiél,deceluy qui n'ell 
plus en malTe, mais accoullré,eiabouié, formé , de mis en cniure 
pour cenain vlâge ou beauté , comme font vailTeaux, &c. fimple- 
ment faiâ$,ou grauez,en bolTc ou autrement. Le contraire de ce- 
Ihiy ell appelé pat Titc Liue , Ar^oitaw infcÛum. Ceci foit dit 
pour ceux quihlcnt les bons autheurs Latins. Voila donc , quant 
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«a des monnoyes, corn me l'argent a fttccedé au cuitire, Sc eft 

Tenu en vfage longtemps apres. Et pour celle raifbn efcritS.Au- 
gudin au 4.uureac la Cité de Dieu , que les Romains difoyent le 
Dieu Argenrinus cftre iîls du Dieu Æfculanus , pouraurant que 
rvfage de la monnoye de cuiure.auoit précédé celle d'argent. 

L’or fut rare aux Romains, & en eurent peu du commence- 
ment : de forte que quelquefois il eft aducnu , qu’ils n’ont eu le 
moyen de rendre Sc payer leurs vœux , Hnon en oRât aux femmes 
leurs ornemensécdoreures, comme tefmoignent Valere Maxi- 
me , Plutarque , & autres. Pour cenain ils oeuindrent bien tard 
amoureux de l’or : ce qui fut caulê que plus longucmct ils demeu- 
rèrent en leur première frugalité, pariîmonie,& modcftic,voire & 
preudhommic :H ainü e(l(commedit Pline, maudilTantceluy qui 
premier le mit en auant } que l'or cft aux humains fource & com- 
mencement de tous maux: & ferable auoir efté trouué à la ruine 
de l’homme, & totale confiifion d’iceluy , l'altérant ainfi exccra- 
blemcnt d'vne {bif,dehr,& cupidité infatiable d'amader toudours 
chofe fi peu fouhaitable , fi on y penfoit bien. Les peuples nom- 
mez Denx donnoyent à leurs voifins trois liures d’or pour vne li- 
urc d'airain : Sc deux liures d’or pour vne hure d’argent, preferans 
l'airain à l’argent, & tous deux d ror , pource que l’or cft ccluy qui 
(ert le moins , Sc eft le moins^tilc : encore que Theophylaéic en 
vne fienne epiftre Grecque s’cnforcc de prouuer le contraire. Les 
Indois Sc Ethiopiens ont eftime l’ot tant vil Sc malheureux, 
qu’ils ne s’en voulurent fcniir à autre chofe qu'à faire des manicles 
Sc chailhes à hcr les malfâiékcurs Sc mefchatis. O vie heureufe l fi 
ce métal Ce pouuoit fi bien abfenter Sc eflongner des hommes, 
qu’il ne fc trouuaft plus entr’eux pour les feduire Sc corrompre 
comma il fait. Mais ic ne veux ici déclamer contre l'or, tant folp- 
ment aime enrre les horrflhcs , Sc rcllemcnt defiré , qu’ils ne font 
nuis fouhaits où d ne foit appelé , Sc quafi coniuré de comparoir 
deuant cux,fi Icuraiiare Sc infatiaWe cupidité auoit heu. le pout- 
fuiuray mon propos, Sc diray que l’or fut frappé pour monnoye, 
tout le dernier des autres métaux , à fçauoir , l x 1 1 ans fdit Pline; 
apres r.irgent; ou,fclon les autrcs,quatre vingts ans. Et eft à croire 
que lors,Sc bien long temps apres , les Romains ont vfé en ce faiift 
ibien ^n Sc fin or,fuyuant les loix Sc ordonnances qui eftoyent 
de Elire bonnes Sc légitimés monoyes,Sc non reprochables: com- 
bien qu’il s’en trouuc d’or alîcz bas , mefmcment marquées aucc 
lateftedclanusà dcuxfaçes,quitouccsfois femblcnt eftre bien- 
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anticjiie.; : dont (cra parle cy apres plus amplcmct. Pollux autheur 
Grec , d'erit que l’or dluit anciennement efttmé à pruponion dé- 
cuplé de l’argent , c'eft à dire , qu’il valoir dix fois autant que l'ar- 
gent : comme auiH hirgenteiloit de mefmc proportion, comparé 
au aiiiire, valant dix fois autant que le cuiure.Exemple: Le denier 
d’or Romain, valoir dix deniers cl’argent:'& les deux deniers d’or, 
plus communs Sc vulgaires , valoyent vingt deniers d’argent ; Sc 
le denier d’argent valoir dix Ailes , ou liurcs de cuiure. Ce qui (è- 
ra monftré au chapitre des monnoyes Romaines. Toutesfbisl'oc 
a valu quelquefois plus, âfçauoir, douze fois autant que l’argent, 
comme Platon mondre manifèftement en Ton Hipparque , Sc le 
collige de quelque endroit de Pline. A valu quelquefois treize fois 
autant, quelquefois douze & demi, comme du temps de l'Empe- 
reiu Galoa,ainn qu’eilaifé de colliger parce qu’cfaiuent Tacite 
& Suétone. Mais T ite Liue confirme le dire du furdiéf Pollux,a- 
uant lequel il auoit eferit. l’ay parle par cy deuant de ce bas or, 

ou or blanc, que Pline appelle Eleânim , duquel ladnquieme 
panieefi argent : & de ceuuy ay veu vnc medalle de l'Empereur 
Galba, Sc vne autre medalle Syraculàne. Cefi Eleârum n’ell 
point leton, combien qu’il femble que ce mot Frâçois Leton, foit 
tire du mot Latin tleÛrnm , en oflant la lettre capitale E, & lynco- 

f >ant la lettre r, comme qui diroit I^ton , pour Ledon. L’Italien 
’appelle Lottone. l'ay voulu efprouuer celle medange Eleâhne, 
Iclon le dire de Pline, qui le fait aullî bien anificicl que naturel ; Sc 
adioullant la cinquième partie d’argent à l’or , fans aucun cuiure, 
l’ay trouuc or aflez bcau,mais blanc Sc pâlie. Sur quoy m’eft fou- 
iienu de la refponlè que fit Diogenes i celuy qiu luy demandoit, 
pourquoy l’or pallifibit ainfi. C'c(l,dit-il,à raifon qu’il a tant d’in- 
ndiatcurs,& que tant de gens l’aguettct Sc efpient. S uida&appelle 
Elcdrum,or confus Sc meflé auec quelque fubllancc pierrcui'e,& 
vitree aulfi,dont luy prouient ce lultre & fplcndeur. Les anciens 
ont fait grand cas de leur Orichalcum , efpece de aiiure ou airain, 
fingulicre,nômee d’aucuns Arcou,& des autres Leton,& l'ont eu 
en admiration, iufques à le préférer i l'or mefme. Il ne fc trouuoic 
plus long temps auant Pline,la terre (dit-il) n'en produilànt plus. 
Mefmc Platon en fon Critias eferit, que de fon téps il n’en refioit 
que le nom . De Leton fe voyent encore pour le iourdhuy quel- 
ques medalles , Icfquelles vous iugericz tenir de l’or , & foy ent de 
celle matière dide Orichalcum, ou foyent d’airain Corinthien, fè 
monllrent bien belles. Auames en font feulement bordées , Sc 

hors mi* 
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ilors mis les bords, le rcfte eft de cuiure : comme ainfi foh quil s‘en 
trouue aii/lî d'autres , ielquelles au contraire font de la lufaice tu»- 
tiere,les bords exceptez,qui font de.cniore pur iëulemcnt.Et poür 



ccqlbnimcs Tenus â parler de l'airain Corinthien,ianteftimé par c®- 

- * riQthten. 



les Romains, n'eft à obmetrrece qu’en doit Pline , à feauoir, que ti^, 4 *rh.t. 
fbnuiteraent il fut fait an fâc de Corinthe, quand elle mt prifb pat 
Mummiusle Romain, & mife il feu, tous metauxfe fondirct pefle 
melle par l'ardeur de ce grâd feu :& de celle confulîon Sc meflan- 
ee de métaux , vint ceft airain ou bronze Corinthien , fi requis 6c 
defirc,voire desplus grâds,àRome.QiMraufer,patlesloixdcLy- Ou fce. 



curpuüferuit de pecune aux Lacedemonien^eltant préféré i l'or 



6c a l‘argent,ainli qu’eferit Plutarque. Voire â fin qu’on n’en abn- 
fàll aucunement , on l'empiroit 6c le rendoi:-on inutile, en le fon- 
dant ou trempant auec beau vinaigre. Au (èmblable , il feruit de 
monnoye aux Byfantins, habitas ne la ville où e(l aiiiourdhuy ba- 
llic Conflantinople. Vcritablementfinousvoulonsauoirelgard 
à l’vtilité & aux commodiiez qu’apporte vn métal , nous trouue- 
rons le fer eflrc à préférer â tous métaux , fbit or , ai^nt on autre, 
principalemenr pour là dureré : à raifon de laquelle font fiiites lar- 
mes ofiénfiues , defenfiues ,in(lrumens de routes fortes , i tailler, 
couper 6c rompre : fomme,toures 'chofes que nous voulons eftre 
de longue duree. Mais féray fin,ne pariant davantage de l'or (qui 
eft le troificme de nos métaux ) apres auoir adiouilc ce petit mof, 
que l'or ne (croit fi chcr,ne tant cfiimé comme il eft, fi ce gentil ar- duaüe 

nfice de faire le verre duélilefic maniable â volonté, veu au tempt scpioyablc. 
de T ibere, diiroir encore. Car il fé trouua lors vn per(bnnage,qui 
deuant ledit Empereur cafTa vn verre, & puis (budain de fés mains 
le refeit & feftituatchofequi luy de(pleorgrandcraent,&pour£<e 
le fit mounr, difant que fi le verre dildile venoit eivvfagc, Vor'dè^ 
cherroit de ^rix,& n'en ticndroit-on plus dé cotit^Le mermeperr 
fônnage (dit Dion ^auoit retenu i belles cotde^, fans aucun boi| 
ne autre matière, le Portique ou pourmenoirdc t.iuia,fort bel edn 
fice , preft â tomber : pour laquelle inuention tant induftrieufé , il 
auoit défia anparauant elle chafic de Rome par le commande- 
ment dudit Tibere. • 



Det iuux k faire mormojef^mtialles : 

moneraires , ^ aüi\res comniU au faiSi de là monnoyt 
. Romaine., , 
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•DISCOVKSSVR LES 
A neceffité a imroduit premièrement entre les 
hommes la permutation !c eichange dVne chofê 
àaatre : qui a'eftoic encore abolie au temps H Ho- 
raere. Car on châgcoic & permacoit en Grèce vin^ 
bled>toute forte de beftaiU cuiure, fêrtarmes, cicla- 
ues,mercerics,& toutes autres macchandifes: corn* 
meütefmoigne en/bn Iliade, (tic la hn du (êprieroc liure. Les 
Arméniens , Scythes , Seres , Sarraates , n'vlbyent point de pe> 
cune ducommcncemeot,ainstra£quoyent enfcmble par perrau- 
tatton. Ce qu'ont aulUiait pluficurs autres peuples & nations, 
comme pourrez plus amplement voir en Alexâder ab Alcxandro: 
& en pliiiîeurs autres autheurs, qui particuUerement montrent 
comme les changes iè faifoyent auec cuirs de boeu&, brebis, mou> 
tons, bœufs, verges de fer,& autres chofes. 

O fîecle heureux! qui n’eiicpccunccoclofe . r 

t: Pour trafiquer , mais chaogeoit toute chofet . . ^ 

. O hecle heureux !qui eut contentement 
De trafiquer pat le fèul changement.. 

Etfuyuant celle couftume ôc fiçon de fàire,à Rome du commen- 
cement,& auant que le métal fut monnoyc, celuy qui auoit violé 
la loy, en lieu de payer l'amende peomiaire, que Ion paye auionr- 
dhuy.bailloit brebis ou bœufs, pource que lors le principal bien 8c 
ôchclTc d*vn homme coaUfloit en bellaiL De là font venus ôc ont 
pris comraencemet les corn merces& trafiques entre les hômes, 
pour l’cntrctenement ôc fbulagement de la viehumaiae,ainft que 
Lia.jj.cliap.i. Phne.Et a dure bien longucmct celle maniéré de permutation 

' &efchange, durant la rudeUèâc fîraplicité des hommes. Etefl 
raefueille ,qu’encoredenollre tempss'eflveué auoit lieu en au- 
qlns endroits des Indes trouuees depuis So.ans en ç:i,par lesEfpa* 
gnols ôc Portugais. Mefmes auiourdhuy au païs de Lappie , diél 
parles Alenians Lappclaut(païs fort Scptcnthonal,& approchant 
du Nort par de là les royaumes de Suede ôc Noruege ) fè chan- 
gent les riches peaux & fourrures des martres fiibelincs & autres, 
contre du fêl,bled, ôc telles chofës , ainlî qu'a elcrit Olaiis M.tgnus 
Gothus : &',qui efl plus efmerueillable , fans parollc , fans propos, 
ny intelligence de langage entre les panics contrahentes : la veué 
feule ,eflant i(ige ena'euxdu prix & valeur de toutes ces chofes 
permiuabWs *. Ainlî en vfbyent du temps de Pline, ceux de Ta- 
probane , ille noramee à ptcÆnt Sumatra : toutesfois auiourdhuy 
ils ont l'or , l’argent , poids ôc mefmes en vlàge : par le moyen dc^ 




MEDALLBS ANT X*Q^ B f, lo 
qoeIs,non ftulcmenc ü, mais quafi par toute la terre habitable la 
furdite permutation de choies i auttes a prisiui , & ceiTe mainte* 
naut. Et non feulement aux Grecs & Romains, mais prefquc par 
tout le monde , lefdiâs métaux or , argent , & cuiure , frappez & 
marquez par ordonnance publique, ou bien d'vn Prince, cnef & 

Aiperieur en chacune prouincc , ont eu d»uis cours en contrats, 

& toutes volontaires conuentions & traffiques, comme nous les 
voyons encore de prefent auoir. De quoy li voulez entendre da- 
uantage,lifcz Polydore Vugile au liurc iècond Des inuentetus des 
choies : & Gregorius Agticola au liurc Des métaux. 

Véritablement le métal mônoycicmblccilrc plusvtile & com- 
mode aux hommes pour le iourdhuy, que ne lcroit la permuta- 
tion d’vnc chofe à autre : pourcc qu’il eft plus propre a égaler le 
prix 8c valeur d'keUcs choies : auih qu’il ic porte & trâfportc plus 
Vilement, aifément,& à moins de frais que les marchanoifes 
& dcnreesmcfmcs;&d’abondant,que quelques nations n’ont 
befoing de nos marchandiies, & auons beibin des leur : qui fait 
qu’ils aiment mieux noftre argent & munnoye. Qt^t aux Ro- 
mains, ils eurent pour décile, Moncta (comme tant dautres folles Mon«j,«UtA 
tcfucrics)&luycdificrcntvntcmpleàRome. Ciccro au liure de *' 
diuination dit, que la declTcluno fut diâc Moncta 4 montndot 
pource quelle admonneila les Romains du hautdefon temple, 
de facriher 8c immoler vnc truye pleine de cochons,pour frire cet 
fervn grand tremblcmct de terre, qui aduint dccctcmps-là. Peut 
auifi auoir cAé diâc Monetad monendo , pourcc que la monnoye 
admonntilc& aduertitvnchacun,quclqucfois dcccluy qui en eft 
authtur,& qu» l’a fait battre.foit par foninfaiption,ou parlcvifa- 
ge appoic : autrefois du prix de la pièce , comme la marque X‘,au 
denier: V,au quinaire : llS,au fcAcrcc taurrefois de quelque cho- 
ie aducnuc,dignc de mémoire , & pour ce remarquée en icelle : 8c 
fut tout elle admonnefle de iâ iufte valeur, à fin que perfonne n’en 
abufe aucunement. Et de friû.n’a iamais elle loifiblc de violer ou 
faliifier la monnoye , fans encourir griefue punition , ainfi qu’il ic 

[ pratique encore peur le ioiudhuy. De ce furent faiûcs plufieurs 
oix pat les Romains, comme nous toucherons cy dciTuus. llscu- 
Knt auili à Rome outre la décile Moncta & Pccunia,lcs dieuxÆl- 
culanus & Argcntuuis, ainfi nommez des métaux Airain &Ar- 
gent : deiquels ne parlerons dauantage pour le preient,mais pour- 
iuiuans noilrc matière, dirons qu’iceiu Romains fetrent battre 8c 
frapper monnoye,non lculcmcntàRomc,maiscn plufieurs autres 
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villes de leurs feigneuries & eonqueftes,comme en laMoree,dide 
pour lots Peloponncfus : en la ville d'Apollonie, nommée auiour- 
dhiiy U Valonnc , qui eft en Albanie ; i Lyon , & autres endroits, 
ainfi que tcfmoignct Ciceron.Plutarque, Sc autres bons autheurs. 
Lapins grande partie de l’argent qui hit employé dcdefpenduen 
la guerre entreprife contre le Roy Mithridates, fût monnoyé en la 
Moree.par l’oidonnance de Lucullus, auquel Sylla auoit donné la 
commilfion de ce faire : i Wallon dequoy relies pièces d’argent Ri- 
rent nommées Lncullianesipour auoireRë forgees parle com- 
mandement dudit Lucullus Romain. 

Or pour 1* monnoye , 3c tout ce qui appartient au iâiél: 
d’icclle,ilsdrcircrentcfdits lieux certaines maifons,officines & ou- 
aroirs,qui Rirent par eux nommez krgmtxriit, 8c très-proprement 
par les Grecs, kr^ocoph. Les ouuriers ic monnoyeurs , diéVs Me- 
netarij: dc(quels,commedes argenteries & monnoyes,les autheurs 
font quelquefois mention.T acite & Strabon p.arlenr de l'argentc- 
ric & monnoye cftablie par lesRom.ains au lieu de Lyon fur la 
Saône, où relient encore auiourdhuy plulieurs antiquitez Romai- 
nes,defque!les on a particulièrement eferit. Mais fur tout il ne faut 
icy omettre ce qui fert à nollre propos , i fçauoir qu’au plus haut 
decefte belle ville de Lyon,depuis peu de temps en çà,en fouillât 
en terre , on a trounc force Petits moules de terre cuite , reprclcn- 
tans la figure & traiâ du vilage d’aucuns Empereurs , comme Se- 
uenis,Geta, Alexander fils de Mamxa,IuliaPia, 3c autres. Tels 
moules fcmblent auoir eiléfàiâs pourietter en fonte plufieurs 
mcdalles defdiâs Empereurs, que nous auons encores auiour- 
dhuy: lefquellcs , apres ce premier ieél en fonte,tirees de ces petits 
raoules,on venoit à frapper 3c coi^er: qui les faifoitainfi beues 3c 
nettes que nous les voyons encore à prefent. Cecy eft bien vray- 
feinblable, i fçauoir, qu’entre tant de medalles, plufieurs ont efté 
premièrement iettees en fonte , puis apres fràppees au coin , pour 
eftrcplus naïfues 8c plus belles , ainfi qu’entendent ceux qui font 
vfitez au faid de battre monnoye. Et ie l’ay plufieurs fois penfii, 
mefmes a^arauant que i’eufle ouy parler de ces moules rrouucz 
i Lyon : lelquels pofiîble eftoyét nommez kr^rocopiorum pyxidts. 
Lyon eftoit donques aux Romains (fingulierement du teps qu’ils 
ont tenu 8c occupe les Gaules j comme vne chambre aux deniers, 
où s’apportoit l’argent en mafTe , puis fe frappoit , pour dire de Id 
diifribiic aux (bldats , 8c employé aux autres fraiz des entreprifes 
<Jn fis fài(b|rent de-cc cofté li. Autant en fiint dire des autres lienz 
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OÙ lefdiâs Romains auoyent drcflTé monnoyes. 

Au furplus , d'icelles auoyent la çharge trois hommes choifis 8c 
eftablts i cela,& ponrce nommez Trttiiri, ou rriHmuirimonttAlts , à 
la différence des autresTriumuirs, qui frirent deplufîeurs fortes, 
dont n’eft befoin de parler i prefènt. Ammian Marcellin vfe quel- 
quefois de ces mots , ProatrMor monet<t , Sc Prttfiùut , & PrtcpofitMt 
monttx, lignifiant vn chef de la monnoye,qui auoite^ard fur tout 
le fâi<a d’icelle. Ces trois hommes ou T riumuirs monétaires ( qui 
quelquefois hirent quatre , eilans lors nommez QMfitNerttin, ou 
QjMrtumuiri,a.\nCi que nous eft enfeigné par aucunes medalles, 
comme celle d’ Augufle, qui fut battue du teps qu’il eftoit T rium- 
nir, ordonnant des affaires delà République Romaine , aucc fes 
deux compagnons Marc Antoine & Lepide. Au reuers d’icelle Ce 
voit vn Mars , 8c cefte inferiprion , T.F. Lon^ta llIIVir 
A.P.F.Qui fignifie que Muflidius Longns, qui auoit fiiit battre ce- 
fte piece d’or, eftoit eftabli quartumuir à taire battre monnoyes 
d’or pour l’vfage publique: car ces trois lettres A. P.F.difcnr,A»r(i 
tubtictPermndo-.Sc autres où fèvoyent ces lettres IIIlviR.)eftoyent 
comme generaux des monnoye$,ou fuperintendans, ou bien con- 
tterolleurs,fi vous voulez. Et appofbycnt fbuuenrefois lents noms 
aux pièces & monnoyes qu’ils faifoy et forgcr,auec ce mot III VIR, 
ouIIIIViR.adiouftans quelquefois ces autres lettres AAAFF. qui 
valent.dit Valcrius Probiis,Afre,Ar^fn/o,A*r«» plMdo.ftriundo: non 
pas Ffr«»do„comme lift Petrus Crinitus : c’eft à dire. Commis i la 
charge de faire fondre & frapper l’or, l’argent & Tacs, ou l'airain & 
cuiure:qui font les trois métaux principaux, notez & entendus par 
ces trois A A A, dont nousauons parlé cy deuant. Qiunt aux autres 
qui furent nommez Tribuniterarij , ils auoyent la charge du threfôr 
public, nommé Ker4rinm,dont ils tiroyentla quantité &fomme de 

K eune qui leur eftoit commandée , ainfî que tefmoignc Afeonius 
dianus,qui, parlant particulièrement du payement des gens de 
guerre, dit qucleldits T ribuns, apres l’auoir tiré du thtcfbr public, 
le deliuroyent aux Quefteurs, Receucuts 8c payeurs. Mcfmcs au- 

{ larauant f inftitunon Sc eftabliflement des T riumuirs monétaires, 
es Tribuns non feulement gardoyent la pecune publique , mais 
auftî la fâifbyent frapper Sc marquer. Ce que nous dcmonftre ce 
petit fr.agment5c portion des lôix Decemiiirales ,fauué & paruc- 
nu iiifqiies ànoftre temps. 

Tribuni jHnto,donri peamum public.tm cnflodiunto, 

VukhU {ôntium fèrnaato: capitaluymdicanto: 

C.iij. 
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Ats^rgentum^urumuepublicifij^iMUo, ' ' 

C'eft à dire, lôycnt cAablis certains Tribuns > qnigardcntla pecu- 
ne publique cnleursmaiiôns:quiauilîayeuten garde les rers £e 
liens des œalÊiiAeurs : qui puniflent les faiâs criminels & c»> 
pitaux : qui frappent & marquent publiquement Tssalor, & l'ac^ 
gent. Et notez qu’il dit^ubliquemcnr. Catiloefutonquesloilî- 
oie à perlbnne de faire frapper monnoyc en priuc, comme dit Al^ 
conius Pedianus, Sc autreracUt que par le commâdcment ou per- 
million du Sénat & peuple Romain. Mefmementlè trouuevne 
medalle de bronze de TiberiusCelàr iouïOàntde l'Empire Ro- 
main , où font empraintes , & comme auec vn fécond coin mar- 
quées & enfoncées ces lettres,N.c.A .P.R .que pluAcurs interprétée 
Vobis Conccffùm A fopulo Konuno, qui eft à dire , Permillion à nous 
faideparlc peuple Romain. Autres toutcfoislifcnt. No» conctjjum, 
Crc. Mais en la plus grand’ pan des medalles de cuiure des pre- 
miers Celàrs , fc trounent ces deux lettres SC, qui eft , Setuuufcon- 
yMÙo, c’eft à dire , Par le decret, aduis & ordonnance du Sénat. Et 
toutesfois ils auoyent toute puiflance à Rome,&:en toutes les pro- 
uinces de l’Empire : comme ont bien monftré puis apres ceux qui 
les ontftiiuis , icfquclsn ont tenu conte d’appofet àleurs medal- 
les leldides lettres SC , & ont frappe & monnoyes , & medalles i 
leurplailît Sc volonté, telles, & dctelaloy que bon leuralcmblé: 
Meurent leurs Threforiers particuliers: Et fur la déclination dç 
1 Empire, ceux qu’ils nommèrent CcmittsJhcrArum Urgitionum , eu- 
rent charge de faire battre la monnoyc par ordonnance dcfdiéb 
Empercurs,commc nous apprend Ammian Marcellin , & autres. 
Ilcftclcritdc l’Empereur Auguftus, qu’il ofta aux Quefteurs la 
charge du thrclbr public qu’ils auoyent , Sc la donna à ceux qui c- 
ftoyent Prêteurs, ou qui 1 auoyent efte. Que fl voulez plus parti- 
culièrement cognoiftre quelle manière de gens ont manie &ad- 
miniftic les finances Sc deniers publics à Rome , voyez.ee qu'en 
eferit bien amplement VvolfgangusLazius en fes Commentaires 
de la République Romaine. Qs^in^ucuni mcafirif,Sc Triuimuri mm- 
firif, font nommez pai T itc Liuc cinq boni mes, Sc puis apres trois 
hommes, cftablis à Rome pour difpcnfcr & diftribuer l’argent: 
comme quidiroit Argentiers ou banquiers, ainfi appeliez ^vne 
banque ou table à manier Sc compter argent , nomrace en Latin 
Mmfi: dont furent nommez Mtn/arÿ. Mais de ctux-cy ic ne diray 
dauantage. 

Furent aufll ^ites aRoinc certaines loix, coocernans le fiùA de 
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de la monnoy c & peaine. Pline fait menrion de trois : L’vne fat f,,, 

nommee la loyPapiria, prenant ce nom de (bn autheur Papiriiu, deUmjnor* 
qui mit en auantquerAsou Allîs (duquel parlerons cy apres) 
nie dedemie once, comme aiiparauât il nit du poids de Toncc en- 
tiere : l’autre (ut appellee Litiia,de Liuius Dnifus Tribun , qui fiit 
autheur au peuple Romain,de meder la huitième partie de cuiure 
auec l’argent qui lètoit raonnoyé: la troifieraefur didkc Clodia,de 
Clodius Tribun plebeian , qui ordonna que les Viékoriats , qui e- 
ftoyent auparauant vne monnoye qui s’apportoit de la prouince 
d’I llyrie, diûe auiourdhuy Sclauonie, eftant eftimee marchandilê 
foraine , (êroyent frappez d Romc,& marquez â l’image d’vne V i- 
ftoire,dont ils portent le nom.De ces Vidforiats parlerons au cha- 
pitre fuy liant. Par ces luix (c voit,qu’aucune monnoye ne Ce &foii 
nouuellement à Rome , ou montoit , ou rabaidoic de Ton poids, 
prix 8c valait , que ce ne fuft par loy & ordonnance fur ce expref- 
lémentlàifte .'Comme quand rAs.quieftoitd’vncliiire.fut réduit * 

d la lîxieme partie , qui ibnt deux onces : & le denier , de dix ailes 
d ièize : & le quinaire , de cinq aiTcs d huit ; Sc le Seftace , de deux 
ailes 8c demi, a quatre. Adioufte ledidl Pline , que Marins Gtati*- 
dianus Pretair,durant la Oidtirure de Sylla, ordôna que les mon- 
noyes feroyentefprouuces par vne certaine & fubtile maniéré & 
inuention.Car pour lors le prit de la monnoye eihait iî variable <Sc 
diuers,quc nul ne fçauoit de combien il elloit riche.Et fût cefte or- 
donnance t.mt agrcable au peuple , qu’il dreiTa par les rues de Ro- 
me,ftatues àce Prêteur Gratidianus , portant chandelles allumées 
d icelles. Or fans grandement prolonger ce chapitreri’adioiilleray 
icy comme,felon Hérodote pcrc de l’&ftoire Grecque,les Lydics, 
peuple en Aiie,ont eilé les premiers auihairs 8c innenteuesde Lciinarican 
frapper & marquer l’or & l’argent. Il ne parle pas en general de 
toute Peaine,de laquelle,^ des mefures, ôc des poids,on tient les 
Phenices premiers inuentcurs : ce qu’aucuns attribuent d Pala- 
medes : Toutesfois Strabo en nomme d’autres : comme poll- 
uez lire an im.liure d’Alexander ab Alexandro,au premier li- 
iire Du prix des raaaiix de Georgius Agricola : au fécond liure de 
-Polydore Virgile, Des iniicnteurs des choies. Pline nie que le pre- 
mier autheur de marquer 8c monnoyer l’or, foit auiourdhuy iceu 
& cogneu. Qmnd iofephe eicrit,que Gain premier fils d’Adam 
auoitamaiTé par rapine force pecunes , il entend toutes fortes de 
biens,meubles,& autres richeilès mobiliaircs , non aucun métal 
monnoyé. Car le mot ladn PrrMnt4,comme dit Paulus le lurifcon- 
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fiilce t & le nom Grec dont v(ê lolèphe , comme dit Aii< 

Aote,emporte tout ce que dit eA,& non ièulemem le métal mon- 
noyc : lequel toutesfois eut cours apres le deluee vniuerfel , & du 
temps d’Abraham, comme il apen par le liure de Geneiè , où il eft 
parlé de quarante Celés d’argent , ay<nns cours entre les marchans» 
que paya lediél Abraham àEphton, pour vn champ à fepulture. 
Item de mille pièces d’aegét qui furent données audiél Abraham, 
par Abimelech roy de Gerara. Donc appert que plus de deux mil 
ans auant la fondation de Rome , Tviage de la monnoye Cgnee a 
eAé receu entre pluCeurs gens & nations, comme ordonné non 
pas de certain peuple ou nation, mais du droit des gens, c’eA à dire 
vniuerfeldlatué & authorifé de tous peuples Sc natiôs,ainC qu’au- 
cuns doâes LegiAcs maintiennent. T outesfuis il eft eferit qu’an- 
dennement pluCeurs nations ont defeCé ceAe Ciçon de pecune 
monnoyee, ou bien n’ont pas eu l’efprit ne l’inuencion de ce faire. 
Lesindois & EAèmcns fê contentoyent d’vfer d’airain ou letoQ 
Cmplement fondu,non monnuyé. Les Portugais, anciennement 
dits LuCtani,vfbyeot de billons ou gros blocs d’airain 6c d’argent, 
pour pecune. Les Lacedemoniens auoyent aufC de grolTes pièces 
6c morceaux de C;r,en lieu de monnoye: & au lieu d’icclle les peu- 
ples d’Afrique, nommez Ma(ryli,fèicruoyent de leur beAail 6c 
troupeaux. Maïs font à prifer 6c aimer Cngulierement les Balea- 
rcs,qui habitoyent les iCes proches d'Efpagnc , auiouidhuy diébes 
Maiorque& Mino'rque , pource qu’ils curent en exécration tout 
or & argent , 6c ne permirent qu’aucune monnoye ou pecune fiiA 
reccuë en Icurfdiâres iCes. Autres peuples,di(As Caramani 6c fiam- 
bycadj,habitans fut le Aeuue T igris,nreot encore mieux: car ache- 
tans tous métaux, les cachoyent en terre,en foAcs bien profondes, 
fàiébes en lieux dcAournez,4 fin que par la Peciflie il ne fùAcnteC> 
fêminez,gaAez & corrompus. O le gentil capitaine Spartaciis,qui 
défendit qu’il n’y euA homme C hardi en fon camp , qui poAcdaA 
aucunotouatgentl Cela fut en partie caulê qu’il reCAa plus lon- 

ë iement à la grande force 3c puiAance des Romains. O le gentil 
rates de Thebes , qui ietta tout fon or , argent & cheuanceen la 
mer! Toutesfois lesfâges de ce monde nommeroyenr auiouç- 
dhuy telles gens fols,mal-aduifez,& totalement infenfez. 

Il Ji-. 

^ tjMelie fin ^ intention omejléfaites du pafé tant de medaüet 
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* > iinok-iôm maMi irmc n c ptfté jde h iRTatirrc 
«icsmrdallrs&inônoyè^cleé lieux 
^cs'(è'Êi(byont,& dcceux quitta fluôycncèadur» 

! ^>iHâuttnaintcnantcii/coàrir(urrjntendon&iiü 
: cm’bnr prétendu Jes Romains > £uiàns forgertant 
dé medalieStdcrqDcUes cncoremdur leiourdhuy iê 
TOüue C grahd nombre i non (culemenc i Rome par toute 11» 
tàlie (itnais anilî par toute* les proninces qui leur onti efté {ujettesJ 
Nous ne parierons point ky de la mônoye courlâble en cé temps là» 

Icproffit, vtditsé, & dommbdité de laqucUcy voiteli necdîite leur 
fùaduit d’en faire battre continuellemctj cômé les autres nations, 
ainfî qu'auons touche cy detunr. Seulement eft icy queilion d’eiv- 
tendrc,s’ils ont eu efgard i la feule gloire 6c reputadon,&fànr fbr- 
m rxnt de medallcs( que nous appelions proprement mcdaHesi 
U diSvrence des muruiodes) Sepenfé parrel moyen erernifèr leun» 
noms 6c huâ;s,par mémoire durable^ ou pour le moins bien Ibtn^ 
taine : ou fî telles medallcs pareillement leur fèruoycnt aufC de 
monnoyes, ayans vn prix certain & arrefté. C’eft le débat qufeft 
entre Enea Vico & SebaflianoEtizzo, antiquaires, defquelsa- 
uons parle. Erkzo foiiftùnt quelcsmeddlles, mefmement impe> 
rtalcsmc furent iainais faites pour atroir cours i&lieu entre les mô^ 
noyés. Enea V ico dir^ne ui6c qu’elles efloyent do roifè,£l£ cour> 
fables comme les autres monnoyes jontreJ’efpoir ^u’auoyéot le 4 
authcursd*icclles, de perpétuer leur glorienfe renommée, par ce 
qu’elles parniendroyent comme dé main en màin'â la pofteritd. 

A raifon dcquoyils furent foignenx d’y faire emprainth-e 6c en- 
gtaiier comme petits fjrmbolcs& marqiTesdeienrsbeanxfkiâs W 
aÛions ptincrpalei,a»ecbriefiic8 infériptibns & âpp^rionÿdfc 
leurs noms,gri;}deurs& dignitcZ.tLéfdiâs antiquaires oht beau- 
coup d’argumens d’vue part fie d'autre 1 pour mainretiir leur opi- 
nion ; fie les peur-ou voir en leurs eferirs , qui font fbft Ion» 
fie prolixes.': : i ' ,s. 

Or pour plusclairbinrelligence de- cecy; en p^iet'lieo nbiis Denz fort» 
confhtuont deux fortes de mcdâlles,âfçiwtoir,ttédallesCbftfutel3 •*' 
res (fi medallcs les fûui-dirc}fie medallcs 1 mjlériidés.’ ' GonftilàiÎÈd 

nous appellqnsjiofques au reps dé luIius-Géfar fie d’Augufhi*,>^i 
ohangbrem l’cftrfbRdmBin.auparatidiitgoitiiémé par C^nfub iiiM 
Bucls eouiron l'efpaçe de cinq cens ans apres les Rois chafTez-MeJ 
dalles I inpcrialés difons cftre, belles qui de^is furent fràppcesp^ 
IcBCefânUk Çnipcrbtiw RomaiMii6ldé)twi]^fi^itittni 
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k diffeedce^di'elt enticnionnave'coitc(kbl^& pièces ^»pee|i 
pfaûfiot ËbcohrqnedeboftR temps l’vW i& i'antre foyent (outaeoy 
comomes caiemnei comme i^apperoaax Tallerk, Pliilippecallet^ 
Teftons François(quidelatcftcy.figuree ponenteenora ) Efeus, 
Heoci^doublcs Hcnri$».rcalrs d'or « & autres pludeurs pièces, qaa 
auecleur.valeur & prixccrtata.'opt efté.omccsde viues reprefen- 
Udons-dcsRalS êc Pdhccsqiiilcs ont fait ftihi, pourücniH; ,outns 
rviàgcdcdotirsoiuil, à coofenicc leur mémoire enciete, comroefi 
nulle vieiHcflef’Obflantce moyen ^ila dvuoit abolir par longueut 
detbmps. NôusMon^ jicdamonftré que les Romains ont ets, 
comme les autres, leurs propres 5c pcculiercs cfpteccs d'or & d’ar- • 

f ent, voire Sc d’airain,monnuyecs : pour faire leurs payement tant 
Rome qu'en toutes leurs autres prouindes : fuft pour payer leurs 
gens de euerre , ou autrement entr'eux exercer toutes leurs trafic 
ques ordinaires En toutes ces efpcccs dr^monnoy es Romaines» 
nul Conful Romain(â commeheex d lunius Bnitus) full CamUlus, 
Marcellus , Fabius , Scipion , ou aurre , fut onques au vif efligié» 
quelques luuts fâiâs 5c prouelTes qu'il euft fait : Bien furent leurs 
noms infcriptsaufdiâesmonDoyes, quanti eux couchoit de les> 
£ùre battre^ frapper, fuyuant là diguicé ou taagiftrat auqucfils 
cdoiertt lors conuinicz. Voire ils y appofoyér leurs tnoraphes,^ils 
auoyent triomphé , ou bien.U memoice île quelque beile choie 
par eux faite &lieureufemcnt conduite ;& ce par permiifiun dut 
oenat, comme monlbrentlcs deux lettres S C,appo(ccs (buaenraa 
denier Roinain-Quclquefois U y a Ex SC,qut cit encor pltis dgni- 
ficatifder«KdonnanceduScoat. Au raefmc denier Romain» uii« 
trcles noms propres Sç particuliers des pcrlbnnes,xoiw Y ^oyn 

quelquefois ces mots,Cof^’eft âdire,<3«ii/i/; Pro Gol. ou ProC. 
troc«H/itl; Leg. hn-ttHf: Æd.Cilr, Aedi/wCwridv: Qt^Dc'fig. QMjihr. 
DtfiffiéfthrPto : Poqt.Max« P<wfi/f* : Augj 

AMgnr. Ce mot D/^jt or n’ay-iciamais veu en mcdallcConfulai-' 
re,nedcuantlulc Cefàrtnc aulTî Maçi/ler equitum: peu foiiuent 
Xrib, mi|;o cR i daetTribunM miiitimt T ous leiqUels .vocables nous 
' exppfèrpQS au ch^p.x v.dc ce traité. Ainlî aux monuoyes Romai- 
^ cil Bute honorable mention de pludcurs notables Romains^ 
voire iufiiu!anx fbldats PcctoriaiÀ& autres gens de guerre , cqioh 
raemonlcreroDscola inedailc 4. de la cable L Deqiioynefcfauc 
dmerueiller»comme aind foit .qu’ils ont elfe quelquefois honores 
de (latues çqueRres , coitjronnes d'ur , & autres omemens. Mas 
qi]^ imr awhorvé pu^que I 9 poitratc de leurs v^ages ait cfté ami 
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pteintls iüonnoy«,ieneTay iamaîsvou. Dion WlonenGrec>att 
commencement tie £bn Uure 44< dicqoe I11I0 Cefar a e^ ïe:pt^ 
iniet.â qui le Sénat ait ènrt’amitajle&téceft honneur d’cfiiccfiM .-Ji-ti'.»** 
gic és moriOoyes.Ce t^u’ilaccepta,&depuis luy tous les autrcs Ce«< _ !riû;5i 
üira & Empereurs : dcÎTaucls lcs vrayes effigies & viû^es fe voyent 1 

ésmedallcs «que nous diibos Impériales : car de ce ny a- aucune 
difficulté. Mais quelqu’vndira, quel’on ffonue en quelques mc- 
dîjlcs Conlblaires la face de luni uiBrutus, & Scrinlius Aluda : de 

Biegulus.de Caldu^do MaittHusjdç P.DqlabelÜjd Albinus 6 )ade 

Brutus,de L.Antonius ConluludcSylla « Si QiPompeius CoCde 

Cn.DomitnisAhenobarbus, de Pompeelcgrand,& autres. le le 

confefle, mcfmcs ic les ay entre les autres iwenncs medalles d’ar- 
gent,& en ay mifes cy apres quelques vnes,à fin que le Lcélcur en ^ ^ 

aitlaveu'ét ■ Mais ieoy» que telles pièces ont eftcftappeeSjnoli de ...uonij 

leur vitiaot « mais aprçs leur decc®» par quelques vns qui cAoyicnc 
delcurgent ou famille » portans mefines noms bu furnomsiOU 
bien approchans Si lirez d’iccux. T ellemcnc que çela leur fut pçr-t 
mis apres la rooti,qui ne l’cufteftede leur yiuant.Car les Romains 
efiimoyent que cela feroit comme vne vfurpaùoo royale, laquelle 
leur fut tant odiculc apres les Rois chaflez,que rnefmcment ne 
youlurcnt endurer oy ouioentr’eux le (culnonidcRoy. Quant 
i kl mcdalle de lunius Bruçus , elle ne peut auoir ctté faite de ûjn 
temps : car l’argent n’eftokencoec marqué pour lors, mais le fut 
cniuron 140. ans apres (â mort. Et eft.vray-lprablablc , que telle 
pièce fiit fiùte pat Brutus «chef de la coniuration contre Iule Ce- 
Le: qui fc difoit de fa gont & de fes defeendans, portant vn mefmc 
nom. La mcdaljc où cft reprefente Sylla d’vn cofte, & QiPom- 
peius Gonful dcrautrc.pcut auoir eûcfrappce pat |ecominandç- 
Incnt; dudiâ; fiylla , lequel fiant Diifiatçur auoit vfiirpc toute 
puillancc en ce grand ttouhlc qui fut à Route de Ibn temps . Le 
lêmblablepcut.iuoirfaitPotnpcelcgtand,cn lajure trouble Si 
guerre qu’il eut contre Cefar: ou auparaiiant, quand pour net- 
toyer la mer meditcrrancc des Pirates, il obtint toute puifTance ..j„ j 
fiir la mer de aux cniiirons, Si pousnc voulons ditc,lcs medalles i 
fa facc^auoii efte faites pat SextnsPompcius Ion fils , qui yfurpa 
autre piùllâpccjnclmcment en Sicilc,jdoiu fut doclarécnncmi de 
la République Romaine. Marcus Brutus en )a guçric qu’il eut 
tre Marc Antoine Se Augufte , fitfotgcr raonnoyc oùle ponraic 
dclônvifagcfut appofé,commclMutatquc le récite. Ce fut de 
(on auchorité, hors de RuptCynul ne luy conticdilant. Et de cefic 
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nonnoyeainfî marqode payaiês gens de guerre, l'ayâcËdt frapper 
âcefte intention,'& aûlli pour (b uâe pu ce moyen recognoiAxe i 
kl poâedtéi Ainfi fis peut maiitoenir le aire de ccnr,qaieftiment lei 
medalles Confulaires^alqa'iM'temps de Sylla St laie Ceiâr, auoir 
efté plufloftmonnoyesque medalles, Sc n'auoireAc faites pour le 
ièul regard de la réputation Sc mémoire : autrement y eudènt eft^ 
appofez les vifages de tant d'euellens perfonnages qui auoyént 
pairéJcommedcpuisilsomeSéexprrmeZ'aa vif aux medalles Ini* 
penales, leiîpiieues^lbmblaMemeur peuiKntauoir lèrui deimoii' 
ndyes,bilcore qu‘bljbs üiSei^yrayes medalies, poctansl’eâîgie des 
CtGiTsSc Enipeteurs. ‘Pour qiioy pronuer , entre plulîeurs argu- 
mensjil y en a trois qui me fe mblent faire grandement i propos,& 
me contentent beaucoup. Le premier eft tiré du it. cnapitre de 
S.Mattbieu,où il^A dit que I e s v s-0 h R i s t bit interrogué par 
les luifs, i fçauoir, s'il falloit payer le tribnt â Cefar, ou non. AnH- 
quels ilscefponditt Monftrcz-moy refpeced’argfcnt donc le paye 
le tribut duquel Vous parlez. Lors ils luy prefenterent vn denier 
(Romain.) Adonques il leur demande , De qui porte ceAe pièce 
d*argcnc l'image , reprelcntation , & au Ai i'inferiprion? De Cefar, 
refpondirent. Et lots il leur ferma la bouche, difant: Payez i Ce- 
far ce qui appartient à Cefar ^ 5c â Dieu ce qui appartient âDieu. 
CeAcpicce d’argent, â bien Confidererlerextcdc $. Matthieu, eAat 

f iat luy nommeedenicr j &ay.anc leAigic de l’Empereur Tiberius 
ors regnant(cômc il eA: vray-fcmblable)aucc Hnlcription 5c nom 
d’iceluy , auoit cours, comme monnoyc vulgaire, fingulierement 
entre les Romains , aufquels ellefc donnoit en payement 5c folu- 
rion de cribut.Ec ne peux croire quelle ne fuA pfuAoA fbrgce pour 
monnoye courfable, que pour la (èule mémoire Sc honneur audit 
Empereur Ccfar.Encore que ie fçay bien que les Iiiifs auoyét aulU 
àiRces monnoyes Hébraïques , comme Sicles, defqucis lera parlé 
cy apres. Et ne me plaift point ce que dit SebaAiano Erizzo , allé- 
guant ce paflTage de S.Matthieu , qui feit plu AoA contre luy , quç 
pour luy. Le fécond argument confirmatif de noArc dire, cA ti- 
ré des hiAoriensFl.iuius Vopifcu$,Trebellius Pollio, 5c autres, qui 
ont fait mention de monnôyes d’or 5c d’argent firappccs d l’em- 
gie des princes Romains. le les appelle monnoyes, pource qu’el- 
les ièruûyéncd la dcfpcnfeordinaire, comme appen par lefdics hi- 
ftoriens , defquels FLiuius Vopifai s en la vie d* Aurelianus, met en 
auantvnccpiArc de l’Empereur Valerianus , qui ordonne à Albi- 
nus gouuerneur à Rome , de donner audit Aureliamis par chacun 
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tour, poàtdcfpcnfc ordinaire, deux pieceî HW appèlfce* Amei 
(donr parlerons cy apres) frappées au nom 8c vifage d’Anconimis 
Empereur , 8c pour ce diâes Antoninianes , auec cinquante perits 
Philippus d’argenr. Plus, le mefme aucheur vn peu après, parle de 
trois cens antres frmblables pièces d’or diébcs Antoninianes , 8c 
trois mille de ces petits Philippus d'argent , donnez par le iufdiâ 
.Valerianusau mefnie Aurelianus pourlecouft 8c defpenlê qu’il 
lôuftiendroit â drcflcr 8c faire les ieux Circenfès en la ville de Ro^ 
xùc. Semblablement Trcbellitw Pollio'enlavic de l’Empereur 
Claudius , produit vne autre epiifre de Valerianus â Zoumion 

S ouucmcur de Syrie , où il luy commande de donner audit Clau- 
ius par chacun an cent cinquante Philippus, frappez à fon effigie 
8c figure , 8c quarante cinq aux eflrcnes. Ec notez qu’il les appel- 
le Ptulippus , retenant 8c vfanr de l’ancien nom 8c commune ap- 
pellation de Philippus , encore qu’ils fe detifTcnr pluflofr nommer 
Valerians,pour eltre marquez à l’image de Valerianus, 8c non pas 
de Philippus. Véritablement ce mot de Philippus,venu des Rois 
de Macedone,a longuement duré entre les monnoyes, non feule- 
ment Grecques, mais auffi ellrangcres , comme appert par ce paf- 
fageicy allégué. Lepoete Horace appelle ces Philippus, monnoye 
royale. Par ce que dire(f,un voir,que telles medalles eftoyct morv- 
noycscourfables, puis qu’ainfielt qu'elles fe donnoyencpourla 
defpcnfe ordinaire,8c frais qui fe font tous les ioUrs. Ce qui fe ve- 
rdie encore, parce qu’efteferit au liurc X i.du Code de luftinian, 
en CCS termes : Nous voulons que ces pièces d’or frappées 8c figu- 
rées d l'honneur 8c rcucrccc des Princes nos predecefleurs , fbyenr 
baillées 8c receuës par ceux qui achettent 8c vendent ordinairc- 
menr,fàns auaine contradiéHon ou refus, pourueu qu’elles foyenc 
de poids légitimé, 8c de bon coin,8cc. L’aiithorité d’Aurelius CaP 
fionorus le Sénateur nous feruira de troifieme raifbn 8c argument 
d confirmer nofire opinion touchant les medalles , dont cft que- 
ftion. CaffiodorusnorifToit du temps des Empereurs Anaftafius 
8c luflimu le vieil , 8c feruoit Theodoric ce grand Roy des Gots, 
duquel il fiit fon aimé, iceluy au fixieme Hure de fês Diuerfes le- 
çons , où il parle de la formule 8c condition de la dignité 8c effat 
des fâcrecs largitions 8c donatios liberales du Prince, déclaré aper- 
tement que les viaires des Princes eftoyent exprimez 8c empreints 
au vif és métaux vfuels ( ce font les paroUcs ) tellement que telle 
monnoye, dit-il,peutadmonnefter ceux qui viendront apres, des 
temps cfquels ieuliéb Princes ont vefeu. Par ces mots , Métaux 

D.iij. 



|. irgumenu 



7 



. D I S-C.O V R S SV. R 

vfiiels ^ Monnoycicft ipaniCcftd <»e telles incdalles ne (ernoyent 
ïcuIecQcnt de mempire , mais aum auoycnt cours entre les Ro- 
mainsjdc fcmblablctncnt entre les Goths>qui pour lors ocaipoyà 
l’Italie . le pourrois amener plulîeurs autres raifons feruans à ce 
propos , dont (quelques vnes peuuent auoir efté touchées par au- 
trestmais ic m en deporreray pour le prclcnt: comme auflî iene 
m’arrellcray beaucoup icy à monftrer que plulîeurs nobles citez 
(mefmcmct Grecques) ont fait frapper metialles à 1 image & poi- 
rraitd'aucuns leurs citoyens, illu lires perlbnnages,en meraoice & 
recommandation de leurs lîngulieres vertus & avions : lefqucllcl 
mcdallcs leur ont elle fcmblablemcnt monnoyes vfuelles Sc cour- 
làblesjcommc il eft efcritdes Mitylcnces fhabitans de Lelbos,illc 
auiourdhuy nommée Methelin)qui imprimèrent l'image de Sap» 
pho en leurs monnoyes: & les habitans de l’illc Chio , celle cm 
pocte Homerc,ainlî que dit Strabo. 

De ce qui ejl le plw fouuent reprejènté par la partie anterieure 
des medaUes. C H A P. v. 

E qui s’enfuit eft vne continuation , ou pluftoft dé- 
claration du propos prccedent.Parquoy en premier 
lieu tenons pour tout notoire, qu’aux medailes Inv- 
periales, en la partie anterieure , qui dl le deuant Sc 
collé principal ( car le derrière de la mcdalle nous 
rappelions rcuers ) font empreintes au vif les fiices &c vilages des 
£mpereurs,comme tefmoigncnt tant de diuerfes medailes , & de 
tant differens coins, grandeurs , matières, anifices, & maiftres,ac- 
cordants toutesfois toutes à vn mefme profil de vifage d’vnleul 
homme ; de forte que les enfans & les plus idiots,en tdle diuerlîte 
Ua.(.cb.u. recognoiftetu facilement vn mefme Empereur. Pline eferit que le 
Roy de T.iprobane ( ille nommee auiourdhuy Sumatra, lîtuee & 
alfize prcfquc fous l’Equateur , & frequentee des Portugais ) veit 
en l’argent & finance cle quelques Romains , lettez du vent, &c a- 
bordez en vn lien port, des deniers de diuers coins & porrraitsqui 
neantmoins eftoyct d’vn mefme poids: de quoy il s’ermcrucilla,& 
loua les Romains de ce qu'ils marchoyent ainC iullcmcnt en leurs 
affaires, Sc leur enuoya quatre ambalfadeurs , pour ellre receu en 
leur alli. 0 Dce & amitié. Cela adtiint régnant Claudius le V. Em- 
pereur : fous lequel aulli , comme Dion eferit , toutes les medailes 
dccuiutedeCaiusCaligula fondcuancier forent mifes à la fonte 
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par ordônnartéé du Sénat, marri qnc la mémoire d’vn fi mefehahe 
homme » au*c(teir Caliguta , deraeuraft entre les hommes , par la 
venë de tel W medalles.où il eftoit fi bien & naïfiieraent cxpnmé, 
comme nous voyons encore auiourdhuy en quelques vnes d’ite- 
luy,fàites parexcellens maiftres, Sc paruenues iofques i ce temps, 
pat ce que toutes lors ne peurent ellre fondues. Or quant aux mc- 
dalles Confiilaires , ie tronue trois chofes diuerics anoir efté con- 
ftumierernent marquées en la panie anterieure dHcellcs : f^uoic 
ellioula face d'aucuns des Dieux des Romains , ou la face d vn de 
leurs Rois, ou la face de Rome,auec l'armet en tefte, orne de deux 
pents ailerons. Car ou vous y voyez vnlupitetbarbu,vn vieil Sa* 
turne, vn Neptune aiiecfon tridét, luno Solpiia coiifèe de fa peau 
decheutc,Diane,Cerés,Flora,Cvbcle,Ifis,LiDera,Vcfta,Venus:ou 
quelque autre des dieux ou déciles de la gcncilité : Icfqueb furent 
premièrement diftinguez 5c feparez en deux rancs. Car il y eut les 
dieux nommez Conlcntcs(confulransauccIupitct de toutes cho- 
fes)ou Dy çoifww.quieftoientdouzc: lupitct,Iunon,VuI- 

can. Venus, Apollon.Diane, Cybelc,Ccrés,Pallas,Mars, Mercure, 
& Neptune. Et les dieux adioints & coadiuteurs aux rufdtts,nom* 
mczSe/r^,ou umomm^ntium,i\aifaKt huit:Ianu$,Satumus,Gc* 
nhis,Pluto,Bacchus,Sol, Luna,Tellus. Ce que pourrez aniîi plus 
amplemct entendre lifant Cicéron, Apollonius, Bocace,Ltlius Gy* 
ralclus, 5 c autres. Meirent aufli au nombre des dce(rcs,Clcmence, 
Charité,Salut,Santé,Sccutitc,Tranquillité,Paix, Foy,Concorde, 
Efpcrance, Félicité, Libené, Libéralité, loycufctc, Icunc(rc,Proui* 
dcncc,Aimona,Abondancc,Fominc ramen.int,Bcllonc, Victoire, 
Monnoye,Iufticff,Picté,Vcrtu,Rome,5c auttcs.Qi^-lqucfois vous 
y voyez aulli le vifage de quelqu’vn des Rois Romains,commc de 
Romulus ('nommé Q^rinus) de Niima PompiUus,TullusHo^ 
Àilius,Ancus Martius,Scruius Tullius: carie n en ay point veu de 
Tatquinius,duquel on fçait & le nom & la mémoire auoir efté tât 
odieufe à Rome. Bien ay-ie vnc medalle d argent portant le nom 
de C.Tarquitius P.F. l’ay dit au chapitre precedent, ouc l'argent 
ne fut frappé à Rome finon 1 an 140 , apres les Rois cnaficz : Et 
quand nous voyons quelque medalle d argent ayant le vifâge de 
Romulus,de Tatius Sabiniis.dr Numa,d’Ancus, (dcfqucls quatre 
Rois ie tay nionltrc cy apres és tables A 3c C ) il eft i eftimer que 
long temps apres eux quelqu’vn deleurgcntou famille , ou bien 
portant fcmblabic nom,ou appellation deriuee de leur nom,pour 
K vanter cftrc venu 6c ddeepau de fi grande race , a fait mettre i 
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idles piecés, leurs fàcea,que nous Voyons pour 1< iourdhuy encore 
bellcs,enticres & bien côicruces^ Mtûs,dira,quckM’vn,H’où,a-iI eu 
le vray pomaic du vifagc de pertbnni^cs taa^a li long temps au< 
paratiant? Pline feul peut fatisfairefumfamment à telle dcmandci 
quand il dit que les Romains auoycnc ordinairement au premier 
aTOrd & entrée de leurs maiTons & palais, les eHîgies de leurs nvt- 
ienrs,en cire,comme dironsau chapitre des Images. McTmeme^t 
les (îmulacres des Rois, encore qu'ils ne fulTcnt trouuez és mailons 

Ï riuees,eftoyent à Rome en la Cour où’ les Sénateurs 
ioÿent pour dclibcrer de quelque chofe. V oyta comme il cftoi| 
aifé à Rome d'auoir les effigies des Rois& autres illudrcs Ro- 
mains. La treideme chofe & plus frequente,qui fe voit en 1^ PU-' 
tie anterieiurc des monnoyes Romaines , ed la face de Rpme,fa(>ei 
dy-ic, virile, auec vn armei en tedeje plus fbuucnt accompagiic de 
deux ailerons. Et l’ont dûte à face virile , comme aulli ils auoycnt 
Vertu mafculine, Fortune virile, Fonuneequedre,Luna Sc Venus 
non (êulcment fcminine$,mais auffi mafculines : telle que fut vne 
dame en Cypre,reprefentant Venus auec barbe , Iceptrc, & dgurQ 
d'horame,encoreque l'habit fiid de fcmme,ainn queferit Macros 
be.Ccde dtee virile lignifie écmondtc que Rome n’auoit rien dc 
mol & féminin, ains virilement fubiuguoit routés antres nations 
auec les armes,fignifiees pari armet,auqncl ont adioude deux pe- 
tites ailes,pour mondrer la celcnté, videdè & diligence dont ils v- 
foyent en toutes leurs expéditions âc cntreprilcs. Code interpréta- 
tion d’aucuns me femble bonne. Ou fi vous voulcz,parccde tedé 
armee les Romains ont voulu mondrer leur origine , laquelle ils 
ont toufiours rapponeeà Mars , Dieu des armes. Autres veulent 
iceux Romains par celle tede auoir lignifié occulte ment le nom 
de Rome,lcquel ils ont toufiours fiiperltitieufcment caché au fim- 
pic populaire, tellement que Valerius Soranus , pour aitok diuul- 
guclc vray nom de Rom^fut misi mon. Dequoy fi vous voulez 
plus amplement entendredifezPlutarquccn la vie de RomuIus,& 
problème 6o. Dionyfius Halicarnallcus au premier liuie, Pline au 
a.chap.du xS.liu. Macrobius au {.des Saturnales, chap.9. Solinus 
auz.chap. le laide d dire ce que tousefcriuenttquece nomdc 
Rome, qui lignifie force Sc puiluuicc,fut donné à la viUc,autremét 
diéle par mel me tailbn V alcnria, comme par prefage qu’dle lèroit 
forte tScpuiirante,^ domineroit fur toutes autres villes & nations^ 
A celle race de Rome y cil fouuent adioullcc la note X , qui ed la 
marque du denier,pource qu'il valoir dix Affirs, comnw; fcruiüt cy 

apres: 
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aptvs: ain/î qu’au Q^jnaire,qui valoir cinq Allés, eftoic appelée la 
noce V,qui clUa moitié de dix. An demeuranti’ay vne mIIc me* 
dalle d’araenr, du poids du denier Romain , qui ha d’vne parc vne 
Rome aUué,auec iolctipcion,&om4 rc[HtutâtCc& i dire, Rome relti* 
nice en Ion enüet : & au reiicrs eft vn lupiter aŒs , auec celle in* 
faipdon,lMp{>rr /iéera/or, c'en à dire , lupiter libérateur, l’ay aulii 
autres roedalles d'argent, golfes,& de mauuais ouu tiers , auec le^• 
très Herrufques (félon aucuns) ou Gottiques(comme autres tien* 
nent) qui ne le lifent poinc,comme difoir Accurlé des lettres Greo* 
qucs,efquelles il n’entendoitrien. 

De ce qui reprejinté aux reuers des medaÜes antiques. 

C H A P. V I. 

A R 1 0 N S maintenant des reuers Sc patries polie* 
Heures des nredalles, tant Confulaires qu’Imperia!> 
les : efquels reuersil y a vne grade variété. En beau- 
coup de Confulaires la paniepollcrieure eft remar- 
quée d'vn chariot à d^x roues, tiré â deux, à rrois,â 
quatre cheuaux courans : quelquefois tiré à deux bœufs , comme 
en ma medalle d'argent de L.Titurius Sabinus: quelquefois^ 
deux cerfs , comme en vne mienne autre medalle d’argent de C» 
AUitis : quelquefois à deux petits Cupidons , ainfi que Venus eft 
tiree en ma medalle de Luaus Itilius Celàr,pourceque la gent lu- 
lie lé difoir eftre venue de Venus, par I ulus fils d*£neas,duquel elle 

Î ortoic le n5. Cerés eft tiree de deux coulaiures en la medalle de 
i.lHnius Pera.La ftatue de M.Aurel.Cotta,en là medalle d’argéti 
c’en à dire,qui cil d fon infcription,cft tiree de deux -Centaures. Le 
conduéleur cllant audit chanot,cft quelquefois vn de leurs dicuxt 
lupiter, Neptune, Diane,Cerés,Vcnu$, Liberté, ou quelque autre: 
quelquefois eft le Romain commecunduéleur, duquel le nom eft 
appolé au delIbus.Outrc lequel font quelquefois adiouftez autres 
mot$,declaratifs de quelque choie fignalce qu’aura làit iceiuy Ro- 
mainicomme on pourra voir en la medalle j. de U table I, ou fe li- 
fent ces mots, C.yp/i.Cof, Triu. cepit. pm lelquels eft monilré> 
que Caïus Vplârus Conful auoir pris la ville nommee Priiier- 
num , & réduite en la puiflànce des Romains. Ces chariots , qui 
Icvoycnt aux reuers oc tant de medalles Romaines, font main- 
tenant cirez i deux cheuaux , & pour ce appeliez des Latins Btgir. 
maintenant à crois,& pourec nom mezTrr^cmaintenant à quatre^ 

E.j. 
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:tc dits QMitdrigx : dont telles liiônoyes pour eftrc ainfi marquées, 
furent nommées en Latin , N««i biguti , tpmdrigan , tyc. comme 
■nous dirons au chapitre des monnoyes Romaines. Qiielqucs vns 
ont voulu dire que ce font chars de triomphe : mais il n’y a pas 
grande apparence à cela. Premièrement pource que le char triora- 
|)hal, fur lequel eftoit porte & mené par la ville celuy quideuoit 
triompher , pouuoit eftre plus grand qu’vn de ces petits traineaux 
du Cirque » qui n’cftoyentftics que pour courir. Car il contenoit 
vnc chaire Cutulcd’.yuoirc, en LaqueilceftoitaiTule perfonnage 
triomphant : & receuoit aucuncfois quelques autres ieunes gens 
de la parenté d'iceluy, comme hls,petits enhms,5c ieunes pucelles. 
Mefme l'Empereur Vefpafianus&Titusfonfils.apreslaviéloi- 
re qu’ils eurent des Iiiils, triomphèrent enlcmble , eftans portez 
tous deux en vn mefme char : encore qu’aucuns veulent que le pe- 
te allait dcuant,& le ■fils apres : qui peut bien eftre vray-femblable. 
Cclaaptes eux a efté fuiuy par autres leurs fucceflèurs. Dauancage 
lescheuaux de cechareftoyentnon Iculcment couplez 9c comme 
mis Ibus vn mefme ioug, mais tiroyent auec cordes , comme ceux 
que nous appelions cheuaiu^c traiû : eftoyeut regis 9c gouuer- 
nezauec la oride pat ieunes gens pioches parens de tel perfonna- 

Î ;e : ainfi qu’eft vérifié par Iç triomphe d’Aiiguftus, auquel M arcel- 
us fon neueu eftoit alfis à dcxrre uurl’vn des chenaux, Sc Tiberius 
Nero â feneftre fur l’autre collatetal.Deiechcf la figure du chariot 
triomphal n’eftoit pas du tout l'cinblable ny aux chars dcfijiiels on 
vfoit en guerre , ny aux quadriges du Cirque , comme appert par 
les medmes Sc marbres antiques. En quelques medalles,comme 
en la mienne d’argent de Titus Vefpaiianus.fc voitconftrnit au 
deifus , vn tabernacle rond, ainfi qu’vne tour ; 9c aulli s’en voit vn 
en l’arc triomphal dudit Titus, qui cft encore à Rome pour le ioiiC'. 
dhuy. Sembfablemciu quelques medalles nous monftrent en vn 
demi rond Auguftus Celai , tenant en main vne branche de laii- 
rier,& triomphant en vnes quadriges. Ce tabernacle eft quelque- 
fois quatrc.Mais ma medalfc d'argét de Nero & Agrippina,mon- 
ftre ^us nàifucmcOt au reuers, deux perfonnages aflis 1 vn près de 
l’autre en chaires, fur yn caudis,cômevn parquet quarrc,eflcué fiit 
le char, qui cft tire de quatre Elephans. De laquelle medallc poll- 
uez voir le portrait au liure des Auguftes d’Enea V ico. Toutesfoii 
il faut prendre garde â la différence du char triomplul , & de ce 
qu’eftoit appelé des Romains Thcniâ , qui eftoit vn petit véhicu- 
lé ou ch^ot/ouuent tout enrichi d’argcnt,fiir lequel ils ponoicot 
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par la ville & aux jeux Circenfc*,ou autreincnrjes effigies de leûri 
aienx,& E mpercnrs confierez, & deifiez. T elles T henfes Ce voyét 
en quelques medallcs d’Auguftus l’Empereur. La figure aufli de 
Carpentum , qui eftoit vnc autre chariot .comme pour mener les 
dames par la ville,fe voit en vne mienne mcdalle de cuiurc de Do- 
mirianus Auguft'.Cc chariot eft tiré par deux Mulesxeftc mcdal- 
le eft à l’infoiptiô de lulia fille de T itus V cfpafiatuis, & nicpcc de 
Domirianus. Icelle apres fa mort par luy futhonorec.cômc qucl^ 
-ques autres AHguftcsouImpcratrices.de tel chariot, fiir lequel 
on conduiibit Ion effigie au Cirque & jeux Circcnfirs,aucc les au- 
tres dicuxôc dceflcs.Le pareil eft au rcuers d’vn exceller médaillon 
d'argent que i’ay. d’Agrippina : ou il y a au deftus du Carpentum, 
Memorix Agrif>l>ime,ce^ à dire, àl Eonncur & mémoire d’Agrippi- 
na. Si vous aimez mieux nommer tel chariot Thenià , que Car- 

Ç entum auec Suétone . ce m’eft tout vn : encore que pioptement 
henfa fuft pour les dieux & deefles , & non pour les viuans : & 
Carpentum à pourmener les Dames 6c nobles Romaines, auffi 
bien que Pilentum . Si Pctoritum . qui eftoyent deux autres cha- 
riots a mener dames, poflible tebquelbntauiourdhuy lesCoches. 
ou pluftoft Chariots btanians. Carcefte forte de chariot dit Peto- 
ritum.eftoit premièrement venue desGaulois.qui en vlbyct auant 
les Romains tcomme Pilentum, des Efpagnol^5c puis pratique à 
Rome. Tire Liue au v.liure , parlant aes Dames Romaines , Icf. 

3 uelJes , ne fe trouuant point d’or à Rome . d’vn commun accord 
onnerent libéralement toutes leurs bagues, dorures & ornemens 
•d’or, pour faire prefent au dieu Apollo,ainfi qu il eftoit voiic .fait 
manifcfte différence entre Carpentum & Pilentum. Parce qu’a 
efté dit appert, que tels chariots pouuoyent auaincmct approcher 
de ceux que Ion nomme Coches pour le iourdhuy .dont lafâçoa 
& vfage eft prcmicremct venu de Germanie en Italie, & en Fran- 
ce depuis peu de temps.Ce doélc lul.Scaliger parlant des Coches 
de Hongrie, dit l’appellation de Cotzi fque nous difons Coche) c- 
ftre venue de la ville où premier telle manière de cliariot fut prati- 
quée. Cecy foit dit pour la différence des biges Si quadriges aux 
autres chariots Romains. Patquoy retournant à nos rcuers plus 
ordinaires Sc frequents des medallcs Confulaires, ic dy que les bi- 
ges & quadriges aucc lefqueiles ofl couroit dedans le Cirque aux 
jeux Circenfes . dont fera parle plus amplement cy apres . ont efte 
figurées 6i appolces aufdicis rcuers,à l’imitation des Grecs,que les 
Romains ont liiiuy en beaucoup de «dK>fç$,ûngglier^*nt en jeux 

E.ij. 
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publiques »fvrûiux,&fcftes (blenncllcs. Donques ainfî que les 
Grecs ont vfé de courlês Sc dedecurdons , & les ont remarquées 
CO leurs medalles : cefmoin celle d'or de Philippus quei’ay>medal* 
le dont il fe trouiie beaucoup atiiourdhuy : aind en ont fait nos 
Confub Sc anciens Romains. En plufîeurs autres ConfulaireSieft 
Colonii. remarqué au reuers vne Colonie nouuellement conduite,rai{è fus 

8c edablie . C’eft vn nombre de peuple enuoyé en quelque lieu 
pour y habiter,querEfpagnol appelle bien propremet, Poblacion 
d’aleimos eftrangeros . Or iï tel lieu n’eftoic auparauant accom* 
mode à la demourance des hommes , il eftoit prelcript & delîené 
par le trait d’ vne charmé trainee par deux boeufs, au derrierdef^ 
t^uels efloit le Sacerdote , ^ifant lalimitation de la place , fuyuant 
1 ordonnance des Duumuirs ou Triumuirs , c’efl à dire , deux ou 
trois hommes à ce commis 8c eftablispar les Romains. Voyla que 
dgnident ces boeufs laboureurs que vous voyez en tels reuers, 
comme en la medalle d'argent de Munatius Plancus, qui dredà Sc 
fit la colonie & ville de Lyon. 

Du rcoen Qi»nt aux med<alles I mperialesdes reuers y font encore plus dt- 

act meaaltei uersquaux precedctesipource que chacun Prince a voulu felô fes 
'*• affeébôs priuees Sc particulieresdiuerfifier les reuers de fes medal* 
les,combien qu'auparauat ne fiifTent marquez en iceux que biges, 
quadriges, dednébons de colonies, chofes publiques, Sc cogneuds 
de tout le monde. Maisles Cefan en particulier ont remarque ce 
qui leur efi venu à volonté, & fbuuent chofes peu louables , Sc dé- 
centes i leur eftat & grandcur.Car ils n'ont pas feulement drfîgné 
en leurs reuers, leurs viéb>ires , les nations vainaics , les prouinces 
conqueRees , & telles belles chofes , mais ont efté aucunefbis tant 
deprauez , qu’ils y ont manifefté leur mrpitude & folie : ainfi que 
fit Neron,fàifànt frapper medalles, efquelles en habit de ioüeut de 
lyre , il touche ledit inRrument, ne fentant rien de fun Empereur 
Romain. Au reuers d'vne autre mcdalle,faite par fbn commande- 
ment(en laquelle il y a vn chariot ciré par quatre cheuaux,aucc ce- 
Ae infcripcion , tutymm , qui cA le nom d’vn charcier excellent SC 
fort habile à mener chariots dedans le Cirque Romain ) fe voit ce 

f entil Empereur Néron , modérateur de la plus part de la terre 
abitable,accouAré en charcier : autant reculé de la maieAé Impc- 
iialc,qu’ii approchoit de l’eAat& habit d’vn faquin. En quoy tou- 
tefois ilfèaifbit imiter les grands fèigneurs Sc Capitaines Grecs 
(comme il auoit apprins d’Horacre:) Sc ainfi par tel exemple il ex- 
eufoie vne fi grand' folie. Autant eq fit fon fucccflèur Commodus, 
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«uflî mefchant & fol que luy, quand en lès medalles il fe tàtfoic ao 
couftrer &reuellir de Lipeaud’vn Lyon, le nommant Hercules 
Romain Augulle: Et melme en tel habit Herculien voulut Iny 
cftredredèes llatuesparla ville de Rome: comme auiEauoyenc 
elléeiieeesà Neron.enhabitdeioüeurdelyie. Derienpliu n’eft 
tolerable aux medalles d’Antonin l'Empereur, quand auxreuers 
d'icelles il eft habillé à la façon du dieu Apollo, tenir vne lyre en là 
raain,auec celle infeription, Apoffini hugiiflo. le ne palTeray fous lî- 
lencc , comme l’adulation & daterie a eu tant de lieu i Rome , à 
radurnementd'Augulle,qu’onah’^pé medalles de Iule Cefar, 
au teuers defquelles vous le voyez alus en chaire, & tenât en main 
le ballon royu attribué aux dieux , anec infeription & appellation 
de Dieu,chofc melchante & abominable â tous gens de bien. Au- 
tant en firent-ils depuis i Aiigulle , mefme le déinant ( 11 ainfi finit 
dire)aurcuers de Tes mcdalles,& declaransparrinfaiption qui ell 
à l’entour,que cela fc failbit par conlcntement du Sénat, de l'ordre 
equellre ou Cheualerie,& du peuple Romain. l’ay veu vne me- 
dalle d’or i la face de Gallienus Empereur, aucd’inlcnption Cal- 
licno : & au reuers elloit eferit , Dro Augufto. Aux medalles de Iule 
Celàr & d’Augulle , fc voyent Ibuucnt appofez les noms des 
Triumuirs fc C^irtumuirs monétaires ,delquelsauons parlé par 
cy deuant. Mais depuis ces premiers Empereurs , il n’a plus edé 
Éiici mention d’eux es medalles. Entre mes medalles,i’en ay vne 
bien petite, de cuiure, digne d’edre notee pour Ibn reuers ,^auquet 
le voit la tede d’vn Apollo cheuelu,auec cede infeription , QjPom- 
pomus Mufi: & toutesfois à l’autre part de ladite mcdalle ed rcmar- 
q^uec la fiicedc Titus Vefpafianns , auec appofition delbnnom: 
cnolèrare,que de ce temps-là tel nom d’homme priué Ibitadioinc 
& eferit en medallc Imperiale,tant fut iceluy aimé de l'Empereur.- 
Sinous ne voulons dire que ce PomponiusfiitTriumuir moné- 
taire ,& que p.v ce moyen luyfutloilîble d’y appofer Ibnnom. 
Vray ed que Marcus Agrippa, grandement femiher fc ami à Aii- 
gude,pour luy aiioir gaigne quelques batailles, eut bien plus gran- 
de prerogatiue,edant iurques là fauorifé.que ledit Augude,rayant 
&it fon gendrc,A: luy faifwt part de toute la puilTance fc domina- 
tion qu’il auoit à Rome, le mit aulfi comme compagnon enplu- 
fieurs fiennes medalles , tant d’argent que de cuiure : maintenant 
la tede ornee d'vne couronne dite Koflrau, c’ed à dire, faite à 
pointes,becs &deuants de nauires: maintenant d'vne couronne 
nommée Turritd ou Uundii , ccd à dire , faite à tours ou routions: 

E.iij. 



nnaintcnaDt (ans couronne : qucloucfbis auec le diadème , qui eft 
encore beaucoup plus. Dequoy font foy Irfdiâes medalles d’Aii- 
gu(le,& autres paniculieres frappées au nom & portrait d’iceluy 
Marcus Agrippa : defquclles i’ay trois ou quatre, toutes diucrlès. 
Ainfiappen que les rcuers des medalles Impériales, le plusfou- 
iient portent tefmoignage de la vie , faiûs Sc celles , mœurs , con- 
ditions, & folies des Empereurs: quelques diûs & dcuilcsaulG 
font inlcriptcs cfdiâs reuers , non toutesfois fi oblcurcs que 
les Hicrogîvpbiques dès Egyptiens , qui n’ont voulu eftie facile- 
ment entendus. Telle eft la medallc d’argent d’Augufte, qui ha au 
reuers la figure d’vn Terme , aux pieds duquel y a vn foudre de 
Iupitcr,fans autre expofition. Cela lignifie le prouerbe L.itin donc 
il vfoit fouuent, Vefiina Icnti, c*eft à dire. Halle toy tout bellemcnc. 
Car le Terme, qui ne bouge d’vnc place, lignifie longue demeure 
& tardiuetc : & le foudre, qui eft fi lubit, dénoté célérité & vifteC- 
le. Celle deuilc eft autrement figurée en autres medalles d’ar- 
gent de T itus V efpafianus, 6c de Doiuitianus Ibn ftere , à Içauoir, 

Î >ar l’ancre de nauirc ayant vn Dauphin entrelace. Par l’ancre eft 
ignifié arreft ôf tardiuité;6c par le Dauphin, foudainerc 6c villeire: 
rnrantqu’il a vn mouucment foudain,6c fc iette hors de l’eau bien 
haut, 6c d’vnegrande roideiir. En autres medalles d’iceluy Augu- 
ftiis 6c de TiberiuSjla boule ronde 6c fphcriqiie , accompagnée 
d’vn gouuernal de nauirc , fignifie domination 6c l’empire de la 
terre 6c de la mer : le Crocodile, lignifie l Egypte , en laquelle ceft 
animal eft fore frequent: les couleuures 3c fcrpcns,rAlieJc Iceptre 
de Merciirc,Felicité: le Capricorne, la natiuirc d’Augufte : le tcplc 
de lanus clos,Paix: le chapeau, Liberté : les deux mains ioinccs,foy 
6c concorde : la nauire,la ioyeulc venue 6c retour d’vn Empereur: 
les cfpics de bled auec le pauot,abondâce de biens : les inftrumens 
delà religion, comme les vafcs,lclituus,6c afpcrgile,lignifient Pie- 
té : le laurier, V iâoirc : la louue allaittant les deux petits enfàns,lcs 
commcnccmcns de Rome : la femme alBfc en terre 6c comme fc 
contriftant,vneprouincc vaincue. 

De U diuerfttè(^{>rix desmonnoyes Romaines : çÿ* premiè- 
rement du Cuiure monnayé. C H A P. VII. 
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L n’cft bcToin répéter icy les raifbns délia dites en 
pahic au troilieme chapitre , pourquoy les Ro- 
mains & autres Dations,ont trotiué expédient pour 
le commerce &c commodité de la vie humaine , de 
faire monnoyes d’aucuns métaux, coiirlâblcs entre 
eux , & valables entre les elVrangers, li tant elloit 
qu’elles frtlTcnt de bon Sc loyal metal,de iuHe poids, Sc condition- 
nées comme il appanicnt. Àulliien’ay intention de traiter en ces 
trois chapitres fuyuans aune choie , que les efpeces de monnoyes 
lus communes & ordinaires aux Romains : Sc n’en diray que 
icn peu Sc fomraairement ce qui pourra feruir d l’intellimnce de 
l'hiUoire Romaine,laquelle ne le peut bonnement entendre , li les 
monnoyes Romaines ne font auili aucunement entendues. Mais 
d'icclles ont parlé fon amplement trois ou quatre grands perfon- 
nages de noftrc temps, M.Budce François, Leonardus Portius Ita- 
lien,Georgius Agricola Aleman,& plulieurs autres qui en ont fait 
de petits traitez Sc recucils,dont la plus part font en Latin, que les 
doâes Leékeurs ont délia veuz , ou pourront voir , s’il leur plailh 
Entre ceux-cy eft des premiers Robert Cenalis, François, homme 
doâe Sc diligent. 

Les Romains donc ont vfé de monnoyes, lignamment de trois 
métaux, d rçauoir,cniurc,argent Sc or. Nous parlerons première- 
ment de lamonnoye de cuiure,quia efté la première envfage, 
ayans preallabicmcnt fuppolc,cequ’a ellé délia couché, que du 
commencement ils bailloyent Sc prenoyent le cuiure par poids,& 
non par nombre : entant que tel cuiure dont on vfoit n’auoit for- 
me ny marque aucune, iulqu’ àtant que Seruius T iiUius le lixieme 
de leurs Rois le fit frapper & marquer. Ceftuy commeça à régnée • 
l’an apres la fondation de Rome 176. Ce métal eut premieremenc 
la marque de la brebis Sc du boeuf, Sc de tel bellail , qui eft dit en . 
Latin Vécut , eft venu Icrnom de Pccune , qui nouseft encore pour 
leiourdhuy vn terme aflez cogneu , comme a efté dit au fécond 
chapitre. 

As,fitc vne monnoye Sc pièce de cuiure ou airain,du poids d vnc a». 
litirc,on de douze onces : oe laquelle font mention entre les autres 
autheurs, Dionyfius Halicarnall'eus , A.Gellius , Sc Plutarque, û-i 
gnamment en la vie de Camillus, où il dit qu’As eftoit pectine & 
vne pièce ou monnoye Romaine, dix derquellcs faifoyét le denier 
Romain. Et ne fut iamais d’argent ne d’autre métal que de cuiure, 
encore qu’As Sc Libella , qui eftoit d'argent, fiill'cnt d’vne mcfmq 
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valeur. Ledit As auoit d'vn cofté la marque du dieu lanüs à deqx 
viiâges , Sc de l’aucre cofté , le bout de deuant & bec d’vne nauire» 
que nous dilôns la proue. Et de telle marque s’en trouue encore 
pour le iourdhuy beaucoup à Rome & en d’autres lieux d’Italie. 
Voire, ce dit Macrobe,du temps de l’Empereur Adrian (oui com- 
mença d regner enuiron iiS.ans apresl e s v s-c h R i s T)fes petits 
enlâns Te iouovent encore auec telles pièces & monnoyes , les iet- 
tans en haut,c(ioiIIirans & demandans la nauire, ou la tefte à deux 
viTages : comme on &t auiourdhuy d croix ou pile/elon le langa- 
ge d« enfans. Qt^t au poids,ie n'ay point veu de ces Afles pe- 
~ (ans vne liure , & demi Aftès pefans demi liure.I’en av vne couple, 

mais de diueriTes grandeurs Sc de dmers poids. Car ["vn poife vne 
once.vn gros & dcmi,vn peu plus, gros poids & marchant, qu’on 
dit:& raucre,demie once,vn gros & demi auec lèize gratns:qui eft 
bien .arriéré du poids d’vne liure , encore que l’on n’entende la 
liure que de douze onces. Pline eicrit, que du commencement 
fût fait du poids d’vne liure: puis apres de deux onces durant 
la première guerre Punique, eftâtla Republique Romaine pauure 
Sc indigente,:^ encore depuis, d'vne once, quâd Hannibal faifbit 
guerre en Italie,eftant lors ConfuI Fabius Maximus.Fut enco- * 
re fait l’As du poids de demie once feulement, par la Loy Papyria- 
ne : & là s'arrefterent finalement,& ne changèrent plus,comme ie 
croy.Et cftoit encore de ce poids du règne d Oâauian Aiigufte,& 
Tibère fon fuccefteur. Voyla grande différence & diminution de 
poids en cefte monnoye nommee As ou Alfis , au moins s’il n'y a 
erreur en ce palTage de Pline,dequoy ic doute fon. Et de faiâ,plu- 
(leurs gens doâcs,Budee,Alciat,Antonius Auguftinu$,Cenali$, Sc 
autresde lifent & interprètent diuerfement,fkifans tels Afles difle- 
rents,8c principalement le Papyrian : lequel Cenalis fuit du poids 
de fept onces Sc demie, comme ainfi foit que le texte vulgaire du- 
dit Pline ne le mette que de demie once feulement. Ainfi en lifant 
lesautheurs,&ifans métion de l’As ou de fes parties, faut bien côfl- 
derer le temps,auquel Sc duquel ils parlct,attcdu que les temps di* 
nets ont diuerfific r As, Sc quelquefois feize Afles ont fait le denier 
R omain,qui ne fut au commencement que de dix Afles. Dont eft 
que ledit Cenalis diuifant l’As en fès efpeces, Il y a(dit-il)deux for- 
ocax fortes tesd’As , à lçauoir,lc grand & le petit. Legrandcftlibral ,& de 
■ douze onces.Le petit,qui eft aufll nommé Papyrian.dc fept onces 
& demie d'airain. Et de ces petits ou Papyrians , les feize font le 
denier Romain , aulEbien que dix des grands, qui luy donnent le 

nom 
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nom de Dcnarius. De la mefme opinion de Cenalis(tonchant la 
valeur de l’As Papyrian ) eft Philander fur Vitruuc, laquelle tous 
deux s’efrorccncdeprouuer,& femblablement auererle dire de 
Pline > quand il a efcrit fcize Ailes le changer & commuer equiua- 
lemment au denier Romain. 

As Ce marquoit en efcriture par diuers charaâeres, comme 
monllrent Georgius Agricola,& Glareanus en Ibn abrégé De 
AlTe. Voicy la figure & ponrait d’vn mien As. 




As pouuoit valoir vn peu plus de quatre deniers tournois, mon- 
noye de France, ainli qu’eferit & monllre Budee.Ce peu plus,pcui 
eftre enuiron obole & dcmie,auec la cinquième partie d’vne pite, 
félon le calcul de Cenalis. Ce qu’il entend de l'As grand &c libral, 
de douze onces ; car le petit As ou Papynan , n eft par luy efti- 
mé oue trois deniers tournois, demi pite , & trois vingtièmes par- 
ties d’vne pite.As le diuifoit en douze pans & ponions, comme la 
liurc mefme : voire par l’As les anciens ont appelé tout ce qui le 
pouuoit partir en douze portions,comme vne lucceflion de biens, 
vn heritagc,vn champ,vn picd,&c. Et les panics de 1 As furent ap- 
pelées onces,eftant l’once la douzième partie de l’As,tou t ainli que 
de la liure. Or de cet As monnoyé,dont nous parlons, les parties 
furent atilli de cuiure ou airain, comme eftoit l'As meline. 

Le demi As,nommé Scmis,eftoit de lix onces,& valoir peu plus 
de deux deniers tournois. Mais pour n’eftrc point trompe, faut icy 
prendre garde que les Romains auoyct vne autre monnoyenora- 
mec par eux Allatius, valant la moitié de l’As, non pas libral, mais 
de l’As Papyrian,pefant demie once,duquclauons parlé. Cet At 
làriuscftoit la quatrième partie de ronce,qtii font dciix drachmes, 
ou deux gros, comme parlent les François. Et ainfi eft entendu le 
pallàge deS. Luc,descinqpalTereaux du prix de deux relies pie* 
ccs,qui cftoyem moindres que deux Allés. Ce que l’autheor de Is 
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vulgaire ttacludion n’a pas entendu, quand il a mis Dupondium,qBi 
font deux Adcs,pour deux de ces petites pièces, nommées mefmcs 
àù texte Grec hjpiru ; dont a trclbicn parlé Georgius Agricolafur 
la fin du fécond liure des merures& poids eflrâgers. lofephefem- 
blc prendre Aflàrius pour vn certain poids ou mefutci&Sofipa- 
ter Charifius eferit qu'Ailàrius eftoit aux anciens ce que mainte- 
nant eft appelé As. 

Tricns.cftüit petite monnoye de quatre onces , qui fonda troif 
ieme panie de l’As : à raifon de quoy eut ce nom de Triens : Sc a- 
uoit pour marque vn radeau ou petite nacelle , ainfî que dit Pline. 
PalToit de prix vn bien peu le Q^rdrain ou Qu^ans , à fgauoir, 
d'autant que quatre onces furpallènt trois ptKcs. 

Quadrans , autre petite monnoye allez commune à Rome , au- 
trement diélTeruncius,&Triuncis,pourcc qu’il eftoit de trois 
onces,qui cil la quatrième panie de l'As, auoit pour marque, ainft 
comme lcTriens,vnradcau ou petite nacelle, & pouuoit valoir 
peu pliu d’vn denier tournois , côme qui diroit les cinq quatrains 
valoir ftx deniers toumois.Et eft encore auiourdhuy vftté à Rome 
le mot de Qiudrain,tiré de ce mot Latin Quadrans.Les cent Qya- 
drans ou quadrains , dit Budcc , faifoyent dix Carolus & demi de 
monnoye Françoife. Lazare Baïf dit douze Carolus, qui eft plus: 
comme aulll fait Çcnalis,qui .-ippreçic le denier Rom.ain, quatre 
fob tournois. ,E tccs cent qiiadrans s’appelloycnr à Komc,Sf>ortuLf. 
Sc eftoit le loyer de certains fay-neans qui n.c fcruoyent d’autre 
chofe que d’ombre Sc de nombre , allans donner le bon iour de 
grand matin , & accompagnans par la ville les riches Sc ambitieux 
citoyens, pour monftrçr leur grandeur Sc magniftcence. Il fcmble 
que Martial vucijlc dire que Icfdits quadrains eftoyent de plomb, 
pourcc qu’ils font par luy nommez vlumbeiniimi. L’Euangclifte 
S.Marc an t z.chap.pailant de la vcufuc,dit deux Minutes eftre va 
Quatrain. Mais Iclon le calcul de tous ceux qui ont eferit de cefte 
maricrc,lc quatrain portoit çnuirun fîx minutes , que les Grecs ap- 
pellent Leptu. Lepton,ou Minute eft proprement la fcpticmc par- 
tie de Chalcus ou Ærcolus. Etpolllblc que ce mor(vn quadrain)» 
çfte prins de la marge du liure, ^adioufte au texte de S.Marc,pac 
cchjy qui rranferiuit ceft Euangile : comme de ce nous aduertit va 
fçauant hommcjcn ce qu’ila eferit fur ledit S.Matc.Ccnalis prend 
& expoie ce lieu autrement,fàns amener grande raifon. 

Scxrans eftoit aulll vne petite pièce de cuiure monnoyé,de deux 
pnccs,fûfànt la fixicme partie de l'Aj: donc tel nom luy fut donné» 
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Voyla les plus communes Se vfitées parties de l’As, nionnoyccs, 
dont on vfoit à Rome. Que fi les autres parties dudit As n'ont elle 
monnoyees , & n’ont eu cours pour icruir de monnoyes , comme 
celles dont nous venons de parler: fi efi-ce touresfois que les Ro- 
mains s’en font aidez Sc feruis , quand ils ont voulu pefer quelque 
choie , ou bien partir & diuifer vn Heritage , Sc telles chole^ qui fe 
diuifentordinairement entre les hommes. Somme,tout cequiic 
partifibiten douze parts & portions , cftoit des anderis appelé As, 

Sc les parties appellees Onces. Ainfi Asie panifibit en douze on- 
ces. Et ces douze auoyent diuers noms. 

I Once. VII OnceSjSeptunx. 

I I Onces ic nômoyent Sextâs. VIII Onces, Bcs ou Befils. 

III Onces, Qi^adrans. I X Onces, Dodrans. 

1 1 1 1 OncesjTricns. X Onces,Dextans. 

V Onccs,Qmncunx. X I Onces,Deunx. 

VI Onces,Semisou Semifiis. XII Onces,As ou AlGs. 

As dupondius, autrement ditDupondium,eftoit double As, à 
fçauoir,de deux liureS,ou de vingtquatre onces : Sc valoit huit de- ‘•“po 

niers tournois ,& plus. Combien que quelquesfois Dypondion 

aux Grecs fe prent pour l’As Papyrian ou icmuncial , qui n’eftoit ' 
que de dbmie once,ou quatre drachmes.De ceci cft autbeut Clco^ 
patra. 

Trdîîs valoir trois Afles. 

Q^adraflîs, quatre AiTcs. Et ainfi des autres iuiqu’à Nonufiîs. 

NonuiTîs,neuf Ailes. 

. Decuifis,dix AiTes. 

Viceifis,vingt Ailes. , 

Triceffis , trente Afles : Sc ainfi des autres dizaines iuiqu’à Cen- 
tuflîs. 

Centuflîs, cent Afles : qui eftia démiere Sc plus haute monnoye 
dcaiiurc,qué les Romains ayent eu. * 

Faut icy noter pour laleûure des hifloriens Romains, que ce 
mot Æs, c’eft àdire, airain ou aiiure , ibuucntfeprent pour ce que , 

nous allons dit eilre As : comme, qui difoit. Mille de cuiure , il cn- 
tendoit mille Afle$,qui valoyent cent deniers d’argent. MefraeÆs 
fe prenoit pour toute nccune, de quelque métal que ce fuft ; com- 
me en S.Marc, où leius Chrift rcgàrdoit le peuple mettant l'airain chap.ii. 
ou aiiure ( c'eft à dire toute fone de pecunc ) dedans le tronc ou 
coflre,qur cftoit le réceptacle de ce qu on donnoit au temple. 

F.ij. 
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. . Ve t Argent monnoyé, CH AP. vu l. 

E denier Romain , diâ Denarius du nombre Do- 
naire, qui eft dix, pourcc qu'il valoir dix Afles , ou 
dix liurcs d’airain, ne fiit onques de cuiure ny d'ai- 
i rain , quoy que vueille dire Sofîpater ChariHus, 
iseu 



mais eftoir d’argent : car de celuy qui fiit d’ornous 
’ en parlerons puis apres, & pouuoit valoir trois fols 
lïx deniers tournois,monnoye de France, ainfi que monftre Budee 
en fes liures de AiTe : edimant de mefme valeur le denier Romain 
& la drachme Attique. Roben Cenalis le fait valoir fix deniers 
tournois dauantage,& l’eftime quatre fols tournois. Auiourdhay 
vaut dauantage,pource que l’argent eft remonté de prix.Le denier 
Romain fut touliours donne en folde aux gens de guerre , pour 
dix Ades feulement, mais en commerce Sc traffique commun il a 
efté mis quelquesfois poiu feize AlTes, tefmoins Vitruue & Pline. 
Toutesfois quand Pline dit qu'aux gens de guerre le denier a edé 
rouflours donn^our dix Ailes, i’enten le contraire, à fçauoir, que 
touliours dix Afl« leur ont edé donnez pour vn denier. Ce que 
m’a apprins T adte , quand il deferit au premier de lès Annales , la 
ledition aduenue en l’armee Romaine edant és Pannonies (c’ed i 
dire, Audrie, Hongrie, Sc pais adjacents : ) oà lors le légionnaire Sc 
foldac fe plaignant dedroit pour meilleur traiâcment , qu’on luy 
donnad par iour vn denier en lieu de dix AlTes. Dont il appert 
qu’en ce temps-là , à fçauoir , au commencement du régné de Ti- 
Mrnis Cefar , le denier d’argent valoit plus de dix AlTes , & fe pre- 
noit , comme dit ed , pour leize Allés ilefquels Cenalis veut edre 
Papyrians,edimant l’As Papyrian trois deniers tournois,demie pi- 
re, & trois vingtièmes d’vne pire. Leonardus Portius fait trois for- 
tes de denier Romain , comme aulU frit .-mres luy Georgius Agri- 
cola. Le premier ed du poids de qnane Icrupules, félon Portius, 
ou de quatre fcrupules & demi,felon ledit Agricola , quiadioude 



n’en auoir point ede de plus pelant : voire que luy mefme n’en a 

S ointveudeceux-cy. Quant à moy,i’ay deux pièces d'argent, 
.omaines& antiques,furmontansdequelquc chofe le poids de la 



drachme & demie, ou du Denarius Sc Qmnarius Romains ioints 
enfemble: lefqucls ie ne fçay lî i’olèroy bien dite de cede première 
forte de denier Romain. Elles me font venues de m* Clemct The- 
uenin, Lorrain, hôme fon bien entendu en la matière de medalies 
antiques,^ qui de fon temps en a eu plus grand nôbie & cognoif- 
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Cuice,qu*homtnc que i'ayc encore rencontré. L’vnc de ces pièces 
a d’vn codé lanus a deux vi/âges, iâns auaine barbe : & de raucre 
codé vnes quadriges conduites par vn perfbnnage ay anc i dos vne 
Viâojre , & au deiTous rinrcription Roma , en lettres concaucs & 
enfoncées , & non eilcuees comme aux aunes medalles . Qwl- 
qu’vn m’a nommé ladite piece, vn denier triomphal, fans amener 
aune raiibn de Ton dite. L’autre piece d’argent, moindre de gran- 
deur , toutesfois plus eipefTe , & de quelque peu plus pefante que 
la premiere,a d’vn code la tede de Rome armee : Sc de raunc,vnc 
lede de cheual,droite, au derrière de laquelle fc voit vne ferpene à 
coi^r vignes, rcflembbnt fon à vn Tranchet de cordonnier. Au 
dedous ed l’infcriprion Roma. La première pcfe vn gros & demi 
auec douze grains.Et l’aurre,lix grains d'auantage ; i’enten de gros 
poids, & poids de marc. Car edans pefees au petit poids ( donc v- 
fent les Medeems & A pochicaires)à raifon de douze onces pour li- 
ure,fcroyent bien de deux drachmes Arriques pour le moins. En- 
core pefc plus vne autre que i’ay à l'inicription Latine, C4/fwofme- 
dallc d’argent adez frequente ) qui a du codé de ladite inferipnon 
vnes biges ou chanioc â deux cheuaux: & de 1 aune,la tede de Ro- 
me armee.Et ne s’en faut que quinze ou feize grains qu’elle ne foir 
du poids de deux gros,ainn que parlent les Orfcures.Mais de rap- 
porter à l’appcllarion du Denarius, telles pièces d’argent , Romai- 
nes, qui approchent ou font du poids du didrachme Grec , qui ed ^ ^ 
de deux drachmes,!! me femble qu’il n’y a pas grand’ raifon. De la ,^o*te de De* 
féconde force fut le denier Romain médiocre ou légitimé, moins nier, 
pefanc que le premier,toutesfois du poids d’vne drachme Attique 
& de la feptieme partie d’icelle , tellement que fept de ces deniers 
Romains pefoyent huit drachmes Acciqcies , qui edoit le poids de ^ ^ 
l’once. De CCS légitimés deniers ne s’en trouue pas beaucoup. Le lone. 
tiers & dernier denier Romain, plus léger que les deux precedens, 
pouuoit edre du poids d’vne drachme Attique : dont fc trouue 
pour le iourdhuy oicn grand nombrc,mcfmemcnt faits du tenms 
des Empereurs,^ fmgulicremcnt depuis le teps du bon Vcfpafia- 
nus : encore qu’on pourroit dirc,que par long maniement & vfage 
ou longueur de tcmps,ils font diminuez de poids & pcfanteur.De 
ce femble edre aduenu que les hidoriens Latins ont mis le denier 
Romain pour la drachmc,& au contraire les Grecs plus modernes 
la drachme pour le denier: prenans cquiualcmment l’vn pour 
l’autre. Car à la vérité la drachme Attique & le denier Romain 
n’eduit pas tout vn,commc trcfbien s’efforce de prouucr Agricola, 
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contre 1 opinion de Budcc Sc Leonardus Porrins : monflFant que 
l’once contenoit huit drachmes Attiques, & fept deniers Romains 
feulement : encore que Prifcian n'en mette pas tant, mais fe con- 
tente de fix deniers pour l’once : comme auffi fkit Tire Liue.difânt 
queleTetradrachmum Attique (qui eftoit en Athènes monnoye 
d’argent de quatre drachmes,ou demie once) eftoit prefque equi- 
pollant à trois deniers Romains, de demie once aulîi. Adioufte 
Prifcian, citant ce pafl’age mcfmc de Tite Liue , que de ce temps-là 
le denierRomain pefoit vingtqu.-itre Siliques d’argent.qui font çg. 
grains , pource que la lïlique eft de quatre grains. Silique eft vû 
fruia didl Keration des Grecs, & des François Carouge ou Can- 
roube, desAlemans Le pain S.lcan : A: vient de l’arbre nommé 

Î »ar Galien Keratonia. Il eft côtenu en efeofles ou gouflèsfeomme 
es fcbucs)courbes & de la longueur du doigt.TcI fruit ou Icgume 
là dedans cache eftoit en petit nombre , defquels vn chacun pon- 
uoit pefer quatre grains, fuft de bled, orge, ou autrc.Dont eft adue- 
nu que le nom de Silique s’eft touliours prins pour le poids de 
quatre grains. Or , Prifdan faifant le denier de vingtquatre Sili- 
ques,*: la drachme de i8.filiquesfculcment,il appert aflez qu’il a 
fait grande différence entre Tvn & l'autre: laquelle différence ie 
puis auffi confirmer par noftre Médecin Latin Celfus,quiefcrir, 
que le denier eftoit la feptieme partie de l’once : & toutefois if eft 
certain que la drachme en eftoit la huiticmc.La m.irque du denier 
d vncortc eftoit le plusfouuentla tefte de Romearmee,aueccefte 
note numéraire X,qui vaut dix,fignifiant qu’il valoitdix Ailes :& 
encore qu il fiift quelcjuefbis mis pour feize Allés (comme nous a- 
uonsdit) fieft-cequilgardoittoufioursceftc marque numérale 
X. DelMtre cofté le pliKfbuuenteftoyent empreints de petits 
chariots, tirez a deux, à trois,à quatre cheuaux, & pource nommez 
en Latin Ügx,Triga:,Qi^drig<t : dont lelHits deniere pour telle mar- 
que furent appelez Bigati,Sc Q^^rigitinummi. Sur tels petits cha- 
riots eftoyent des petites images , & portraits de quelques dieux, 
ou de oiiclques hommes,à la Mçondc ceux qui couroyent ded.ins 
fcmblables chariots au Cirque Romain , dont nous parlerons cy 
apres bien amplement , monftrans à l'œil la façon & forme dudit 
Cirque & de tels chariots auec leurs condii(fteurs,qui eftoyent nô- 
mez A«n>e. Cccv firent les Romains,conime beaucoup d’autres 
choles,àl imitation des Grec$,lefqiiels au.inreux auoyent marqué 
tels chariots en aucimes de leurs mônoyes,pour mémoire, pour 
plus illuftrer les combats Sc vùftoircs obtenues en leurs jcuxfo- 
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IcnncI$,OlympiqHCS,lfthmicns,Ncmcfs,& Pythies, quieftoyent 
les quatre principaux & plus célébrés delà Grece, ic qu'ils auoyét 
en plus ^âde recommendation que nulle autre cholc.Mais pour- 
ce que i ay parle au chapitre tf.de ces reuersje plus fouuent figurez 
és med.alles Confulaires,ie n'en diray dauantaee pour le prefent. Il 
y eut auiTi autres marques du Denier , tant en Ta partie .anterieure, 
qu'au reuers : & celle diuerlîtc de marques ell recogneuc en gran- 
ae quannté 5c variété de medalles Confulaires , qui nous relient 
encore pour le iourdhuy. Le denier Romain le panilToit en deux Diuifion4« 
Qmnaires ou Viéloriats , 5c en quatre Sellerces , defqiiels nous 
paierons incontincnt.Ie ne parle point ici du denier, autre que ce- 
luy qui fut monnoye d'argent aux Romains , 6 c non de ccluy qui 
fut poids, lequel ell fort louuent troiiué éselcritsdes Mededns, 
comme aulfi il ell en vfage à nos Orfeutes , qui mettent le denier 
pour la troifieme partie du gros,ainfi qu'ils parlent. Car les Fran- 
çois font l’once de S.gros , que les Lorrains appellent trefeaux > 5c 
mettent vingtquatre denien en icelle. Et ainu ils appellent denier, 
ce que les Latins nomment Scrupule, troifieme panie de la drach- 
me : laquelle dtachme relpond â leur gros, entant que 8 ,fbnt l’on- 
ce,comme dit ell. 

Q^iarius eftoit monnoye d’argent , valant la moitié du denier 
Romain , ou bien cinq Alfes, ou deux ^llerces, qui elltoutvn. Il 
Rappclloit autremét Vidloriatu$,ainfi que la plulpart des autheurs 
veulentrpource que du cômenccment il auoit la m.orque d’vnc Vi- 
éloire empreinte, que ie péfe.ellre la viâoirequiclloitau Cirque. 

Et tout ainll que le denier elloit marque à biges,triges, ou quadri- 
ges,telles qu’elloycnt au Cirque Romain-.ainll le demi denier Ro- 
main ou Quinarius,auoirla marque de la viéloire du mefme Cir- 
que. Celle Vidoirefc voit aucunefois droite 5c debout, autrefois 
ail1ire,amli qu’appen aux Qinnaires ponâs l'infcripcion de Marcus 
Cato: que ic mets en la planche marquée K, nôbrc 7 . Autrefois el- 
le ell auec trophées 6 c dcfpoiiilles des ennemis. Et comme le de- 
nier auoit le piusfouuent la marque de là valcur,qui ell X; auill le 
Qmnarius elloit fouuct marque auec celle note V, qui ell la moi- 
tié de X.Car lî vous coupez en deux celle lettre X, vous y trouue- 
rez deux V V : Ôc ce encore en deux fortes, à fçauoir,la coup.ant du 
trauers par le milieu,ou bien du haut en bas,aullî par le milieu.De 
ces Quinaires Ce trouuertt encore beaucoup pour le iourdhuy, noi) 
^outesfois tant que de deniers Romairu. Mefraes peu s’en trou- 
uent faits du temps des Ccfaiïs 5c Empaeurs Romains, l’en ay 
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uelqnes vns à la face d’Auguftus Cefar.d’vn co(Vé:& d’autres à la 
ice & infeription des Empereurs Traianus & Hadrianus. Pline 
efcrit.que le Vidloriatiis (anciennement dit Quinarius) fut &appé 
â Rome par la loy Clodia. Car auparauant il s’apportait du païs 
d’Illyrie(auiourdhiiy Sclauonie) comme vne marcnandi(cqiiis'a> 
chettoit,& non pour feruir de monnoye aux Romains. le ne parle 
point icy du ViÂoriatus, entant qu’il rut poids,duquel fort fouucc 
vie Scrioonius Largus médecin , & autres: duquel toutesfois n’a 
voulu vfer-Cclfus,aiiTiant mieux dire Demi-denier , que Viéloria- 
tus ; pour lequel aux compofitions dudit Scribonius , Galien met 
deux oboles, c’eft à dirc,vn fcrupule. l’entcn en quelques paflages, 
non en tous. 

Seftertius,eftoit vne autre monnoye d’argent(car il ne fut iamais 
de cuiure,quoy qu’efaiue Leonardus Portius)&: valoit deux Afles 
Sc demi , qui font de monnoye de France enuiron dix deniers 
tournois & demi, c’eft i dire , vn peu plus d'vn Carolus, ainfi que 
parle le François. A cede valeur l’a réduit le doâe Budee,qui fut 
vne perle entre lesfçauans de noftre temps. Il falloir deux Sefter- 
ces pour faire vn Quinarius , & quatre pour faire vn denier Ro- 
main,duquel ledit Seftertiiis eftoit la quatrième partic.ll fiit nom- 
mé Seftertius , quafi fimistcrtiM ^ceui dire, dcmi-tiers,pource 

3 u’auec deux Allés il valoit encore vn demi,ou la moitié d'vn tiers 
'As. Et quelquefois s'appelloit Nummus,en lieu de Sefterrius,ac 
quelquefois Sedertius nummus, les deux noms ioints enlcmble. 
I ay ait que Sedertius & deux Afles & demi clloyent tout vn. 
l’adioude que Sedertius a valu quelquefois quatre Afles,à fçauoir 
quand Denarius valoit feize Allés ; Sc autant prifent l’vn & l’autre 
ludinianus & Mxcianus,à Içauoir , le denier leize Afles , Sc le Se- 
fterce quatre Alfcs. Qui a incu Antonius Augudinus de reprendre 
les modernes , qui n'ont point pris garde au temps auquel Sc du- 
quel ont eferit les Autheurs precedens,& ont toulîours réduit le 
Denier Sc le Sederce à vn mefme prix , & comme s’ils n’euflent 
plus valu aux derniers temps que du commencement qu’ils fu- 
rent mis fus à Rome. Eta bien grande railbn : pource que par le 
tefmoignage de Pline mefme, apres le Confulat deQuintus Fa- 
bius Maximus ils ont beaucoup plus valu qu’aup.arauani: félon la- 
quelle valeur dernicre Vitruue,Iudinian Sc Mxcianusles ontedi- 
roez,& fe doiuencainfî edimer depuis ledit Fabius Maximus. Se- 
dercius le notoit en cede maniéré IIS,commc pouucz voir en la fi- 
gure cy defluus mile , que i’ay retirée d’vn antique Sederce. Phi- 

landec 
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bnder & Agricola, doâes & (çaiians pcrtbnnagcs , mettent huiâi 
fbnes & maniérés de noces dudit Seftertius,nrees (diicnr-ils) tant 
des eferitures andenne$,que desaiiures,marbres, épitaphes & in- 
feriptiuns antiques. Voyez lefdics aiuheur& Tant y a que la pièce 
melmc d’argent, qui eft antique ( ie dy le Sellenius dont i’ay retire 
la figure ) nous doit edre tefinoignagefiiffirant qu’il (ê marquoit 
ainn,IIS.Or quand les Romains diioyent Seftertia^Mi genre neutte 
6c au nombre pluriel , ainfi que parlent les Grammairiens Latins, 
ils entendoyct mille des fufdits Sefterces, pour vn chacun de ceur 
cy: comme quand ils difoyentidao ScfteriU(ceù à dire,deux de ce# 
grands Seftercesjils entendoyent deux mille petits Sefterces, donc, 
nous parlions cy deuant. Ainfi decem Stftmia (c’eft à dire dix de ces 
granos Sefterces) valoyent dix mille petits Sefterces : fiippofé qiic 
nous appelions grands Sefterces en noftre vulgaire , ceux que les 
Romains nom merent $f/?frtt4fimplement:& petits Sefterces,ceux 
qui par eux furent dits Stflertij, au genre mafeulin. Cecy fera plui 
familier à ceux qui entendent Latm , comme aulfi ce qui s’enfuit. 

A fçauoir , que les Romains en leurs eferitures Latines , ont touf* 
knirsparléparaduerbes,quandilaeftéqueftion d’vne fommeau 
delTus de mille grands Sefterces : & au delTous, non. Ce qui s’en- 
tendra mieux par exemple. Qiundilsdifoycnc cmtwn $rfkuU,(ce 
font cent grands Sefterces) ils entendoyct cent mille petits Sefter- 
ces , valans deux Affes & demi.piece : mais s’ils difoyent emnes Se~ 
fttrtiûm(cefi i dire cent fois Sefterces, qui eft adiierbialement dit) 
il n’eftoit plus queftion de cent grands Sefterces, mais de cent fois 
cent grands Sefterces , qui fâifoir la fomme de cent fois cent mille 
petits Sefterces. Et parwtfi comme on paftbit des petits SeftericeS' 
aux grands Sefterces,en multipliant la fomme p.v mille: auili 
quâd on parloir par aduetbes numéraux, vn chacun grâd Sefterce 
croillbii multiplié partent. Encore l'exemple quis’enfuit.donne- 
ra mieux à entendre , ce qu’i peine le peut bien exprimer en Fran- 
çois. Laïs, femme fort renommee en fbn eftat.pour eftrc par trop l*1i. 
libec.ilc de là propre perfonne,eftant reqûife par ce grand Orateur 
Grec Demofthenes , de luy faire plaifir de (on corps , ne fut pomf 
honieufe de luy dcm.'inder quarâte grands Sefterces,qui valoyent 
raille<lcus,à trentecinq fols tournoispiece,(clon la fnpputation de 
Budee : ou bien nulle fept cens cinquate liures,monnoyc de Fran- 
ce. Lebon homme eftonné d’vne fi excefliue demande, & de fi 
grâdcfomme pour vn fi brief & coun plaifir,luy refpondii prom- 
piemeur,qu’il n'achertoit poincfichet vn tepeotir. Aulus Gcllius 
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^ feit ce conte, mec dix raille drachraet, pour Icfquclles ceux oui 
font la drachme Araque& le denier Romain tout vn (comme le- 
dit Bndce.htyui de beaucoup de ges do6les)comptent mille e(cus, 
ainfi que dit eft.De laquelle opinion n’eft point Georgius Agrico- 
la, auquel aulïï font mefmescnofcs s?(krttf SC Stfhrtit , & nie que 
Sefitrtium valuft deux Hures & demie d’.-irgcnt, comme veutBudee; 
& luy nie auflî , Sc pareillement d Sabellicns , que Scflertmm valuft 
mille petits Sefterccs. Bref, ü ne s’accorde point auec fiudee.Por- 
tius,& Aldat,ny (èmblablement auec Glarean, V ranius,Stani(laus 
GrlcpHustOuiont tous trois abrège l’eferit De Ailé dudit Budee.Ec 
â la veritc,n les palligcs des autheucs Grecs & Latins par luy allé- 
guez , ne font corrompus , il a de grandes raiibns contre ces trois 
grands perfonnages prcmicrsmommez,aprcslerquclsila eferit. 
Certainement on luy eft beaucoup redeuable, tant pour le feit des 
mefures,poids,& monnoyes , Heoraïques , Grecques , Latines SC 
autres, qu*il a fort foigneufeinentefpluché, que pour les métaux 
raineraux,& chofesfolUles, c’efti dire, qui fe produifent en la ter- 
re !c fc tirentd'icclle: defquels ie ne fçay li hôme de noftre temps a 
mieux efair que ledit Agricola Reuenons à nos Seftercestdefquels 
tout cequeparnous aede eferit cy deuinc, cR fuyuant l'opinion 
de Budee,auquel eft cotraire Georgius Agricola , fînon en ce qu'il 
tient auec tous , que le Sefterrius eftant d argent , fiit la quatrième 
partie du denier Romain, valant deux Ailes & demie, ou deux li- 
urcs Sc xlemie dccuiure , qui eft tout vn. Cecy eft fuffifamment 
tefmoigné par bons autheurs,Varron& Pline. Mais ne peut eftre 
vray , ce que Philippe Beroalde ( auquel Sefterrtus Sc Sefteniura 
n'eft qu'vn ) a lailTe par eferit , à fçauoir , que Sefterrius eftoit vne 
pièce iSc monnoye d’argent de deuxlitircs: comme ainfî foie que 
d’vne feule Hure d’argent, on forgeoit d Rome & autre part , trois 
cens & trente fîx Sefterces , quatre vingrs Sc quatre deniers légi- 
timés , comme ledit Georgius Agricola prouue par le texte de ni- 
ne,$'ileft correâ & non corrompu. 

i.ibella,eftoic aux Romains vne autre petite piece d’argent , fai- 
(knr (ènlemene la dixième partie du denier Romain , lequel valoir 
dix Afics: Sc pat ainfî ne valoir non plus que l'As.qui pouuoit eftre 
vn peu plus de quatre deniers tournois. Mais Libella eftoit mon- 
noye d argent, Sc As monnoye de cuiure,commc dit eft. Dr cecy 
M.Vatroeftautheur. Fur nommer Libella,ou petite liure,pcàirce 
qu’elle valoir vne Hure de cuiure , toute petite piece qu'elle eftoit. 
le dea ay iamais vcu. Plaute & Cicéron vient de ce motLibella. 
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Scn)l>eIla,(cIon le mcfmc Varrô,eftoit la moitié de Libella, com* 
me qui eut dit Semilibella , par lÿncope 8c retranchement de ces 
trois lettres i 1 i. Edoir de demie liure,tout ainfî que Semis, moitié 
de l‘A$ : & ne fiulbit que la vingtième partie du denier Romain, 
valant la moitié d’vn As, qui eil vn peu plus de deux deniers tour- 
nois.Dece mot SembellavrentMxdanus,& Vanon. 

Teruncius,eftoit la quatrième partie de Libella : Etifoit la qua> Tnimcitti. 
tantieme panie du denier Romain: portoit ce nom Terundus, 
pource qu'il valoit trois onces de cuiure,au(Ti bien que Q^adran% 
quatrième partie de l’As. Pouuoit eftre autant qu’vn^denier tour- 
nois,& bien peu plus. Cicero a vfé du motTeruncius,auec'Varro. 

Voyla, quant à l'argent, toutes les menues monnoyesdont plus 
vfoyent les Romains. Et n’en met point dauantage GeorgiusA- 

Î 'ricola, appuyé fur l’aiithorité de Marc Varron. C^ant i moy,ie 
uis memoratif que Cicero en l’oraifon qu’il ht pour Fonteius, 

E arle de cenaines pièces d’argent,qui font nommées Vmlfini,po{ü~ 
le pource qu’elles aiioyent pour marque vn bouclier ou chofe XTd ««lu. 
(cmblable,rondr 8c eminente ou efleuec au milicu,comme fe voit ' 
en vn boudier Barcelonnois : ou pource que telles pièces ehoyent 
rondes& concaiiesou creufes d’vn codé, & connexes ouefleuees 
de l’autre , comme s’en font trouiiees aucunes ces iouts pa/Tez , e- 
ftans de bas or, tirées de terre non loin de Bat le Duc,ainli que iêra 
dit cy apres.La taiibn de mon dire ed,pouraurât que le tnot Latin 
Vml>o ( dont poflible font dits (igniheproprement ceftcc- 

minenccronde, ou ce ventre que fait vn noiicfier, & de là en apres 
ed prins pour tout le bouclier mefme. Or ie n’ay iamais leu ce 
vocable 'Vwt/n; , ailleurs qu’en ce paflàge de Cicero, & encore ^ 
moins i^ay-ie de quelle valeur i! peut auoiredé.Et ay foiipçon que 
refcripiure foit corrompue en ccd endroit. 

l’ay mis cy dedbus quelques portraits.hgures & grandeurs ( fé- 
lon queie les ay}du denier Romain,du Qujnarius ou Vidoriartis, 

6c de Sedertius , aucc leurs reuers , à hn que celuy qui n'en a point 
vtu apprenne aies cognoidrc. Des Deniers fc voit adez: des Qui- 
nairc$,moins:desSedercc$,rarcmcnt.DcLibella,Sembella,&Tc- 
rtinciusje n’en ay point veu. Voylaqur-ntaux menues monnoyes 
Rumaines,dcnt la plus grande edoit Denarius. Bien ay-ie des piè- 
ces d'argent Romaines, (iirpadantes de beaucoup, & de granaeur ’ 

8c de poids ledit Denarius , Ufquelles pofl.ble on pourroit mieux 
norumei mcdalles ou médaillons , que mennoyes : & entr autres 
deuxbien belles d'argeot, de mcfmc poids , à f<,auoir , chacune de 
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xlcux gros & dcmi, 3 c bien vingefix grains dauanrage.Tourés deux 
ont la face de l’Emperetir Oâaiiianus Auguftits, auec l’infcriprion 
împerator C/tflr,ta l’vne : & en Y AmTe,ïmptrator l X.TribHnitû tote- 
ftatt V. Les reiicrs font diferens : car le reuers de IVne a vn fort bel 
arc triomphant , au (bmmet duquel y a vnes quadriges triompha- 
les, & au chapiteau ou frife dudit arc ces lettres mefmes deuant di- 
âesylmperator I x.Tr.Vot.v, & dedans rouuerrure & creux d’iceluy 
font ces lettres S.P.R. oignit receptu: qui fignifient que le Sénat Sc 
peuple Romain ont dtede âc dédié ccll arc triomphal à l’Empe- 
reur Augudus, pour auoir recouurc & receu des Parthes les enfei- 
gnes militaires Romaines. Ce fut lors que Phraa tes RoydePerfo 
luy renuoya volontairement toutes les enfeignes Romaines, & ca- 
ptif Romains qui fe trouuctent en toute la Parthe , prins tant d la 
deffaitte de Marcus CralTus, que fur Marcus Anronius,ain(î qu’ef’ 
criuent amplement Plutarque en la vie dudit CraiTus , & Dion au 
40.8c 54.I1.& Appian au liu. de la guerre Parthique. De ce fcmble 
plus crcdiblc,que telle piece fut pluRoR faite pour mémoire de tel 
recouurement des enicignes militaires des légions Romaines, que 
pour auoir cours comme le Denarius & autres monnoyes .• enco- 
re que i’ayc quelque medalle d’argent dudit Auguilus , où ell ceft 
arc triomphal exprimé, & l’infcription tclle,Ci«i^ (y fignii milit4~ 
ribuf 4 ParfAtf recuperMit : qui cil à dire , Pour auoir efté rendus des 
Parthes les citoyes captifs & les enicignes militaires Romaines. Et 
vnc autre medalle d'argét dudit Auguilus, où il y a vn eicu ou tar- 
ge,& d’vn collé 8c d’autre les enicignes militaires,auec infeription 
SignU receptu S.P.QjR,.CL. V.où CCS dernières lettres valct,Sf»4r«f po~ 
pulufque Konuntu dypeum >o«if :c’eil i dire,Le Sénat & peuple Ro- 
main ont voiié l’efcu ou targe,à Auguilus, pour auoir receu les en- 
feignes militaires. De ceil efeu, bouclier ou targc,quifc dedioit Sc 
pofoit en la Cour où ic tenoit le Scnat,& aillcurs,cn l’honneur du 
Princc,icra parlé cy apres.Ccs deux pièces dernières font du poids 
du denier Romain. Le reuers de l’autre medalle d’argent,que nous 
auôs dit pciër deux gros& demi Sc z<î.grains,a fous celle iuperferi- 
ption KugHfbu.vn .autel, orné de fellons:& plus bas font empreints 
deux boucs, belles propres i facrifier.Duqiicl reuers Dion m’a dô- 
né l'intelligence, dilant.q pour le recouurement des enicignes Ro- 
maines on ordonna à Rome facriiïces , côme fi les Parthes euilcnc 
eilé vainais par ledit Auguilus.I’ay encore vnc autre medalle d’ar- 
get i la face oc rEmpcrcur Traianus, plus pciàntc que les precede- 
tcs. Car elle eil du poids de j. gros Sc demi Sc 6. grains, Sc appro- 
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che de la demie once.Cefle piece fut frappée en la G rece en faueur 
duditTraianustCeTmoinrinrcriprion de tous les deux codez qui 
eft Grecque , & le rcuers qui Icmble auoir empreinte la tefte d Vn 
Hercules. leraypcfcccontrevnTetradrachme Attique,& l’ay 
trouuce moins pefanre qu'iceluy,dc deux deniers fculemenr.il ed 
apparent que pat cet Hercules reprefente au rcucts,on a voulu en- 
tendre & monftrer,aucc vn peu de flateric, la vertu Sc force d’ice- 
luy Traknus. Mais il edoit moins fireouent i Rome de forger 
grandes pièces d’argent , qu’d n’edoit en la Grèce , où il s’en faiioit 
beaucoup plus : tclmoin le Tctradrachme Attiquc,& tant de Sta- 
teres d’argent, comme le mien qui porte l’infcription Grecque du 
Roy Lyfimachus,& pludcurs autres , qui furent communs tant 
aux Perfes qu’aux Macédoniens, du poids de quatre drachmes, ou 
peu plus, ou peu moins. Qmantaux mcd.iillons d’argct,Romains, 
ï en ay quelques vns fort beaux , i fçauoir , vn portant l’infcription 
deSabina Atiguda, femme de l’Empereur Adrianus, qui pelé Hx 
gros Sc demi , moins fîx grains : vn Oomitianus , du poids de lêpt 
gros,moins huit grains ; vn Lucius Verus , d’vne once , moins vn 
denier : vne Agrippine Augude,qui ed la plus pefanre de mes me- 
dalles d’argent, Sc pefc vne once, d«ix trelêaux Sc demi. Tontes- 
fois i’ay veu vn médaillon de l’Empereur Philippusauec fa femme 
Sc Ibn Hls,qui pcfe vne once,(îx gros Sc deux deniers. Et n’ay point 
veu de plus pefins medaillôs d‘argcr:Encorc,quei’cn a/e veu plu- 
fîeurs autres fort beaux, i (çaituir,vn Vitellius Empercur,du poids 
de (îx gros & demi Sc llx grains : vn Titus Vefpadanus , dccinq^ 
gros& demi Sc vn dcnicr:vnAntuninus Pius,de demie once, demi 
gros Sc vingtfix grains: vne Faudinc Augude,de trois gros Sc trete 
grains : vne Plotine.femme de l’Empereur T raianus, de cinq gros 
vingtâx gr.ains : vn Adrianus Empcrcur,defept gros Sc demi aucc 
fîx grains : vn autre Adrianus , de cinq gros , moins (îx grains ; vn 
autre Adrianus,pefint iudement (cpt grosxncorc vn autre Adria- 
nus .auilî , qui pe(c fept gros & dix grains. Ces neuf derniers me- 
d.aillons d'argent (c voyent entre vne infinité d’autres belles mc- 
d.alles d’illuftriiîîme Prince mon (cigneur, monfêigncur le Duc de 
Lorraine. Daiiantage, outre toutes les precedentes, i’ay veu deux 
Commodus d’argent, l’vn du poids de (eptefcusiol Sc demi ( car 
lors qu’ils me fiirent mondrez ie n’en moyen de les pefer finon a- 
uecefeusau folcil ) l’autre pcfoit (îx efeus fol Sc demi, ou enuiron. 
Item vne Faudinc,pcfant quatre efeus fol. Ces trois med.allcs me 
furent mondrees au lieu de Montbclial,cn palTant par là,& me flit 
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dit icriles anoir c(lc troimces à Mandcurre , vnc lieue près dudiék 
Montbclial, où fe trouucnt encore pour le iourdhuy beaucoup de 
med ailes antiques, & infcrïptions Romaines, en certaines ruines 

a uifont là : qui tedifiecelieu auoit eùé anciennement fon notar- 
le,& de grand nom. Là auoit eùé trouuee peu auant ma venue, 
l'infcription qui s’enfuir: laquelle i’ay bien voulu communiquer 
au Leûcur.encore qu’elle fuit mutilce,& non entière. 

Tlauius. C*tuBus 

Tepamemo.ad.marmoran ■; 

d«mB.i/lnfWWJ./e^4J(if.R.P. -X-LXXV r . ' 

Qupd DI A//«r Her.P.C. 

IB«t(r.LEG4T.SS. 

I MaT tonrm 

Ce qui eft entier de celte infeription Romaine , le lit ainfi : rUuim 
CdtuUui teflAmento ad marmorandum Balincum legauit Keipuhlica De- 
narium fiptuaginta quinqut millia. En la quatrième ligne, ces lettres 
Her.P.C.valent Herts ponendutn curauit.En la cinquième, L£G<<T.SS. 
tegatif ptpra feriptit En la Cixicmcy}MaTionem,{on/ummaiioncm.C,’e{i 
vn légat & don teltamentaire , faidt pour enrichir vues eituues ou 
bains de beau marbre , montant à lafomme de (êptanrecinq mille 
denicts Romains : lefquels réduits en monnoye de France, (elon la 
computation de Budee valent treize mille cent vingteinq liures 
tournois, Sc de monnoye de Lorraine dixneuf mille ux cens qua> 
tre vingts fept francs & demi. 

Pour retourner à nos médaillons d’argent, faut noter , que prêt 
ques en tous(commc aufli en ceux de cuiure de pareille grandeur) 
font appofecs ces deux lettres SC. que nous auonsdit valoir au- 
tant queSo/<tt«r Confuho.VAV decret &: ordonnance du Sénat. Qui 
a meu quelques vns de penfer , qu’ils pouuoycnt auoir cours pour 
quelqueprix : puis que l’authorité & approbation du Sénat inter- 
uenoit à la fabrication d’iceux. Mais il elt plus apparct qu’ils ayent 
eftd faits à l’honneur & mémoire des pcrfonnes,ou bien pourfbu- 
uenancc de quelques chofès fïgnalces,Iîngulierement tefmoignees 
par les reuers. 

Il ne fera hors de propos de parler en ce lieu du prix que ce mal- 
heureux ludas rcceut de la trahilbn ou liuraifon de nolire Sei- 
gneur & Sauucur I e s v s-c h r i s t. Car en ce temps là, les Iui6 
eftans fous la puilfance des Romains, vfoyent aufli de leur mon- 
noyc :comme fe peut entendre des Euangeliftes , & aufli de lofo- 
phe luif,cncore qu’il ait eforit en Grec, quand il dit que Cefu Ve- 
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(padan , apres les auoir ila tout vaincus , les réduit 1 ce poinA de 
payer tribut & porter au Capitole d Rome par chaain an, deux 
drachmes pour tcftc,cn quelque lieu qu’ils feiiicnr rcfidcnce. Au- 
tantenefent XipIiilinusauthcurGrcc. Ils mettent.ici pour deux 
deniers Romains, deux drachmes, félon la coudume Pc façon d’et 
crire des hiftoriens Grecs : pour le peu de différence qui cdoir en- 
tre la drachme Atrique & le denier Romain. Ainfî la monnoye 
Romaine auoit lieu entre les Iuifs,mefmemcnt demeunans en Sy- 
rie toujours quelques légions Romaines, & goiuiemeurs Ro- 
mains en ludee. ludas donc receut trente pièces d'argent , pour 
auoir vendu fon maillrc. La queilion efl, quelles eftoyent ces 
trente pièces d’argent, 3c combien elles valoyent : car Je texte de 
l'Euangilc ne porte pas que ce fulfent deniers Romains ; auffi ne 

f icuuent-ilsedre, comme nous mondretonstantoft. Et par ainfî 
'Interprète François^Pc le vulgaire, qui dit trente deniers , n’a pas 
bien entedu le texte Grec de S.Matthicu.qni met Argyrii.Argyrion 
en Grecfiçnifiepecune ou pfcce d’argent feulement, Sc non fpe- 
dalementlc denier. En Zacharie nous lifons triginu argmti , c eft 
i dire, trente d’argent. En SMmh.Ka,trigintAargmtei(nHmifri*ta) 
c eft i dire, trente pièces d’argent. Icy la pièce d’argent ne peut edre 
vn denierRomain,lequel ne valoit que trois fols lix deniers tourn. 
monnoye de France. Oefqucls deniers les trente ne monteroyenc 
qu’à bien petite fomme , à fçauoir, cinq liures cinq fols tournois, 
qui valent fept francs dix gros 3c demi en Lorraine. Il n’ed pas 
vray femblablc que la fomme receu'c par ludas fud (î pedte : pour 
deux raifbns. Premièrement d’icelle (omme,depuis rendue par le- 
dit ludas , fut achetté vn champ ou vne pièce de terre pour vn ce- 
meriere,qui feniiroit par apres à enterrer les morts edrangers,ainfî 
que porte le texte. Or on n’eud peu auoir grand’ piece de terre 
pour fî peu d'argent. En outre, encore que le mefehant n’eud peu 
affez vendre f s’il eud peu fè faire légitimement ) chofe fi chcre 8C 
precieufe que la perfonne de I e s v s-c h R i s t , fi ed-ce que lor* 
il n’y auoii fi vil efclaue, nullement qualifie, ny ayant art quelcon- 
que ou moyen de gaigner quelque chofe à fon acheteur 3c mai- 
dTe,qui n’eud edé vendu dauantagc.il ed eferit au fixicme du Co- 
de , condir. 41. au tiltre Commanu de legatk cr fideicommijiu, que le 
Cerf, malle 3c femelle, aagez de plus de dix ans, s’ils ne fçauoyent an 
aucun,vaudroyent en achet vingt pièces d’or, de celles qui font di- 
âes Solidi : qui ed plus de vingt cinq efeus , comme (cia mondré 
cy apres. s’ils auoyent moins de dix ans,ne vaudroyent que 
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dix defdites pièces d’or : qui cft plus de douze efeus. Vous voyc* 

a ue par les loix, l’enfant non encore parttenu à dix ans, eftoic ven- 
u trop plus que n’auroit efté prilc Iesvs-christ par les 
luifs , an compte fnfdir, à eftimer ces trente pièces d’argent , trente 
deniers Romains.Combien donc valoyent-ellcs dauantage? Hcn- 
ricus Vranius les fait valoir dix e(cus,à compter l'efai à trente dnq 
fols tournois pièce , ainil que fait Budee : c cft dixfcpt liures tour- 
nois & demie. ^ Staniilaus GrferpfîusPolonnois, les ellime beau- 
coup plus que ledit Vranius : à fçauoir,non pas trente deniers Ro- 
mains, mais trois cens deniers Romains, qui font trente iîcles d’or. 
Car il dit que ces trente pièces d’argent fe doiucnt prendre pour la 
valeur de trente (îcles d'or,à i^uoir,d’or qui eR inferieur au pur Sc 
au plus fin. Celle fomrae réduite au calcul de Budcc,lequel il fuir, 
monte à cinquante deux liures & demie, liures tournois. Voyla 
fon opinion. Mais fi en lieu du Sicle d’or, Hebrieu , on prenoit le 
Sicle d’argenr, voire le Sicle du Sanâuaire , qui valoir deux S ides 
vulgaires : la font me que met ledit Sranillaus raualleroit de beau- 
siclc du San. coup. Car cRant ainfi,que le Sicle d’argent du Sanâuaite,reduiiâ 
auaire. monnoye Françoife,valoit quatorze lois tournois, les trente piè- 

ces dont eR queRion ne monteroyent qu’à vingt Sc vne liure tour- 
nois. A quov y a grande apparence imefmement 11 nous voulons 
fiiyure lolêpne,lequel eferit Argprrotts en pluficurslieux,c’eRàdire> 
pièces d’argent, Sc entendis valeur du Tetrndrachmus, qui eR de 

3 uatre drachmes ou deniers.Ioachimus Cameraritis,homme tres- 
oétc& bien vetfc éseferitsdes atithenrs Grecs, prilc ces trente 
pièces d’argenr,dicles ArjyrM,trois cens clcus. Et cR ccluy de tous 
(quei’ayicuz)quilesamifesplushaut &plus cRimees : de forte 
qu'àlbn dire le Seigneur & Sauucurdu monde auroit cRc vendu 
trois cens elcnsdclqucls, encore qu’ils ne valulicnt que trente cinq 
Ibis tournois piccc,fuyuât la première cRimation Sc prixdel'cfcu, 
monteroyent à cinq cens vingteinq hures tournois, le ncfçay de 
quel autheur Grec il l'a apprins. 

Vous voyez la variété des opinions de gens doâes,touchantccs 
trente pièces d'argent: Sc me plaiR beaucoup l’opinion de ceux 
qui leseualuent vingt 5c vne hure tournois, dcCqucls eR Ccnalis, 
Sc quelque autre feauant perfonnage aux annotations qu'il a faites 
fiir le lâ.chapitre de S.Matthieu. Car il y a bien grande raifon de 
fiiyure en cet endroit lofcphe, quicRoit luif, homme outre fon 
fçauoir Sc éloquence , rrelbien entendu 5c es monnoyes Hcbcai^ 
qucs,& en tout ce qui concernoit laïution ludatque.Quc fi qucl- 

qu vne 
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qu vne dcfdites pièces , ou bien (êmblable , fe voyoit , on pourroic 
trop plus ailèuréinent iugee de la valent & iufte prix des aence. 
Cai celles que Ion monîue en quelques endroits pour deniers 
(ainlî parle le vulgaire ) dont Iesvs-christ fut vendu , (ont 
pkces& monnoyes faites à Rhodes long temps a , ayans d’vnco- 
Aé vne rofê , pource que Khodos en Grec lignine Rofe : aucunes a- 
uec riulchption Khoaion , autres fans icelle , comme les deux que 
i’ ay, dont i en ay mis cy deAbus les portraits , pource qu'elles (ont 
belles Se non contreBiites. L’vne, qui eft la plus «ande,TC(c deux 
grostoe s’en faut que huit grains : qui approche de deux drachmes 
Atriques : la plus petite , qui (èmble eure vu quan de la grande, 
pefepeu plus de demi gros. AinA la première (c peut due vn di- 
drachme Rhodien , qui a d'vn coAé la face du Colofic d'Apollo, 
qui cAoit au pon de la ville de Rhodes. Au reuers eA remarquée la 
rofê Grecque, conformément au nom de la ville Rhudos. La plus 
petite cA prefquc (êmblable â l'autre , finon qu’il y a quelque diP- 
fêrrnce au reuers , àiçauoir, d'vn petit caducée de Mercure, & de 
ces deux lettres Grecques P, O , qui fontle commencement de ce 
mot Rhodos,vray telmoignage que ceAe petite monnoye cARho- 
elienne. le fçay bien qu’il y en a d’autre forte ( ic dy de ces mon- 
noyes Rhodicnnes) voire de moulées & contreftites : mais ie puis 
affeuter ccAes cy que ie reprefentc , vrayement eAre antiques. 
Quant au fufdit Colo(re,c’eAà dire,Aatue plus que Gigantale,d’A- 
pollo , qui eAoit au pon de Rhodes, nombré par Gregorius Nar 
zianzcnus,& autres , entre les fept merueillcs & ouurages admira- 
bles du monde, nous en ferons mention au chapitre des Statuesu 
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Or poiirce que nous auons parlé du Sicle du Sanâuaire,& qu’il 
en cft tombé vn d arqent entre mes mainsU’ en ay bien voulu met- 
tre le portrait cy delfous ,& en dire brieiuemenc quelque cholb, 
encore que ce ne (bit monnoye Romaine , mais Hébraïque, & pe- 
culicre aux luiB de toute antiquité. Donques Siclus leur efmt 
tel, que le Tetradrachmus,ou le Stater d'areenraux Grecs, v- 
ne monnoye,& audî vnc (bire de poids. Mais il n’eft icy qtiedion 
de poids ne de pefer ; nous parlons tant (culemenr des raonnoyes. 
Le Sicle eftoit d’argent, lis aiioyent aulli le Sicle d’or i duquel ie 
ne parle point icy. Le Sicle d'argent edoit de rechef de deux for- 
tes : car ou il eftoit Sicle du Sané^aire, ou Sicle vulgaire. Le pre- ' 
mier valoir quatre drachmes Attiques;& le demi (îcle,deux drach- 
mes , comme dit lofcphe, quand il elcrit que Siclus eftaux He- 
brieux telle monnoye,qu'edle Tetradrachmeaux Athéniens. Au- 
tant en dit S.Hierome en fes commentairesfur EzechicL-audî font 
les Interprètes Hebtieux. Quant au fécond, dit le Sicle vulgaire, il 
faifoit feulement la moitié du precedenr,côme afferme Ral^i So- 
lomon Inrerpretedesfaintes Eferitures , qui routefbisfaulten'ce 
qu’il dit le Sicle valoir quatre efeus de Colongne .* & le demi fîclc» 
qui n’edoit que de deux drachmes, valoir deux efeus. Pour certain 
Si leTalent & le Sicle du Temple ou Sanâuaire,edoient doublet 
au Talent public & au Sicle vulgaire, comme afferment tous les 
Rabbins. Or valoir le Sicle d’argent réduit à la monnoye de Fcan- 
ce,enuiron quatorze fols tournois: comme le Sicle populaire va- 
loir fèpt fols tournois feulement. Cenalis s'efforce de prouuer que 
Siclus effoit ceff Ai^enteus ( pièce d'argent) dont a effé n’agucres 
parlé , quand le prix de la vendition de Icflis Chriff a efté exami- 
né.Et parluyfontprins Siclus, Tetradrachmus, Stater, & Argeo- 
teus pour vne mefme chofc,à (çauoir , quatre drachmes ou demie 
once d’argent. Voicy le portrait du Sicle du Sanâuaire,quei’ay. 
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Les lettres Samaritaines qui font â l'entour felifênr ainü cieWa 
des endroits , Schekel Ilrael , id eft Vondus ifrdtUt , c’eft à dite « Le 
poids d'Ilracl : ou mieux, Sic/«r ifréulis , Le ucle d’Iiraël : Et de l'au- 
tre codé , Hicrulâlaim hakeducha,td ell Hieru/âlem finéinfHicnifz- 
lem la fainde. Schekel ou Sfechclicd nommé des Grecs siclus, des 
Latins siclM.Cc vafe eft eltimé eftre celuy où eftoit gardee la man- 
ne ; & la flcur,eftre la verge d'Aaron,qui fleurir. 

Il efl temps maintenant que ie produife 8c inonflre quelques fi- 
gures & portraits du denier Romain , du Quinarius ou Viâoria- 
tus,& du Seftertius,qui furent tous d'argcnt.Ils font cy deflbus re> 
prefentcz es flx premières figures : dontles trois premieres,(bnt les 
panies anterinues: & les trois fuyuantes,les reuers. Le denier Ro- 
main cft cotte au defllis 1 : le reuers eft au deflbus, cotté auflî I. Le 
Quinarius cft cotté au deflus 1 : le reuers eft au deflbus, auflî cotté 
ij. Le Srfterce aucc fon reuers, cotté 3. Voyla comme on les pour- 
raaifément recognoiftrc:car les autres figures fiiiuantcs, marquées 
A B C,font munnoyes d’or,qui icront déclarées au chapinc fuiuât. 

Quant au denier Romain , on voit qw’il a cefte lettre numérale ** 
X , qui le monftre eftre Denier , c’eft â dire , valoir dix Aflrs ,ainfi 
qu'il a efté défia déclaré : comme auflî cefte tefte de Rome armee 
eft par nous expofee au cinquième chapitre de ce liure. Le reuers 
fqui eft d'vn autre dcnicr)^rtc auflî la mcfmc lettre numérale X; 
car on l'appofbit comme Ion vouloir,ou en la panic antericure,ou 
au reuers. Ce reuers donc, comme il appert, a vncs quadriges ou 
chariot,tiré de quatre chenaux couplez enfcmble, & iur ce chariot 
vne Vidloirc ailee , conduifant d’vnc des mains les cheuaux, & de 
l'autre tenant vne palme : deuant laquelle y a auflî vn chapeau 
triomphal. L'infiription au deflbus eft qui veut dire M4r- 

cHSTulUtu. Budec fait mention en fon a.liure De Aflè,d'vncfem- 
blable medalle qu'il auoit , la nommant medallc de Ciccro. Mais 
ie ne cuide point qu'il entende que la &ce de la partie anterieure 
foii le vi.aire & portrait de Ciccro : car il eft cuident que c’eft la fii- 
cede Rome armée, comme i’ay dit. Auflî il n’euft efté permis â 
Ciccro d'imprimer fa face en mônoyc publique,commc i'ay prou- 
ué^arcy deuant. Quecefte infeription M.Tid/t.icdoiuc rappor- 
ter a Ciccro ce grand Orateur, il n’eft pas ncceflàirc : attendu qu'il 
y a eu allez d'autres de cefte appellation à Romc,n y cuft-il que ce 
Marcus Tullius qui cftoit de lagcntPatricc,oudesPeres(n vous 
vuulcz)lequel fut Conful aucc ScruiusSulpitius,dix ans apres que 
les Rois furent chaflez de Rome , comme cicrit Ciccro mefme en 

Hjj. 



DISCOVRS SVR LES 
(bnltureindtulc Brunis: auquel endroit il fe confrilc eftre popu- 
laire , c'eft à dire, de ba(Te condirion, ôc non de ces bonnes & anti- 
ues mai/bns de Romc.Et en autre pallàge il Ce dit dire le premier 
e là race,c cil à dire, qu’il cil le premier qui a donné luHrc,notice 
& euidence de là mailon , l’ayant fait cognoillre par les propres 
Uu.7. ehj.i«. vettus.Plinc fait mention d’vn Marcus Tullius cheualier Romain, 
qui n’auoit que deux coudccs de haureur, rant dloit pedr. le I^y 
qu'il va eu vnCiccro,qui polBblcHitTriumuir monétaire, du- 
quel le nom c(l appofeen certaines medallcs des premiers Ctîfats. 
Iceluy peut auoir fait marquer telle medallc â celte infcnption , en 
fiueur de là maifon. 

(juiiurius. Qjynarius a femblablcmcnt la fiicc de Rome armée, auec la let- 
tre numérale V, qui vaut cinq,pourmonltrcr qu’il valoitcinqAdès 
lèulemenr :aulfi il cil plus périt de la moitié, que le Denier, qui en 
valoir dix.Le reuers cit d'vn Qidnarius ayant l’infcripuon de Mar- 
cus Cato : lequel fera par noii^eclaré en la medallc 7 , de la plan- 
che marquée K. Car c’ell vnc mefme choie, 
seftenius. Scllcràusa,comtnelcsdcuxprcccdcns,la làcede Romcarmee, 
auec ces lcrtres IIS , deTquclles a elle parlé cy deuam. Son reuers 
ell remarqué de deux figures il chcual , qui font Callor & Pollux: 
fur les relies dcfquels y a deux elloiles. Ce reuers fc metroit ordi- 
nairement és premières medallcs d’argenr Sc plus antiques , tant 
aux Deniers & Q^naires,qu’aux Sellcrces Romains. 
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MEDALLES ANTI B S. 
DtfOrmennoyéparlesRomiimt, c H A P. IX. 

> O V s auons dit par ^ dcuanr,quc l'or fut monnoyé 
â Rome foixantc deux ans apres l’argent ^ par le tef- 
' moignage de Pline. Ce fut au temps que C. Clan* 

I dius Ncro Sc Marcus Liuiiis Salinator ctloyent 
Confuls,! an de la fondation de Rome 54^. Lediâ 
Pline fait mention du Denier d’or en plnlîeurs cndroits,& notam- 
ment quand il dit que celuy qui premier le marqua, n'eft point 
cognen. Aurcusnummiis,ou Aureusftmplemcntfmonnoyed’or) 

&t faite du commencement par les Romains i l’imitation du Sta- 
ter Grec Sc Artique : car ils ont fuiui de fort près les poids , les me- 
fures, & les monnoyes Grecques, dcfquelles noftrc intention n’cR 
de parier à prefènt. Seulement ie diray deux mots du Stater Grec, 
dont ie vien de parler , pource qu’il fert à l’intelligence de mon di- 
re. Le Stater d’or aux Grecs, pcfoit feulement la moitié du Stater 
d'argent, lequel efloitde quatre drachmes parainfî le Stater 
d’or ne pefoir que deux drachmes , côme Pollux a laifTé pareferit. 

Aullî pour la plus part les anciens ont regardé de faire leurs mon- 
noyes d'or moins pelantes de la moitié que celles d’argent. De ces 
Staters d’or fc trouuent plufiairs auiourdhtiy , tant du Roy Philip- 
pus Macedo , que d’Alexandre l'on fils. l’cn ay de tous deux , qui 
font de fort bon or,raais le Phüippus etl plus pelant que l’Alexan- 
der, duquel i’ay mis le portrait tout au commencement de la plan- 
che marquée A. Pelènt tous deux plus de deux drachmes ch.acnn: 
côme font aulli d’autres , frappez depuis par leurs fuccclTeurs Rois 
en Aile & Syrie ilcfqueis Siatersci’or,outrc& par delTus les deux 
drachmes, pefent deux oboles &c deux filiques , comme fait mon 
, Philippusicar mon Alexander ne pelc que deux drachmes & deux 
oboles.II y a lîx oboles en la drachme, & lïx lîUques au Icnipule ou 
trefeau. Le demi Stater d’or à l’equipolent eftoit feulement du 
poidsd’vncdrachme , & de caix-cy s’en voyent encore quelques 
vns auiourdhuy. En outre AriHotefic Pollux font mention de cer- 
tains T etraftateres d’or,pelâns quatre ftateres,côme ils en ponent 
le nom : dcfquels nous ne parions point icy. l’ay dit que le Stater 
d'argent pelbit quatre drachmes Attiques : ce qu’eft manifèfté par- 
le texte de l’ËuangileS.Matthicu, où il ellelcrit que IerusChnft!cb,p.t7. 
commanda â S.Piene de tirer de la bouche d’vn poillbn vn States 
re(ù feauoir d’argent) & d'iceluy payer pour eux deux le tribut deu 
ù Cefar. C’eftoyent enuironquatoizelôls tournois, moonoyede 
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Franccjà ^auoir , Icpt fols toutaois pour cefte : car chacun luif en 
payoit autant par an aux Romains.Par ainH (1 le Stater cdoit l'uf&> 
Tant pour payer le tribut d’eux deux t il s’enfuit qu’il valoit quatre 
drachmes , ou bien quatre deniers Romains , â hn que nous ne 
foyons contentieux & rigoureux pour H peu de difFerence qu’il y a 
entre les deux. Retournant à nolhre Aureus Romain, fait à l'imi- 
tation du Stater d’or,Grec,k dy qu’en diuers temps il a elle Fait de 
diucrlè pefanteur. Car il pefoit autant qiie deux deniers Romains 
legitirae$,.du commencement qu’il fut ^t, àt^auoir , la Républi- 
que Romaine ellant gouuemee par Confuls : Sc fe frappoitila 
marque du denier d'argent, tfeR â diie,auoit d’vn codé quelque to> 
ftc de leurs dieux,de leurs Rois,Ianu$ à deux vilâges, ou bien la te- 
lle de Rome armee: & au reuers,quelques chariots, biges ou qua- 
driges, comme au denier d'argent: ou bien vne proiie de nauire,ou 
quelque autre telle cholê.Celt Aureus Confulairc du poids diâ, (è 
trouue encore pour le iourdhuy:& d’autres aulli du poids de deux 
drachmes,qiiieft moins:& encore de moindres,^ fçauoir,du poids 
de quatre rcrupules,que les Orhtures appellét deniers ou trelcaux. 
Voy la comme ceft Aureus le trouue de trois fones. Maisilader. 
meuré bien long temps du premier poids, c'ell à dire,pefant deux 
deniers. Romains légitimés : voire du temps des premiers Cefars 
Sc Empereurs. Toutefois depuis petit i. petit il diminua de poids, 
de forte que fous l’Empereur Seuerus Alexander il n’eiloit plus 
(jue du poids de deux drachmes, & le nommoit Solidus , comme 
1 appelle Lampridius en la vie dudit Empereur. Or fiit-il encore 
apres retranché derechef de telle Ibne que de deux on en fit trois, 
&par ainlî ils ne peferent plus chacun que quatre fcrupules ou tre- 
lêaux,oii auparauant ib en pelbyent ûx. l'appelle touliours trefeau 
ce que les Orfeures François difenr deniers. Ainlî fuppofé que la 
drachme ell de rrois treleaux , en quatre drachmes y a douze tre- 
zeaux :lefquclspanb en trois, font quatre trelcaux pour chacune 
pièce. Cell Aureus pefant quatre fcrupules ou trefeaux ,fedifoit 
Sextulairc,à raifon qu’il failoit la lixieme partie de l’oncci&cn fal- . 
loit 6x pour faire l’once.Et lut nômé Sohdu$,auin bien que celuy 
qui (at forgé par Seuerus Alexander, du poids de deux drachmes. 
Voiçy la raifon de ce nom Solidus. Seuerus Alexander quelque 
ieiine qu’il fuR,elloit bon Empereur : Sc entr'autres aéles liens, fut 
grand réformateur de la monnoye, corn me il appert, tant par ce 
que ie diray , que aulli par vne medalle de cuiurc que i'ay , bien ra- 
re, & depuis n’aguetes trouuee en Lorraine, laquelle a Ion vilàgc^ 
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ï empreint (i’vn coflé 9 & de l*antre cofté y a cefte infcripdop, Ke/htM- 
' tor mon.(id cft mo«fr<r)c’eft à dirc,Reftiruteiir de la monnoye. Ice- 
• luy délirant Ibulagcr Icpenplc, qui auoiccHé parles precedens 
Empereurs fort foulé 8c furchargode grands triWts & tailles , fit 
forger de petites pièces d’or, propres au peuple pour payer petit 
tribut,comnic efioit tout Ion défit. Et fit diuiler Ibn Aureus, qui 
pefoit deux drachmes, en trois Ibrtes de pièces d’or, qui furent di- 
ûes SeraiHcs,Tremi(res,flc Quartarij. Semilfès valoyent la moitié 
dudit Aureus,& ne pclbyent ou’vne drachme d’or pour piece. 
T remiflès ou T rientes valoyent le tiers d’A ureus(dont furent ainfi 
nommez) Sc ne pelbyentque deux lcrupules ou trelêaux, chacun. 
Quartarij valoyent le quart dudit Anreus ( dont aulfi furent nom- 
mez) 5c ne pefoyent qu’vn fcrupule & demi, qui eft demie drach- 
me la piece. Mais il fût contrainr,pour 1* pauureté du fifque 8c les 
neceliitez publiques quifiirentdelbntemps,dene mettre point 
en auaut les derniers,qui font dits Quanarijiains luy fuft force de 
les fupprimer 3c faire h)ndre,pource qu'il rie peut venir iufques Id, 
que le peuple ne payai! pour rnbut & taille ordinaire qu’vn Q^ar- 
tarius. Et demeurerent^TremiflcSji^ eurent cours entre le peu- 
ple pour payement dudit tribut, rauallé & reuenu d la valeur d’vn 
decelditsTremillès: laquelle valeur ^ielon la computation dont 
auons par cy deuant vie , eftant for ellimc en proportion décuplé 
ou dixième d l’argent, 8c le denier Romain cuahie trois lois lîx de- 
niers tournois ) pouuoit montér d vingttroisïbls quatre deniers 
tournois. Qiy; u l’or s’eftime en proportion douzi^cme d l’argent, 
faut eualucr ledit Aureus d railbn d’autant que douze furpaflent 
(iix,& les parties d leur endroit de mefme.Dc laquelle proportion 
de l'or à l’argér, nous en dirons autant que peur lèruir à la matière 
quetraitonsprefentemenr. Or fuyuant ceux qui élümeilt le dc- 
juer d’argent Romain quatre fols tournois, corn me fait Robert 
Ccnalis «rAurctis Sc lès parricsTaudroyént plus ; d Içauoir , l’AU- 
reus qui fut du temps de Seuerus Alexander , pefant deux drach- 
mes , reuiendroit d quatre liures quatre fols tournois, monnoye 
Françoife: le Semis ou demi Aureus pelant vne drachme , d deux 
liures deux lois tournois île Tremilfis,d vingthnit lois tournois: le 
Quartarius, d vingt Sc vn lois tournois. Mais l'Aureus fexmlaire 
(dont fix failôyenri’oncelqui courait fondu temps de luütniartus 
l'Empereur, pouuoit reuenir à la vdeur de cinquante fix fols touf^ 
nois; le Semisd vingthuit fols touniois: le Tremillîs,d dixhnft fols 
luiittouroot$:leQ^rtariti^dquatotzefobtoumois. Ledit Ce- 
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- nalis diuifê aurrement l’Aiircns qne'n’aiions fait cy ckdns : difânc 

- au’ilycn a ri? trois forresà^^auoir, du poids d*vnc drachme, de 
cicux drachmes , & du poids d' vue fcxtt)le,oa (ixieme partie de 
l’once , qui font qtiatte (crapules, que les Orfèurcs appellent de- 
niers. Des premiers qui (ont du poids d’vne drachme tulemenr, 
il ne dit point qu’il en ait veii , ou bien qu’il s’en trouue beaucoup, 
ayans pire forgez à Rome : il dit tant (culement qu’ils cAoyenc fo« 
communs & en viageaux Hebrieux , mcfmementdu temps d'E(^ 
dras : qui n’eft à propos quant d la monnoye Romaine. l’ay vn 
Aureus pefant fculemét vne draihroe,i l'infcription Latine Homa, 
duquel ie fay oAenfîon cy apres,ccme pourrez voir. De ce qui eft 

. dit par cy dcuant,(c doit noter qu’en lifant les autheurs,il faut bien 
aduifer de tjuel temps & en quel temps ils ont eferit , potireiiitet 
en cefaiâ d Aureus , confulîon ou erreur au calcul , & cAimation 
d’iccluy : mefmemcnc es loix eferites (bus diuers Empereurs & en 
diuers temps. Aureus donques fut auflî nommé Solidu$,par con- 
ferece auec fes parties Serais,Tremi(Iis ou Triens, Qiy rtaiius,&c. 
Or nous difonsen Latin , Solidum eAre vne choie enriere ,qui Ce 
peut partir en certaines parties: comme vn (bl(qui s’appelle autre- 
ment en France vn douzain ) Ce diuife en deux parties, en trois, en 
quatre,en (îx,cn douze,& s’appelle Sol, coniîderc en fbn entier Ac 
totalité: lequel mot cA euidémenttiré dudir vocable latin soliHut. 
Pareillement Aureus fut nommé Solidus,picccd’ortorale,cnriere 
& non partie,! la diflFtrcncc des plus petites pièces d’or,qm‘ e Aoyét 
portions d’iccluy Solidus,! (çauoir SemiAes, TremiÂcs ou Tricn- 
tesaurcoram,&c.LefqucllcsontcAé miles en vfaec& pratiquées 
par aucuns E mpcreiirs lüyuans , Gallicnus , Aurcliamis , Tacitus: 
dont Ce irouucnt en aucuns hiAoriens salomniamTrmîffès , ainfi 
nommez de Saloninus Gallienus. Anrclùinus reAitua le poid^ 
ancien al Aureus, & Taoturibn (licceAeurla-piiritc& bonté an- 
cienne de l'or,quand il défendit qu’on ne AA point de bas or ou if- 
legitime. Apres Iciqucls Empereurs telles pièces d’or commen- 
cèrent à cArc moindres, non feulemct de poids,mais audi de bon- 
té de matière. Car comme ilaeAcdit,ceAAureuseAant de deux 
drachmes,qui font (îx fcrupules ou fut dcniers,reuint à eAté fait 
<juarrefcrupulcs:& ,commctcfmoignci(îdorus,onen fitfix de 
1 once d’or, où parauant on n’en fàifoit mie quatte. Fut auAi rfabti 
tu des patries ctudit Aureus , chacune à fa proportion : Sc a duré le 
cours de CCS pièces A: le nom de Solidus, encore apres l’EmpcrcUf 
luflinianus , qui commença de régner l’an de no Arc rédemption 
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f tytlequcl en fait métion pluHcurs fois en fbn Codci mefmemeoc 
au io.liure,confticution 70. où il dit cxprclTéineot,quc s’il cft que* - 
ftion de certaine Ibmme de ces pièces d’or qui font appelées Soli* 
di>ou bien d'or en malTe , il faut faire compte â raifon de feptante 
deux de telles pièces pour la liure. Vous voyez par cela que plu* 
Heurs Empereurs deuant luy , comme Conlbntinus , Iulianus , &c 
autres , auoyent frappé de la liure d'or feptante deux de telles pin- 
ces nommées Aurei ou Solidi : dcfquelles fait encore plus notable 
mention ledit Iu(linianus,x i.du Code,loy première. De la vieille 
monnoye, dilânt: Nous voulons que ces pièces d'or appelées So- 
lidi,frappees en l’honneur des Princes , ou par les vénérables Prin- * 
ces nos prcdeceflcurs, (byent rcceucs, &c. Seuerus Alexander fit 
auin fondre les pièces d’or, plus pefantesque ledit Solidus,&: mel^ 
mement les grandes placques & pièces d'or que (bn deuancier ce 
malheureux Heliogaoalus auoit fait faire, i fçauoir,dc quatre 
drachmes,de Hxide huit,dc vingt , de cent nonante & deux orach- 
mes,qui font deux litires, & de plus. Il ne les trouua bonnes ny v- 
tiles,di(ànt que cela eftoit de trop grande largelTe, voire prodigali- 
té: entant qu’on pouuoit donner plulicurs petites pièces d’or,pour 
vnc feule de ces grandes: comme fï cela eufl fcmbté contrainorc le 
Prince â deuoir donner quantité d’icelles grandes, pour fa reput»- 
tioh : â fbn dommage toutefois & interefl. Ce fut pourquoy il les 
fit défendre par Ediéf,& finalement les fit mettre à la fonte. Il eft 
bien vray que ce mcfme Empereur Alexander ( ainfi que raconte 
Lampridius)fit forger des pièces d’or,ay.ins empreinte la face d’A- 
lexandre le grand, duquel il eftoit fort amoureux , pource qu’il en 
portoit le nom. Il en ht auflî de pareilles , d’vne matière qui fut 
nommee par les Latins t.leâhum. C’eft félon Pline, or, qui a la cin- 
quième partie d’ar^ent/oit naturel & minerai, foit artincielcment 
faiéf , comme a efte touché cy deuant. George Agricola nous ad- 
monuefte de prendre bien garde aux medalles d'or de ceft Empe- 
reur Alexander, i fçauoir , que nous ne prenions la face dudit Ale- 
xandre le grand,pour la face dudit Seuerus Alexander,ou au con- 
traire : pource que toutes les deux fe voy ent és medalles d’or faite! 
par le mcfrac Seuerus Alexander. 

Il me femble que nous auons fuffifamment parlé d’Aureus nu- 
mus Sc Solidus. le vous fay monftre d’vn Aureus Confulairc a- 
uec fon reuers , par le portr.ait marqué A , en la figure mife â la fin 
du precedent chapitre. Il pefe peu plus de deux (kniers Romains: 
(^ant .nuill de bien bon or.V ous voyez qu’il a d'vn cofté la face de 

I.j. 
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Rome armte,auec l’inlcription Konu. Le reuers,où eft infcripr P«- 
blua Henu , fera encore mis & expofé au nombre & rang quatriè- 
me de la planche marquée G. le garde bien chèrement celle pièce 
d'or,donc le portrait immédiatement icy s'enfuyt>marqué B, qui a 
la face d’vn Mars , ayant armet en telle , au deniere de laquelle le 
voit celle lettre numérale X , que nous auons dit ellre la marque 
du denier: comme aullî à la venté elle ne pefe iulleraent qu'autant 
que le denier Romain, qui elloit d'argent : & toutefois elle eR piè- 
ce d’or,voire de fort bon : S: Conful»re,comme l'vn 8c l’autre co- 
llé raonRreot allez. Car Mats fut reueré pat les Romains , com- 
me pere de Romulus & Remus , autheurs de leur ville de Rome. 
Item le reuers a la mefme infeription de Konu , comme appert 
au delTous de l’aigle & foudre de lupiter. A lupiter Hilmina- 
leur ou foudroyeur,ell fouucnt adioint l'Aigle, qui lîgnihe lu- 
piter commander & élire par delliis tous , ainli que l'Aigle ell par 
delTus tous les oifeaux. Cecy Ibit du pour le reuers. Quant â la let- 
nc nu merale X,notee de l'autre collé, elle lignifie ce denier d'ot e- 
llre de la valeur de dix deniers d'argent , parce que l'or elloit dli- 
mé lors dix fois autant que l'argent : qui ell appelé proporrion dé- 
cuplé, ou de dix i vn. Ce qui eil manilcllement prouué,tant par le 
dire de Iiilius Pollux,que par le telinoignage de Tite Liue , lequel 
au jS.liure , parlant de l'accord & paix faite auec les Etoliens , dit 
qu'il fut accorde , que fi Icfdits Etoliens aimoyent mieux donner 
or qu'argct,on elloit content,pounieu quel'otfiiR mis 8c compté 
Pio onion autant d'argent. Celle proporrion de l’argent à l'or, 

lie l'or 1 l'ai- qui ell de dix i vn, a elle la plus coulhimiereâ Rome. Car quand 
««“■ apres le retour de Iule Cefar à Rome , ayant fubiugué & pillé les 
Gaulesd’or Ce donna pour fept fois 8c demi, & vn petit plus, autat 
d’argent ( qui ell proporrion de lêpt & demi à vn ) ce fut pour l'a- 
bondance d’or qu’il en rapporta : & poltible que l’or n'elloit fi 
bon,fi pur,& fi fin. Aullî ell- ce le plus vil prix de 1 or,que nous li- 
fons auoir ellé , â fçauoir , que l’once d’or le Ibit donnée pour Icpc 
onces & demie d’argent. Bien a-il ellé en France , non trop long 
temps a,en proportion oéluple,& peu plus: à fçauoir, quand l'elcu 
d’or ne.valoit que trente lois tournois ; Sc lors approchoit de vilité 
de prix, à celuy qui Ce vendit par Iule Celât , retourné des Gaules. 
Depuis la mort duquel , au temps des Empereurs Galba & Otho» 
vne portion d’or fut ellimee douze portions ôc demie d’argent: 
comme il fc prouue par Tacite 8c Suetone. l’y adioulle aullî Plu- 
urque en la vie dudit E rapereur Galba. Et vn bien peu de temps 
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apreSf àfçatioir , eftant Velpafîamu venu à l’Empire, de douze & 
demi on reuinc i douze. Mais pource que & du temps de Galba, 
& du temps de Vefpafianus,on n’vlbitpoint d’orpur te En:(com- 
me à la vérité l’or ne peut eftre totalement purifie & a£Sné , i fça* 
uoir,qu*il n’y ait,tefmoin Pline, quelque portion d’argent, comme 
dnquante & huitieme,ou quarante & huitième) vne portion d’or 
du régné de Galba, valoir vn peu plus de douze ponions 6c demie 
d’areent : & du regne de Vefpaüanus,vn peu plus de douze. T ou- 
tesfois Pline, qui fut du temps dudit V efpafianus, a fait la pre^r» 
tion de l'argent â l’or, telle qu’eff de quinze à vn : comme ainfi (bit 
que la iufte Sc ordinaire véritablement foit celle proportion qui 
eft de douze i vn. Cecy dit Baptiifa Egnatius efcriuant fur Sueto> 
ne : éc en ce eft fuyui de Cenalis,qui met,du temps qu’il a e(crit,la> 
dite proportion de l’argent i l’or , auoir eif é bien peu prés de qua- 
torze ivn ; laquelle dimit ledit Egnatius de Ton temps approcher 
de quinze. GeorgiusAgricola nousaduifè que palTé a long temps, 
vne portion d’or fin & pur s’achettoit en Alemagne treize potdôs 
d’argent,& quelque choie dauantage, à fçauoir , peu plus de deux 
tierces parties d’vne treziemeparric. Depuis vint a s’achetter enui- 
ron douze pans d’argent: & maintenant, dit-il , onze, te peu plus 
d’vne tierce partie de l’onzieme partie , pource que l’or eu rauallé 
de prix.ll y a enuiron vingtdcux ans qu’il a efcht ceci. Auiourdhuy 
failant ce trainé, apres auoir interrogué quelques Maiftres de 
monnoves , Orfeurcs, te loailliers :ie trouue l’or valoir à peu près 
douze fois autant que l’argent , qui efl la proportion dés long teps 
generale , ordinaire , te puis approchante de raifon , & meilleure 
que celle qui fut à Rome du commencement que l’or y fiit mon- 
noyé : auqiiel temps il valoit quinze fois autant que l’argent ( pof- 
fibie pourlararité d’iceluy ) laquelle valait & prix de l'or diua lôg 
temps, amfi qu’il fe collige facilement pat les loix. Voire du temps 
de l’Empereur lufiinianus le grand , l’or approchoit de ladite pro- 
jrarrion de quinze à vn,eff ant etlimce la liure d’or, quafi quatorze 
oc demie d’argent,fçauoir eft,quatoizc liures, te deux cinquièmes 
^aniesjdont les cinq font la liure. Ce qui a efté trcfbien remarqué 
p.-irccdoftelurifconfulte Charles du Moulin. Ainfi appert par ce 
que dit efl , que la moindre & plus baffe proportion de l’argent à 
lWquirclilê,aeflcd’enuironfcpt&: demiàvn :& la plus haute, 
de quinze approchât de feizc,à vn,qui efl le double pour le moins, 
& laplus grand' valeur qui fe verra iamais , comme difent aucuns 
Maiurcs , fi n’cfloit que la grand’ tarité , neceüité , auaricc & mef- 

I.ij. 



dianceté des hom mes intcriiinr. Cecy Tu ffira quant i l’analogie, 
proportion & conférence de valeur de l’or à l 'argent. 

Pour reuenir d noftre piece d'or marquée B,pefanr vne drachme 
ou denier iu(lemér,ctle fe peut dire le Semis, ou la moitié de l’Au- 
reus ancien, pefant deux deniers Romains; & femblableracnt vaut 
la moitié dudit Aureus par nous eiialué. Baïf, homme doéte, fuy- 
uant Budee, ellimc l’Aureus Confulaire du meilleur or,deux efeus 
& demi, ou eniiiron cinq liuresrouf’nois.monnoye de France. 
Robert Cenalis le met d quatre liuresuuatre fols tournois feule* 
ment, le faifant aullî du poids de deux drachmes , Sc non de deux 
deniers Romains. George Agricola leprife deux ducats de Hôgrie 
(qui font equiualens d ceux d'Efpagne ) Sc douze moments (qu’il 
appelle ) d’vn tel ducat : lefquels douze moments font plus de U 
cinquième partie du ducat de Hongrie , lequel contient d fon dite 
foixanre & iîx deces moments. Mais l’Auteus , qui ne pcfoit que 
deux drachmes,u’eil par luy eualué que deux de tels ducats, moins 
lîx moments. Et le SoHdus, qui n’eftoit que de quatre fcnipules, 
cft derechef moins cftimé, d fçauoir, feulement vn ducat de Hon- 
grie, &dixhuit de ces moments, qui font vn peu plus de la qua- 
trième p.artie dudit diicat,d fçauoir,d’vn moment demi. le n’^ 
pointicy fi^ircleTriens ouTtemillîs,nele demi Solidus auln, 
pqurce quil s’en voit encore auiourdhuy beaucoup, comme de 
Traianus, Adrianus , Conllantius , & autres, du poids de deux 
crefeaux. 

Refted déclarer quelle piece d’or eft celle qui eft derniere en la 
liifditc figure.mife deuant ce chapitre, marquée C. Elle a d’vn co- 
dé les deux vifàges de lanus , Sc au reuers vn cheual a(Tez mal-faiti 
outre ce que l’or n’ed pas du meilleur. Car il fcmble que pour le 
moins il y a la vingtquatrieme partie d’argent, & pefc enuiron de- 
mitrefeau, autrement demi e(cufol,&enuiron fix grains. L’annee 
1571. ont efté trouuees en la Duché de Barrois plulicurs relies piè- 
ces d'or, telles, dy-ie,quât au coin Sc figure: car elles font plus gran- 
des Sc efpeiTcs,& pefent dauantage. Aulîî font elles de plus bas or.* 
Sont antiqties,concaue$ Sc creulcs d'vne part, Sc conuexes Sc emP 
nentes de l’autre rgrollîeres Sc faites de maiiuais maillres, de forte 
quelles (cmblent eftre pluftoft Gotthiques que Romaines:!! on ne 
les vouloir dire eftre Hetrulqnes : qui lcroit mal-aiic d’auerer. le 
fçav bien que defaillant l’Empire Romain,qui auoit efté fi grdd,& 
le fiege princip.al transféré d Conftatinople , i.adis nommée Bizan- 
tium,en cefte dccadence de la grandeur des Empereurs, les mon- 
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noyés Airent fort diminaees tant de poids qae de bont^ de métal, 

& auiïî de manu&âuretde forte que (ivous rapportez vne medal- 
le des premiers Ceiârsaux derniers , vous y voyez vne bien grande 
ditTerére,quant â edre bien faircs.Ces pièces ri’or dontie parle ont 
efte trotiuees à trois ou quatre iicties de Bar le Duc , au village diâ; 
5auonnieres,cirantiloinuille:&percIapiecedeuxtre(èaux^ que ' 
les Orfeures nomment gros ) moins quatre grains ; combien qu’il 
s’en c(l trouucauin du mcfme poids del'Aureus,à fçauoir,de deux 
deniers Romains redant toutesfois l'or beaucoup moindre : car 
ils ne tiennent d'or fin que huit karats, quinze grains. Le rede eft 
argent, auec vnpeu decuiure.Tousfçauent quec'edqu’vn Carar, 
mot toutesfois propre ic pcculier aux Orfeures , monnoyeurs , Sc 
financiers, qui pour Kerat, du Grec Keration , dilent Karat, par la 
feule mutation de e en a : audl bien qu’en ed venu & lôrti le Kirac 
des Arabcs,qui le prennent pour la Silique, lequel Kirat Auicenne 
dit edre le poids ik quatre grains d’orge : ce que pelüe audl la Si- 
lique. 

Voyla les pièces d'or, grandes 6c petites.qui ont eu plus de cours 
d Rome: car d’autres plus grandes pcuuent auoir ede fomeesdes 
Empereurs par plaifir, comme pour donner & faire preiensauz 
amis, à leurs licurenans, & chefs des légions Romaines , & autres, 
tant aux Sarumales(dont fera parlé cy aprcslqu’autrement. Telles 
furent les cinquante pièces d'or que l’Empereur Tibcre,fccond de 
cenoni (quiregnoit enuironl’an de nodre falut 571?.) enuoyaà 
Chilperic Roy de France,en don & prclènt.Ellcs cdoient d’or fin, 

6c chacune du poids d’vne liurc , dit Robert Cenalis , aucc Paulc 
Æmile : ou bien d'vn marc,dit Charles du Moulin , ayans d’vn co- 
de la face dudit Tibcrius,auec l'infcripiion , Tibtrij Conjluntini Prr- 
pnui Kugujh: Bc de l’autre codé edoit vn chariot conduit ôc me- 
né par vn condudfcur, aucc cede magnifique infcriptioo, cloru 
Komanorum. 

l’ay défia dit que mon intention n’edoit dedifeourir icyfinon DuTalear. 
des monnoyes Sc fommes Romaines, Sc non Grecques, ou autres 
edrangercs. Toutesfois il m’ed force de parler quelque peu du 
Talent,& fignamment de ccluy dont les hidoriensLatins,’Tite Li- 
ue,dc autrcs,fbnt mention. Car il y a eu beaucoup de nations , 8c 
diueriês , qui ont eu chacune leur Talent particulier, Sc different 
dqsaurres,commeles Hcbrieux,Sy riens, Babyloniens, Egyptiens, 
Rhodiens,Athcniens,Eginctes,EubGCcns,Sicilicns, Sc autres : def- 
quels ie ne parleray point , renuoy ant le Lcideur aux autheuts qui 
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en ontcfcrit amplement & au long, comme les (ufdidb Budee, 
Georgius Agricola, & StaniHaus Grl'cpfius, qui ezpreflement en a 
cfcnc,& le dernier de cous. Seulement diray vn root du Talent 
TaUnt Alu- Attiquc,pourcc que les Romains,& .au T aient, Sc en plulleurs au- 
ues monnoy CS , lomrocs , poids , & roefiircs , ont fuyui les Grecs* 
comme i'ay delta dit. Mermcment depuis qu’ils curent &c con* 
quelles en Aile, commencèrent â vicr de ce mot Talcntum, qui eft 
Grec , dont parauant n’auoyent vfé , & nont iamais eu autrement 
Talent. Il faut donc entendre premièrement que ce mot Talent 
Te prenoic doublement, àfcauuir pour vn certain poids, &aullt 
pour vnc certaine fomme de pccuoc,or ou argent. Ainll il cdoit 
ou pondéral ou pécuniaire: comme aulll tant aux Grecs qu’aux 
Romains,il n’y eut ne rorcc,ne nom de poids, qui ne HgniHalt aulli 
ou quelques pièces monnoyccs , ou quelque Ibmmc pécuniaire, 
full or,lullargent.Cc Talent ne fut point vne certaine pièce mon» 
noyce ( car clic eut elle ttop gtode ) mais fc prenoit pour vne cet- 
tainc Ibmmc, quantité , & nombre de pièces monnoyccs. Voyla 
comme il edoit numiTmatique ou pécuniaire : & fc difoit & de 
l’or & de l’argent . Item il y auoit le grand T aient Attique , & le 
petit. Lepetit Talent cdoit dclbixantc Mines: la Mine cdoit de 
cent draenmes : la drachme , de llx oboles : l'obole, de lut arreoles, 
* (ainll nommez pourcc qu’ils edoyct d’airain:}rxreole,de lêpt mi- 
nuts,ou minuties : le Minut demeuroit indiuife. Minut & A4inu> 
tic à Seneque cd tout vn. 

Ta I,c grand Talcot,llnousCToyonsTite Liue 3c Prilcian, cdoit de 
quatre vingts mines. Or cd la mine Attique plus pelante de qua- 
Liu i3. tre drachmes que laliurc Romaine. Toutesfois le mefmc Tite Li> 
uc dit, qu'il fut arredé qu'Antiochus payeroit l'efpaccdc douze 
ans, par cliacun an, mille talcns Attiques de bon 3c loyal argent , le 
talct ne pefant point moins de quatre vingt liurcs, poids Romain. 
Si Icfdits Romains curent vn talent propre , comme veut Seiuius, 
(ce qui peine le pourroit prouuet) ce fut ccduy-cy de quatre vingt 
hures Roinaines,& toutesfois Tite Liuc l’appelle Attique. Donc- 
qiics le petit talent Attiquc,cdoit de llx mille drachmes Attiques, 
3c le grand de huit mille. Budcc edime le T aient , llx cens ctcus, 
prenant l'elai comme a edé dit :& le grand, huit cens :& le Ta- 
lent d'or, onze fois autant, qui font onze talens d .argent, valant lût 
mille Hx cens clcus. Georgius Agricola prife le talent Attique d’.'ic- 
gent dappéidnq cens & neuf ducats de Hongrie, 5c quelque peu 
par dcllus: autrement fept cens foixantc & trois tallcrs 5c dcmi,5c 
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quelque peu plus : mais en elcus de France, il ne l’eftimeque cinq 
cens cinquantettois e(cits,& quelquechofê danantage.Et le talent 
d’or Actique, oui contient trois mille Staters Attiques, eft parhir 
enaluc cinq mule (cpt cés trente deux ducats de Hongrie, & quel- 

3 UC bien peu pat deiTus. Au furplus. Tire Liue parle quelquefois 
u Talent EuTOÏque,lequel n’eftoit que de quarante mines, onde 

Î uatre mille drachmes Attioues , qui font lèpt mille dnq cens Ci- ciftopboru. 

ophores. Duquel mot Ciltophorus,vlcau(file mermeniftorien; 

& eftoit vnc petite monnoye Grecque,qui valoir vnpeu moins de 
demie drachme : & iêmble au nom Grec qu'il a , qu'il auoit pour 
marque vne petite figure d*vne fille portant vn panier fur là tefte. 
le le dy,pourcc que i'ay leu que Canephorte aux Athéniens eftoienc 
pucelics & fillcs,renians aux làcrifices.de la deefle Pallas,lefquelles 
dedans des paniers d’ofier ponoycntfiir leurs teftes chofes appar- 
tenantes aux fâcrifices. Et Cifl* Sc Cane* aux Grccs,fignifienc mcT- 
mes chofes , à fçauoir , paniers ou petits cuf&ets â mettre quelque 
chofe. Ainfi fcmble que telle monnoye dont nous parlons,pouuoic 
auoir pour marque l’image d’vne telle fillette ponant vn panier- 
De ce mot Cifiophotus,vlê aufit Cicero en deux ou trois lieux. 

Del peintures imdges des anciens Romains, 

C H A P. X. 

o V S ne dirons icy de la peinture , finon autant que 
^ requicn noftre matiete Sc argument. Car qui vou- 
« draemendrebicn amplemct toutes fortes de pein- 
(S S turcs plates, lifè Pline au jf.liure. Liontrouuera 

comme du commencement on n’vfoit que de fim- 
plcs traits , en pourfilant feulement par lignes & li- *! 

neaments,l’ombre des perfonnes , & autres chofes, qui n’efioic ( ft 
on veut dire ainfi)que umplemct charbonner,comme Ion foit en- 
core pour le iourdhuy. Puis apres on s’auifâ de couurir ces fimples ’ 

traits Sc lincaments,d' vnc couleur feulemét,& cefie fone de pein- 
ture plate fe nommoit Monochromx,cc^ i dire, portrait d’vnc cou- 
Icur.Q^lque teps apres cefi an fut agencé Sc enrichi de pluficurs 
& diuerlès couleurs. Là aulli il parle ^ la dignité & excellence de 
ceft an tant noblc,& anciennement tant honotc & prile des grâds 
Rois,& autres. Fabius Maximus de celle tant illultre maifon des 
Fabien$,nc dédaigna la peinture :&c(lant bon m.ullre& ouuher ■■ 
en icelle , le mit à peindre le temple de la deelTe Salus . & de là fût 



DISCOVUS SVR LES 
(urnommé peintre. Pacuuius aûiTi des premiers po'êces « fit cjtcel- 
lentes peintures au teinple de Hcrailes,qui eftoit a Rome. Mais le 
n’en paricray point dauantage , & me fuffira de dire , continuant 
mon propos, qu’il feroit bien mal-aifé de monftrer encore pour le 
iourdnuy quelques reliques de peinnires antiques, pource que la 
longueur du temps ne pardonne non plus aux traits fliperfidcls Sc 
couleurs induites, qu’â la cire Sc au bois, Sc beaucoup moins qu’à 
la pierre,au marbre, au cuiure , & aux autres métaux : ce qui eft de 
trop plus longue duree.Et pource ledit autheur appelle la Peintu- 
re Art mourant, Sc qui bien toft périt : Encore qu’il cfcriue que de 
fon temps reftoyent en Italie plufieufs belles peintures fort vieil- 
le$,voirc plusancicnnes que la ville de Rome. Il n’y a pas fort long 
temps,quelon voyoït encore à Rome, aux efiuucs Sc bains anci£s, 
aux iardins de Saliufie,Mzcenas,3c autres: au mont Palatin, Qui- 
rinal , Sc en pluiîeurs ruines , quelques vcfiiges & reliques d m- 
fioires peintes , figures de Bacchus , « pots, & telles choies : voire 
qu’on pourroit encore auiburdhuy recognoiftre : Sc là meftue , Sc 
à Tiuoli,& PufoUe, en aucunes pièces Sc morceaux de voultcs , Sc 
autres ruines de vieils édifices tombez, depuis quelque temps défi- 
couucncs , quelques relies de peintures : mcfmement de Grotef- 
ques,ainfi dites en Italie,& nommées des Grottes , c!ell à dire, ca- 
uernes rulliques,qui le difent en Latin cppr<e,dôt ce mot de Grot- 
tes p«it auoir elle tire. Mais telles grotelques ( ce Ibit dit en pat 
fane) & toutes peintures monfirmlcs , ne (ont tenues ny reputees 
pour peintures à ce grand Sc doâe architedlc Vitruue,qui ne con- 
te(rc,& ne veut la peinmre efirc, lînô ou des choies qui Ibnt reale- 
ment Sc de fâiâ, ou qui penuent ellre pour le moins. Par ainfi de 
peintures bonnes , belles & entières , ie ne cuidc point qu’il s’en 
rrouue beaucoup pour le iourdhuy. Et à la vérité , comme l’cxpe- 
riencc le monftre , incontinent que fi vieilles peintures Ibntdcl- 
cotiuertes Sc viennent à l’air, lequel elles n’ont lenti bien long téps 
au parauant , Ibnt endommagées par iceluy , & ne le pcuuent dé- 
fendre ny conlcruer longuement. Voyla comme des memoires& 
relies de la vénérable antiquité , nous ell moins , ou nen du tour, 
demouréde la peinture,que de toutes autres chofes. MaislailTans 
àparler dauantage de la pcintnre,diron$ des Images, dont ont fait 
citât les Rom.'iins , apres quelques autres nations, comme Egy- 
ptiens , Grecs , Sc autres. Il eft eferit que Syrophanes Egyptien, 
ayant perdu par mort vn lien fils, que tant il aimoit , ne trouua ail- 
leurs conlbladon & remede à fon diieil,finon en iettam la vruc Sc 
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contemplant fouaenc la figare & image de Ton enfiuit décédé. A 
ceftuy Syrophanes la poftehic cft beaucoup tenue , entant que le 
eran^ amum qu'il luy portoit*& le grand dueil , qui pour fa mort 
tefaintyluy arrachèrent vn art lî excellent. Ainfi eft-il aduenu, 

g ue du commencement les hommes voyans leur conditiçn e(he 
agile* caduque, & prenant fin , s'auilèrent de quelque conCo 
bcion & rcmede i ce defaut , par l'inuention des im.'iges , par lef^ 
quelles mefrocment les abfens font prefèns , & les mortjr font tî* 
uans, & la mémoire & fbuiiemr d’iccux ^comme il lêmblolf'). ho> 
noree & perpetuee par tel moycn.Ce qui s’attribua premièrement 
non i tous , mais feulement â ceux qui eftoienc dignes d’eflre im- 
morta!ifcz,dit Phne.Or i celle fin onreflé choifies plufieurs fortes 
de matières, comme couleurs fimples,ou plufieurs ^diiierfcs, 
pour la platte peinture : la cire,rargile, le bois, Tiuoire, la pierre, le 
marbre, le cnitire,rargenr,l’or, pour images & flatues. Car ce mot 
Image,encoce que generalement fe puifle eflendre Sc aux peintU>< 
res,& autres fimulachres plus materièk,de fbnte,grauez Sc taillez*' 
efleuez en bofTc,flatues,& fcmblables : Ce neantrooins ledit Pline 
fait quelq^ue différence entre Images & Statues,comme fi lesima- 
ges fpecialement fe difoyent faites en peinture, ou de cire , & plus ftîtûTi!*** 
accommodées és lieux priuez: Sc les (latuesd'autres matietes,plus 
durables , Sc la plus pan dreûccs 8c érigées hautemet Sc en pbolic, 
comme dirons cy après. Donques ponr fournit hoftrè proposées 
Romains ftudieux de perpetuef ( comme dit eft^ la mémoire dé 
leurs noms, voire des corps*fi poffible euft efté, apres les Grecs ont 
fait bien grand cas des Imagés. Les Inifs ne les ontonquesgotU 
ftees, ains toufiours tant obflinémcni rnetterit, qu'bn néleu^ 
peutiamais perfuader de mettre en' Jént templé l’ifna^ d’aucun 
Empercüt; Sc ont toufiours aimé plufloft jJerdre tüut , oU Biitt 
prendre les atnles , & aptes receiioir infinis 'maux ‘, que de ce fàirç! 
Piiaiegoifuernant la Sÿtie fous l’E mpereurTibèrius,mit vne huit 
en vn endroit de la ville de Hierufàlcm,rimage daditTiberiusié- 
ftant aux enfeignes'&icftcndars Romainsrde qupy furent les Iuif2 
tant irritez , que pèu s’énfallut-qu’il n’y eut lots vn fbn ÿànd tti^ 
multc: & fut contraint 'ledlt Pilate de 'les rerfndyc|ràwvffletfc 
Ce(aree,pàrcè qu'ils ne voillurenr onqtiés reCeubit tn leàt dté l'i^ 
mage dcl'Empetéür. Apres la mort dii<;|it Eitf^dfeùr Tihiefctnsi , 

Ibn fiicccfl'eutCâliguIacpnoya lettres iPcrronius'iaütre^p|icé* ‘ •* 

ncur de Syrie , par lefquelies il lûy commandoit de colloquer vhc 
ftatuc faire il fa ièmblance,au temple de Hiéfafâlem: qui nitcaiife 

K.j. 
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que les luifs delibererent pluftoft de prendre les armes, que de le 
permettre. Toutesfois bdite (Utuc de Caligula n‘y fut point milèr 
& n'eut Petconius le ioidr de ce &ire, aduenant la mon de ce meC 
chant & malheureux Empereur. Tenullienreprentalpremenc 
les Empereurs Romains , qui vouloyent appofer leurs images aux 
temples pour y eibe adorez : & à la vérité a grand' raifon de s’ea 
mocquer. Nousauons encore pour leiourdhuy des medalles de 
Domitian/rapces quâd il fit faire les Jeux Séculiers, cent ans apres 
Augufte Ibn predccelTcar. Là vous diriez qu'il fe fait adorer pac 
gens pro^rnez deuant luy : car le méchant commanda qu’on le 
nommaRDieu , ainfi qu’auoit fait Caligula , auffi homme de bien 
que luy,qui fe faifoit nommer ires-bon Sc tres-grond(vrais epitbe- 
tes du Dieu tres-puUTaot.) Les luifs donques n’surent aucun vfage 
d'Imagcs,ny en leurs temples, ny ailleurs. Car, comme dit Tacite 
pelant d’eux,ilsn’apprchcndctcntiamaisDicu,finon parc{ptit,5c 
coiqmc chofe (pitituclle & diiiinc : eftimans ceux-là jxophanes Sc 
fon efioignez de la vraye obferuance , vénération & {cruice de 
t)ieu,qui le reprefentoyent par images & figures, d'hommes en 
V inaticresmoncllcs,commcildir,c’eRadirc,caduques&rujettesà 
* ’ corruption : puurautant qu'ils cRimoyent Dieu très-grand , etet> 
nel,non muaDle,& qui ne pouuoit prendre aucune fin. Ainfi efiâs. 
fermes & conRans en ceite opinion , qu’ils, auoyent conceu'c de 
bieu , ne iceurent iamais Battcr ne Rois, ne Cefars , neieur porter 
-tant d'honneur que de reccuoir leurs peinrures,effigics ou Rarues. 
Bien furent-ils ioigneux de baRir la mafiôn du Seigneur fi fom- 
ptueufement,comme chacun fçait parla ledkurc des iainâes Efcri* 
turcs : 3c ne faifans cas d’autres diau que de l’Eternel feul , qui e- 
ftoû; leur Dieu* n’onc l^mis ny rcceu , ny çncore pour le iourdhuy 
admettent ny rcçoiuent aucun fimulachrc de chofe que ce foit, 
fiiy uant le commandement qui leur auoit cRé fai(R. Au contraire 
des luiâ , les Egyptiens ont eu force animaux pour dieux : telles 
ment que la plus pan d'eux , iôrtans de leurs logis au matin , ado> 
rayent pout: tout le iouc Lt première bcRe qu’ils auoyent rcncon- 
ttec,comme yn chien,vn.char,vn Rf pent, 5c autres. Et par coniê- 
quent ont eu iq%içs im^cs S( fimidachres de diucriW choies, 
tant en ptiuç^ cotomcaulucn leurs temples. Et pource que nous 
parlons des Egyptiens, mcfmemcnt touchant lefaùRdcteurreli- 
u.t. de l'hift. gion, il m'cR lonuenu Je ce qu’elcrit Rufinus, qui ne vient pas icy 
mal à propos. Les Chaldees du temps de ConRantin le grand al> 
loycut par toutes régions, à ccRciutcntioa de mouRrcrcuiden»- 

\ 
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ment à tons, que leur Dieu , qu’ils nomraoyent Orithafda & ado 
royenc (bus elpece île fcn,rftoit le premier de rous les autres dieux. 

Et à la vérité quand on venoit à la preuue de cecy , toutes autres 
idoles & (lames edoyent confumees par la force du feu. Edans en 
Egypte voulurent frire de mefme : Sc lors les Sacerdotes Egyptics 
proouirent vne grande dame du Nil,creufe par le dedaos,& edoit 
percee d'indnis permis, bouchez toutefois de cire bien dextre- 
ment,à (in de retenir l’eau cachee en icelle. Donques â l'entour de 
de telle dame les Chaldees allumèrent vn grâd feu,e(perans qu’el- 
le prendroit (in , mais aduint bien autrement : car la cire qui oou- 
choit les penuis, cdani fondue par la chaleur, ^ifoit voye & libre 
idue â l’eau , qui à l'indant vint a edeindre le (êu , dieu des Chal- 
dees : lefquels parce moyen & aducc demeurèrent vaincus Sc 
mocquezaetous. S^Augudinrccite vne fable des Hebrieux, qui uu.is.eha.ir. 
di(ênt qu'Abraham edant contraint des Chaldees d’adorer le feu, *** 

qu’ils tenoyent pour Dieu, ne le voulut fairc,dont aduint qu’ils le 
iettecent diedans vu grand feu alltimé , mais Dieu l’en deliura 
promptement. 

Nous auons allégué cy delTus ce qii’cfcrit T acite des Iui6 : il en 
dit autant des A Icmans, à fiçauoir , qu’ils ont toudoun e(bmé edre 
tres-mal fait d’efiigicr les dieux Sc reprefenterpar figures humai- 
nes, les adreindre & réduire d certaines parois : pource que c’edoit 
lesrabaidèr par trop, eux qui edoyent ccledes Sc diuins. Hérodote 
au 4. liure clcrit , que les ^thes ne ponoyent honneur d aucun 
dieu, fors qu’à Mars , duquel Grul ils raifoyent (imulachres Sc tem- 
ples. Les Perfès ne faifoyent anciennement ne datucs , ne autels, 
ne temples d’aucun dieu: mais edimans le Soleil edre le fouucrain 
A: principal de tous, dilbyent le Ciel Sc vniucis edre (bn temple. 

Les Grecs furent beaucoup addonnez àbadir temples : toutesrois 
Lycurgus défendit aux Lacédémoniens d’aitnbuer aux dieux au- 
cunes hgures d’hommes ou d’animaux , ne d’auoir aucunes pein- ■ 
turcs ou fimulachres. Xcrxcs arriuc en Grèce , eftant d’autre hu- 
meur que les Grecs , Sc fuyuant l’opinion de fes Sages , fit bmflcr 
tous les temples qu’il y trouua : à raifbn , difoit-il , que c’edoit mal 
fait d’encloi rc & enfermer les dieux en certaines murailles & cloi- 
(bns.Qu I cd conforme d ce que difoit Zenon, parlant dejla druéhi- 
re des temples , d fç.nuuir , que nul ouuragc fâiid de main d'hom- 
me , pouiîüit edre chorcfainâe Sc facree. Q^ant aux Romains, 
voicy ce qu’en cfcrit Plutarque en la vie de Numa Pomptlius,le 
fécond Roy.Numa défendit aux Romains depenfer Sc atioir cedé 
' K.ij. 
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opinion,qac l’image de Dieu iè pcuft figurer & reprcfcnter,ou par 
figiurc humaine, ou figure d'aucuni animaux.Er ne fut du commé- 
cement â Rome ny image peinte, n’aucun fimulachre fitiék, auant 
cent & feptante ans: bien faifoycnt-ils tcmples,& quelques petites 
logcttes coniàaecs aux dieux , mais Ccftoit fims y appoiêr aucune 
image corporee & materielle: comme fi ce fuit mal-faiâ de faire 
confcrcnce.fimiJitude, ou teflcmbbnce dechofcs beaucoup mcü- 
leures,par chofes pires & beaucoup inferieures ; Sc comme fi Dieu 
le pcult mieux entendre & cognoifirc,que par intelligence & con- 
fideration fpirituclle. Autant en difent Denys HalicarnalTe.Tertul- 
iio.4. cba.jt. lian,Clement Alexandrin, Eulebe, Sc S.Auguftin allegât pour Ibn 
de U Cité de autheur ce OTÎd perfonnage Varron.qui difoit que fi cclaeuft touf- 
iours duré,les dieux eufient elle trop plus purement Sc làincemenc 
feruis Sc honorez. Adiouftoit,que ceux qui premiers auoycnt rais 
en auanr les fimulacres en leurs citez , n’auoyent gueres poux 

icelles ; car par ce moyen ils leur auoyent ofte toute crainte des 
dieux, les fiirchargeans dauantage de nouuel erreur. Ainfi ingeoit 
il prudemmenr,quc les dieux pouuoyent eftre oubliez Sc contera* 
nez où il y auoit parade , Sc folle ereûion de tous tels fimulachres 
Sc Idoles. Voyla ce qu’eferit ledit S.Augulbn au lieu prealleguc. 
luftin Philofophe Sc Martyr , en fon traidc de la Monarchie de 
Dieu,remarquc l’opinion qu’en auoyent quelques anciens poctes 
Grecs,& recite aucuns de leurs vers : lefquels , pour la grauitc des 
fentences qu’ils contiennent, font icy inferez. 

De Sophocle. 

De vray n’y a qu vn feul grand Dieu qui fift 
Toutl’Vniuers , &cesbas lieux alîîft 
Sur le grand dos de la grand’ terre ferrae; 

L'air & le Ciel,qui en ton tour enfi’rme <■ 1 

Et couure tout,flots & vagues marines 
Sont de (es mains les ouurages tres-dines: 

Et fi donna aux vents le foufilement 

Qu^on voit en eux fi fort Sc vehemenr, . • 

Etl’Ocean embellift de mainte onde: 

En ibinme il fit tout ce qui eft au monde. 

Mais nos efprits de plufieurs que nous Ibmtnes; 

Sont pleins d*crrcur,qui comme d mortels hommes 
Faitotis aux Dieux par diuerlês figures. 

Sur grands tableaux de grandes pourtraiturcs: 

Aux Dieux qu’auons faits par témérité, . < 
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Et fabriquez en noftre aduerncé: 

Mettans l’airain, l’or, la pierre en ouurage, 

L’iuoire auffi,pour leur drelTer image, 

Taillee en plain ou en bollè eHeuee: 

Penfans que c’eft la grand’ voye eiprouaee 
Pour en nos maux trouuer allégement 
Par tel ouurage : & ie ne l^y comment, 
LeuradreiTantplufieurs feftes &Jeuz, 

Maint racrifîce,oblation$ & voeux, 

Nous nous cuidons de tout bien accomplis, 

D heur,dc bonté,de iâinrcté remplis. 

De Philemon. 



Qm dit on croit que Dieu luy (bit propice 

Pourluy auoir offert en facrifîce 

Maint gras taureau,nouiri CS gras pafquis, 

Chenreaux 5c boucs,& autres dons exquis: 

Ou pour auoir és temples prelcmé 
Maint parement d’excellente beauté, 

Comme manteaux rifllis de pourpre & d'or. 

En façon riche , ou pour auoir encor 
Fait criffcr d’iuoire quelque ouurage 
En fon honneur, & orné fon image 
De maint ioyau, d’efmcraudcs de prix: 

Pamphile ami, celuy-ü cftfurpris 
Et aueugic d’erreur & d’ignorance. 

Ayant l’eiprit plein de forte impudence. 

DcMenander,enfbn Henioqueou Chattier. 
Nul de ces Dieux, qui s’en vont pourmenant 
Hors leur pourpris,lcurncge abandontunt, 

One ne me pleut, ny ceux qui en images 
Dans des t.iblcaux, fous certains perfonnages 
Parlcnt,& font â leur famille entendre 
Des feints propos , pour fujette la rendre. 

Faut qu’vn bon Dieu con fiant chez foy demeure. 

Et les licureux y conlcruc â toute heure. 

D’Efchylc. 

N’eftime pas (ou feras abufé) 

Que Dieu puifTant fbit de chair compofé 
Ainfi que toy : car fà diuinité 
Séparer faut de noflre humanité. 



K.ÜJ. 
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Comme n’ayant aucune rcflcmblancc 

En rien qui foit : mais toy n’as cognoifTancc • ■- 

Vrayedeluy;oy donc ce qu’en diray; ' 

Il eft feul Dieu,& quant au portrait vray, \ 

Il n’en a point de ferme ou d’an'efte. 

Ne qui largeur reçoiue, ou quantité, ' • 

Qm foit par nombre, ou autre poinâ finie: 

Sa puiilance eft en fon tout infinie. 

Et li n’a point en fa grande hauteiu 
Mefore aucune,ou griefue pciânteur. 

Adiouftent quelques vns des premiers autheurs fufdiûs, qu’apres 
cent !c feptante ans de la fondation de Rome .Tarquinius Piifcus 
le cinquième Roy , nourri aux follics & fuperftitions Grecques Sc 
Hetrufques , apprint aux Romains à faire fimulachresaux dieux. 
Toutestois non fans raifon Pline contreuient à tous ces autheurs, 
ÿc dit que du commencement les Romains ont dreflé firoulachres 
de bois,& aufli d’argille,aux dieux (teûuoin le lanus geminus,c’cft 
àdire,àdeuxfaces,queNuma«igea i Rome:) Etcclaaduré 
iufqucs à tant que l'Afie fiit réduite en leur puiflance , quand lor» 
toute fuperfluitc & excez commença à trouucrlicu &regneren- 
tr’eux. Q^ant à moy,ic fuis de l’opinion de PI ine,3c le prouue d’a- 
bondant par ce qu’il me fouuient d’auoir leu, que Ancus Marrius, 
qui précéda Tarquinius Prifeus , fut le premier qui dreftà à Fortu- 
ne virile vn temple hors de Rome fur la riue du Tybre ; auquel on 
menoit les filles que l’on vouloir marier, & là les veyoit-on toutes 
nues , à fin de cognoiftre fi elles eftoyent faines & entières de toys 
leurs membres , Sc que par ce l’efpotix futur ne fiit trompé & -de- 
ceu. Or ie n’oubliray icy ce qu’eferit Lampridins en la vie dîd^- 
lexander Scucrus, que rEmperciirAdrianauoit ordonné, qu’en 
toutes les villes les temples hilTent fans fimulachres , ayant inten- 
tion de les faire fcniir au vray Christ (duquel il auoit quelque 
fentiment) Icsluy voulant confacrer & dédier : mais il en fut de- 
ftourne pàt aucuns, qui difoyent auoir entendu par les oracles, que 
fi cela fe faifoit , tout le monde deuicndroit Chrefticn , & tous au- 
tres temples (ctoyent abandonnez Sc dclaiflcz. En cefte mefme 
volonté hit auifi ledit Alexander Seucrus, de faire conftruire tem- 
ple à C h R i s t noftre Seigneut Sc lâuueut.Mais laiftôns les tem- 
ples,dc(quels auonsparlé,npn (êulemcnt paroccafion, maispour- 
cc atilTî qu’ils Ce rrouucnt bien fouuent reprefentez és meoallcs, 
dont eft icy principalement qiicftion.Ainfi fiiyiiâs noftre difoours. 
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difuns que de ces Images, comme dit eft , les vnes (è Ibnt ^tes en 
platte pcixmire&par tableaux, Idquels ont efté non (êulemenc 
mis es librairies & maifonspriuees,mai$aiilïïés bibliocheques pu- 
bliques , fc premièrement en celle qu’Adnius PoUio premier de 
tousfic,& voulut eftre publique â Rome: Sc depuis aux autres.En 
celle première bibliothèque publique dirent mifes les imi^esdes 
gens doâcs,& qui auoient laiÛè quelques efcrits,ainlt que tefmoi- 
mellidoreau liurc des Etymologies. Audi faitCicero, quandil.^ 
dit que l’image d'Atticus le Romain edoit là , Ibus l’image d’Ari- 
ftote ce grand Philofophc. Pareillement y dit mile l'image de 
Marc Varro, encore viiiât, combien qu*on n’y mift ordinairement 
que les images desperlbnnages raons. Ledit Varro dit edimë ou- 
urier excellent & approchant des dieux, donnant (tant que faire 
peut par lès liiires)immortaliié aux perlbnnagesilludres,en expri- 
mant leurs images , Sc les donnant à cognotdre atout le monde. 
Semblablement Pomponius Atticiis dt vn liurc des Images des 
grans & notables petfonnages, appofant fous les effigies cTvn cha- 
ain,quatre oucinq vers pour le plus,par lefquels il deltgnoit^ief- 
uement lents faids & aâions plus louables. Ces images tirees au 
vif, font nommées particulièrement de Pline , Icônes ou (îmilitudi- 
nrs,c*cd à dirc^circmblâces. Car toutes autres effigies, de quelque 
matière qu’elles foyent , non approchantes du vif 6c naturel , ne lè 
peuucntainlinommer.Cequ’il mondrcatIcz,quandil parle ainlîi< 
I.e$ effigies des hommes ne fe drelToyent point , linon à ceux , qui 
pour quelque caiife lignalec meritoyent immortalité : Sc du com- 
mencement à ceux qui clloyent vidiorieux aux jeux , exercices, & 
combats làcrez & folcnnels de Grece,lîngulierementaulieu& 
ville d'Olympia, où l’on Ibuloit dreü'cr llatiies à tous ceux qui em- 
portoyentle prix. Mais aduenant que quelques vns fulTent vidlo- 
lieiix par trois fois,là on leur drellbit images Iconiques,c’cd à dire, 
dûtes au vif Sc rapponces entièrement a la Icmblance déroutes 
les parties de leurs corps. Et tels braues gens s’appclloyent propre- 
ment Hirron{c<e,c’eft à dire, vidlorieux es Jeux ou combats folcn- 
nels & facrez. Or quelque temps apres, on fe lâoüta de faire tou- 
tes entières les unages au vif, &. vint-on à fe contenter , de les met- 
tre Sc teprerenter Ictilemcnt es targes des cheualeurcux Sc vaillans 
Romains : Sc auffi des autres,autrement nobles Sc illuftres. Telles 
targes ou elcus(comme ancicnoément on les nommoit) lâidls à la 
façon de ceux qu’on ponoit au ûege de Troye la grande , elloyent 
fi’airain , & quelquefois d’argent , comme me cdiiy d’Afdmbai le 
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Barchin,qui lerepreTcntoit an vif , Sc pcfoit cent trente fept liures» 
ainH que ditTite Liue. Autres furent d’or , comme ceiuy que le 
Sénat ordonna & pofa â l'Empereur Claudtus deuxieme de ce 
nom, comme eferit TrcbcUiiis Poliio: Tacite parle de ccluyde 
Germanicus Cefâr : Suetone , 8c pluHeurs hilloricns , de pluHcurs 
antres lêmblables.Ils (è nommoyent clypei yotmi, c’cfl à dire, efeus, 
eu elculTons votiez à telles perfonnes fignalees.Car ils fe polbyenc 
& comme par voeux fe pendoyent bien haut aux Cours & Palais, 
où s’aiTtmbloyent les Senatcurs,& autres. Et fouuent le Sénat en 
eftoirautheur: ainlîquemondre la medalle mienne d'Augufhis 
l'Empereur, qui a pour reucrsvn grand efculTon, comme vn bou- 
clier tout rond,contenant ces lettres S.P.Q^R.CL.V.qui lignifie. Le 
Sénat & peuple Romain a voUé & dédié l'efcu ou pauois â Aiigu- 
ftus Cdàr,en mémoire de les beaux faiéf s Sc cheualeureux. Or eS 
ftoitcholè procedee de vertu, dit Pline , que ceiuy fiift portrait au 
vif au pauois,duqucl il s’eftoit vaillamment ferui. Auiourdhuy en 
lieu de vifagft ainfi empreints es targes diâcs , nous auOns des ef> 
cuflu0s,où7bnt peintesles armoiries des familles 8c mailbns, & ce 
mot Armes ou Armoiries a efté tire du commencement 8c vfutpé 
des beaux faiâs d’armes,qu’on auoit preallablemcnt faiâs. 

Et pource que nous Ibmmes fur le propos des images Iconiques» 
n’ell à omettre, qu'd Rome és bonnes maifons y en auoit quantité 
de relèruees 8c gardées en certaines armaires 8c cofirets : 8c icelles 
eftoyent de cire , 8c pollible illullrees de quelque peu de couleurs. 
Reprelcntoycnt les predecefleurs de telles familles 8c bonnes mai- 
lbns , eftans faites au vif , & au plus près du naturel , que lâire le 
pouuoit. Or À Rome eftoyent eftimez les plus nobles ceux qui 
pouuoyent plus monftrer de telles images de leurs maieurs&ae- 
uanciers , qui auoyent eu charges honorables en la Republique 
Romaine , ayans adminiftré magiftrats Curules , c’eft à aire , pre- 
miers 8c principaux en la cité. Car la Iclle Curule ( dont nous par- 
lerons en la première medalle de la planche marquée D ) n’appar- 
tenoitaux petjjs magiftrats auainement. Etn ’eftoit loiliblc i tous, 
de lailTer ainfi à leur pofterité telles images faites au vif Sc â leurs 
lêmblances. De lieft aduenu(lêlon mon iiigcment) qu’en aucu- 
nes mcdalles , comme en la mienne d’argent , qui cft de Get.t Ce-* 
far, Nobldlc eft exprimée effigiee tenant en ta main feneftre v- 
ne petite image ,8c comme vn périt médaillon : eftant par celaen^i 
tendu que la Noblcllceftoittelufiee pat les images , comme nous 
allons dit. Telles images de cire orain.'iirement eftoyent pottees 

CS fiine- 
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és ftincrailles & conuois , quand quciqu’vn de la gcnc ou Emilie 
eftoic mon : de fone que par icelles,toute la race de telle mailbn e- 
ftoic là alTemblee & recogncue: & le comioy rendu plus célébré 8c 
magnifique. Et des predcceflcurs aufli fc voyoyem quelques fois 
autres images dehors & furie deuant des maifons. Depuis on a 
faiâ pareil^ ment imagesdecire,àlafemblancedes Empereurs 
& Cefars morts : Icfquellcs pofees fur vn liâ. d’iuoire f^onoyent 
enleursftineraillcs& pompes funèbres. Comme aiilu ces Em- 
pereurs viuans,aufll tollqu ils eftoyent panicnus à 1 Empire, ilsen- 
uoyoyent ( s’ils edoyent efleiiz au camp Sc hors de Rome ) leurs 
images & effigies à Rome,pour efbe plus agréables & acceptables 
aux Romains, ainfi qu'efcri: Ammian Marcellin, & Zozimus : ce 
qui fc prouue de Con(iantius,Galerius,Maxentius,& autres. Lors 
on pofoit leurs noms & aufli leurs images aux enfêignes militai- 
ces,aufqucllesfaifoit-on grand honneur & reuercnce,iu(ques aies 
adorer par fois : ainfi qu’il fe voit en Suctone^& Tadte,parlant des 
Rois Zorfines Sc Tyridates. lulius CapitoLnus en la vie des deux 
Maximins Augufles eferit, les images de Balbinus, Maximinus, Sc 
Gordianus,auoirefléadorees. Eufebe en la vie de Conflantin le 
Grand,dit qu’en la principale & Impériale enfèigne militaire dudit 
Conflanrin ( laquelle fut nommee tabarum, ainfi que dirons en la 
medalle fixieme de la planche marquée CJ efloit fon image,& cel- 
le de fesenfàns,fousreffigie de la croix qu’il auoit veu'c au cieL 
Mais fur tout les mcdalles nous rendent fuffifant tefmoignage de 
l’adoration des enfeignes Romaines : mefmcmcnt vne d’argent de 
l'Empereur Augtiflus que i’ay, au reuers de laquelle fê voit vn hô- 
me,ayant vn genoil fléchi , tenât vne enfeigne militaire en la main 
droite,aucc celle infcriptiô,s»|ntf rcccptù, qui veut dire,eflans telles 
enfeignes Romaines recouucrtes, qui fut quand Auguflus lesre- 
ceut des Parthes , qui parauant les auoyent g^nees fur les Ro- 
main s,lors que Craflus hit pat eux vaincu Sc dcfïait.Encorc fc voit 
vne autre medalle d’argent dudit Auguflus, au reuers de laquelle 

Î )ourinfcriptionfclitàl’entour,L.C4«OTf<tfC4Z/«rIIIf/r. En icelle 
a flexion tfu genoil de la petite figure(qui efl vne Prouincc,tenant 
vne enfeigne en main dextre) nous monflre allez celle adoration, 
dont nous parlons. Au furplus,ccux qui ponoyent en guerre tel- 
les enfeignes à l’image des Empereurs Sc Capitaines , fc nom- 
moyent Imaginarij , Imagiers , ou porte-images , à parler plus pro- 
prement. Es triomphes aufli fe portoyent les images des vaincus, 
s'ils efloyent ou abfcns ou morts : & fcmblablcmct des prouinces. 
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villes & chafteaux, fubiaguces & réduites en l'obeillânce des Ro- 
mains : comme auill des monts,fleuues,meis, & autres, auec eicii- 
teaux declarans que c’edoit. 

Oc combien que monprincipalbutencechapitre,fuft de parler 
des peintures des anciens , fi ne fày-ie mon compte de mettre icy 
en auant tout ce que Pline en eferit, tant des excellens Sc mémora- 
bles peintres,qui ont elle en bruit entre les Romains, que de leun 
excellens uuuragesrie me contenteray de parlerfeulementdece 
AptUef . grand & admirable peintre Apelles , & de deux pièces faites de fit 

main. Alexandre le grâd défendit par edidl,qu’homme quel qu'il 
fuil,n’ancntaft de le ponraire au viffinon ledit Apelles : car il efti- 
moit chofe indigne de (à grandeur , d’ellre barboUillé & contami- 
né par mauuais ouuriers. Et pour celle cailbn,il choifit l’excellent 
fondeur Polycletus (ou félon Pline & le poète Horace , Lyfippus) 
pour ellte par luy Icul ietté de fonte , délirant qu’il n’y eull rien i 
, redire aux llatues qui le reprefenteroy ent ^res là mort. Et quant 

aux autres reprelcntations & figures qui le font par graueure Sc 
(culptureéspierresfines, voulut par le Icul Pyrgoteles ellre taillé, 
graué & effigié. Ainfi choifit ces trois excellens ouuriers, par leA 
quels lêuls il voulut fon elfigie ellre communiquée à la pollcricé. 
Autant en fit Agefilaus Roy des Lacedemoniens,en défendant par 
ediél que image aucune ne fut faite de luy: entant qu’il ellimoit ne 
pouuoir ellre par aucun ouurier deuement & aflez dignement re- 
prelênté. Mais pource qu’il ell icy quelHon de la pcinturc,ie diray 
encore deux outrois mots du premier, qui ell Apelles , qui entre 
autres peintures fit vn Alcxanore le grand , au vif lequel tenoit en 
là main le foudre , comme ordinairement ell peint lupiter. Et fut 
celle peinture mile Sc polèe au temple de Diane d’Ephelè, ayant 
coullé vingt talens d’or : c’ell félon la fupputation de Budee , cent 
trente deux mille elcus , de trente cinq fols tournois pièce , qiii ell 
vn merueilleux prix pour vn petit moleau peint. Mais il clloit fi 
bien fàiél , qu’il lembloit qu’ Alexandre eull les doigts de la main 
releuez,& que le foudre full hors du tableau. Or monllra bien ce 
nand Roy Alexandre,combicn il ellimoic Apelles,par l’adle nota- 
ble qui s’enfuit. Car comme il aimall entre toutes les concubines 
& femmes, vne nommee Campalpe, qui furmontoitles autres en 
excellente beauté : il luy commanda de la peindre toute nue. Ce 
que failànt, le bon homme Apelles en deuint autât ou plus amou- 
reux que Ibn maillre. Mais aullî toll qii’Alcxandre s’en fut appet- 
ccu,tout auifi toft la luy donna Sc luy en fit prefent : monflrant çn 
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cela fon grand cœur , 8c comme il fe fçauoit trefbien commander 
quand il vouloir. Et i la vérité, lors vaincu par foy mefme , ne fit 
moins, 6c n’acquift moins de gIoire,que d’auoir obtenu vnegraii- 
de viûoire contre (es ennemis : car premièrement il fc vainquit 
(bymeiroe , puis non iculement fit pan de cefte belle dame â ce 
gentil ouurier,mais aulll luy céda, quant au defir & a£fèdhon, (ans 
auoir efgard à l’amour qu’il ponoit 1 cefte fiiuorite : qui tombant 
des mains d’vn fi grand Roy , venoit entre les mams avn pcinne. 
Au(fi dilent aucuns , que fur le patron de cefte tant belle créature, 
il fit depuis vneexccUente peinture d’vne Venus Anadyomene, 
c*eft â dire,procteéc & fortant de l'efcume de la mer. On trouuera 
cecy elcrit par Pline,& bcaucoim d’autrtÿ belles choies, tant dudit 
Apelles , que d’autres peintres fon excellens. Les viéloires qu’eut 
Lucius Scipion en A(ic ( dont il fut fiitnommé Afiatique ) huent 
miles 8c figurées en beaux tableaux , pour feruir de mémoires i la 
pofterité. Lampridius nous apprent que l’Empereur Alexander 
Seuenis auoii la peinture de Vugile, 8c celle de Cicéron, entre au- 
tres: 8c les tenoit au lieu mefme où fcs dieux domeftiques eftoieiu 
gardez. 

le mettray fin d ce chapitre, apres auoir relpondu â quelques 
roal-plaifans , qui difênt que nous ferions bien trompez , fi beau- 
coup d’images & rcprefcntationsdcplufieurs Romains , mefmes 
en nos mcdalles, eftoyent &ites i volonté, 8c non au vif, apres let 
dits perfonnages. A ccux-cy Pline reipond pour moy,diCmt,qu’en- 
cote qu’il fiift ainfi.fi eft ce que cela ne peut prouenir que d’amour 
de la venu>lors qu'on defire d’auoir les images & effigies des gens 
vertueux : de fone que les vrais vifàges èc portraits , qui n’ont efté 
delaiftèz 8c ne fe trouuent point,font grandement demrables, ainfi 
qu’il appert en Homere. Parlefquels mots il donne si entendre 
que les sujciens ont quelquefois feint 8c fàiél d plaifir les im^es 8c 
reprefentations d’aucuns illuftres perfonnages. Noos aduilc auffi 
qu’Afinius PoUio n’ayant trouue la vraye effigie 8c portrait du 
poète Grec Homere,l‘auoit fait faite à di(cretion,pour la mettre en 
U bibliothèque 5c librairie. Et toutefois on monftre certaines me- 
dalles â l’infcription 5c nom dudit pocte. Mefmement Ariftote 
elcrit au iccondUurc de fa Rhétorique (auffi fait lulius Pollux en 
fon deuxieme liure)quc les habitansdel’illedeChiosfauiourdhujr 
Cio ) mettoyent en quelques monnoyes le vifage 8c vray por- 
traitd'Homere leur citoyen.Ciceron en fon Orailon qu’il fit pour 
le poëte Archias.efaitlcmelme des habitans de Sm^a,ville 

L.ij. 
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en Ionie. Strabo auill dit les Smymees auoii eu vne forte de mon* 
noyé de aüure , qu’ils appclloyent Hoineres , du nom & portrait 
du poète Homère: lequel ils ddbyent auuit efté nay à. Smy tne. 

Des Stdtues anciennement erigees par les Romains. 

C H A P. X I. 

N c o R E conuient-il parler dauantage des Statues, 
qui ont edé tant communes Sc tant célébrés aux 
Romains, voire iufquesd les mettre en cuidence és 
mcdalles, qui nous redéi encore pour le iourdhuy: 
comme aipd foitqucles meimes St.-mies foyent to- 
talement démolies Sc ruinées pour le prefent. En 
ma raed.alle d’argent de Marcus ÆmiliusLepidus,(c voit au re- 
uers la daciie equedre fur vu pont , d luy dcdice , pource qu'edant 
Prêteur d Rome,il repara le pont Sublice((^uin’edoit que de bois) 
& le fit de pierrc,& de ion nom fut nomme. Le pont Emilie. En 
vne medalle d'argent d’Augudus Cefâr , fe voit au reuers vne Sta- 
tue equedre fur vne bafe quarree ; c’ed vn homme à chenal , por- 
tant trophées en fa main dextre. Autre medalle du mcfme Au- 
gude Cefar.a pour reuers vn homme fiir vn cheual, ayant les deux 
pieds de deuant en l’air,aucc rinicription,PopM/i ed d dire, 

que par commandement du peuple, telle datue equedre iuy auoit 
edé dreflee d Rome. Il s’ed trouuc autre medalle d'areent , d 
uoir , vn denier Romain de Marcus Varro , lors qu’il fut légat , Sc 
Proquedeurd Pompeius Magnus, es guerres contre les Pirates ou 
larrons de mer,& contre le Roy Mithridates: auquel denier fe voit 
le viaire du Roy Numa PorapiUiis, condicuant le haut Sc dedus 
d'vn Terme,dont fera parle cy apres.Ces medalles,&plufieurs au- 
aes femblables,font encore en edre pour lciourdhuy:edans abba- 
tues Sc abolies les Stacues,repreremecs par icelles mcdalles.Sueto- 
ne efcrit,qu’iccluy Augudus fit fondre oe fon viiiant plufieurs Sta- 
tues d’argent,qui luy auoyent ede voiiees Sc dediees, tant par plu- 
lîeurs Sc diueriesprouinces , qiie par fes amis & ceux qui luy vou- 
loyent bien.Dion dit qu'il en ht faire medalles Sc monnoyes. De 
cecy ed apparent,qiie par les medalles ont edé quelquefois rcmar- 

2 uecs Sc mifes en euiaence les Statues : & pource eu raifonnable 
‘en parler aucunement en ccd endroit,attendu mcfmement qu'ü 
(en beaucoup d l'intelligence de plufieurs parties de Thidoire Ro- 
tnaincdaquclle nous deürons illudier de tout nodre pouuoit.Q^ 
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fî les Leâeurs defîrent en entendre dauantaee, lÜènt Pline : où eft 
abondamment parlé dcfdites Statues. Il elt efcritqiie Praxiteles 
appeloit laPla(nque(c'eftrart de befongner en argille , ou autre 
terre,que le vulgaire dit L’art de poterie:encore qu’elle le pratique 
en gyp$,(luc>fmalthe,mortier,cire,& autres matières moUa(rcs:qui 
le manient aifément d la main)merc de l’art de fonderie,& de tou- 
te fculprure Sc graueure,c’eù â dire>de toutes belbt^nes qui le font 
au cizeau & burin. Or auant que palier outre , faut noter auec 
Pomponius Gauricus qui a faift vn liure de la Sculpture , qu’il y a 
quatre fbnes & dilFerences de Statues.La première le nomme des 
Latins Signum ou SipUum , quand lallatuc ell au dedbus de la iulle 
mefure & grandeur de l’homme, comme d’vue coudee.d’vne 
paulme, de quatre doigts, plus ou moins. La lëconde eft des Sta- 
tues, que les Latins difent PmUs , quand elles font proportionnées 
& faites d’elgale grandeur à la perlonne. Cclles-cy anciennement 
le drelToyent iceux qui l'auoyent bien mérite , 9c aulli aux Sages. 

La troifieme efpece eft des grandes Statues, qui peuuent attaindre 
(pour le plus) à vne fois & demie delà ftature humaine : & fiurent 
aedieesaux Empereurs & Rois. Comme furent encore plus gran- 
des, celles qui fc drellbyent aux perfbnnages héroïques Sc demi- 
dieux,qui pouuoycnt cftre deux fois aulli grandes , que l'homme. 

La quatrième forte eft des tres-grandes Statues , qui viennent i la 
h.'iuccur de trois hommes, & quelquefois plus,& conuenoyent' 
propremet aux dieux: encore que quelques Empereius Romains, 
comme Nero, Commodus, Gallicnus, Sc quelques Rois Barbares 
fc les ayent appropriées quelquefois .Et fc nomment ces grandilfi- 
mes Statues, CololTcs, qui ont furmonté en hauteur bien fouuenc 

f rands cdiliccs. Tel fut ce memor.ablc Coloftc du Soleil au pon colofle Rho- 
e Rhodes anciennement,quieftoitvne Statue de bronze,à figure dien. 
d’homme , en ce differente feulement , que la tefte eftoit enuiron- 
nee de tayons,pour reprefenter le Soleil : & les deux iambes fi ou- 
uertesâe diftantesl’vne de l’autre, qu’aifément tousvaillcaux 5c 
fie nauires, de quelque grandeur qu’elles fulIcnt,pouuoycnt palier 
entre icelles, fie encrer au porc. Il auoit lèptante condees de hau- 
teur. Grégoire Nazianzene dit ôoo.adiouliant qu’Ariftote l’a ainfi 
eferit ; mais le nombre eft corrompu fie vicié , à mon iugement , e- 
ftant mis tfoo.pour (îo.comme il eft bien aifé de faite. A peine eut 
on peu embrallcr vn de fes pouces. V n doigt d’iceluy eftoit de la 
grollcur des autres Statues communes. Il ne fur parfiiit fie achcué 
qu’en douze ans, par Charés Lydius,difciple de Ly lippus : fie cou- 

L.iij. 
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fta trois ces talens,qui (ont au compte de Budee cent tmatre vingts 
mille cfais.Ncron TEmpereur fit drelTcr à l’entree de u maifon vn 
Colofie de fix vingts pieds de haut > qui le reprefentoit & re(Tem> 
bloit de vilâge. M ais apres (à mon , tous fes aâes cftans tiouuez 
mauuais,pouc fa grande mefchancetéda tefte de ce CololTe fiitiet- 
tee par terre & al^atue. Lampridius efeht que Commodus (qui 
fût auflî mechât que Neronjfit mettre vne autre tefte â ce Colofte 
Neroniendaquelle eftoit au(E i fa figure & femblance, aiiec inlcii- 
ption , comme eftoit la couftume. Il cft eferit aufli que l'Empe-' 
leur Gallicn(qui ne valut pas beauconp,non plus que les autres ) Ce 
fit faite vne Statue deux rois plus grande qu’vn de ces Coloflè^ 
mais elle ne fût point paracheuee. Qi^t à la matière des Statues, 
dei^t«uei?' Commencement elles furent faites de bois , & de tene ou ugil* 

le,mefmement les Satues Sc effigies des Dieux : & apres furent fai- 
tes d’iuoire,d’or,d’argent,de cuiure, de marbre ou autre pierre : de 
toutes lerquelles matières les Romains ontvfé en cecy. Et des 
dieux furent apres attribuées auffi aux hommes : & ce de plufieurs 
fbnes & fàçons.Car autres ont efté faites i la Grccque,c'eft à dire, 

• toutes nues,& fans voile,ny habit aucun : autres en robbe longue, 
noromeedes Latins To^4 : autres auec manteaux: beaucoup auec 
habillemens de guene , corps de cuirallè , motions : autres a pied: 
autres à. cheual, dites equeftres : autres pofees fur vne colonne , la- 
quelle fignifioit tels hommes eftre dignes d’eftre eOeuez par deffiis 
les autres. Et cefte façon d'eriger Statues fur colonnes, fut anti- 
que , ainfi que monftrc celle qui fût dreftee à Caius Meneniusie 
Romain. Autres Statues furent faites en habit !c ornement triom- 
phal,& auec chars de triomphe : autres en chariots tirez à deux,ou 
aois, ou quatre chenaux d’attelage : & depuis l’Emperciv Augu- 
fttis,à fix cneuaux : voite 6c k beaux Eleph^s. 

Et pour paracheuer ce que nous auions commencé à dire de la 
matière des Statues, il s’en eft fait beaucoup d’or , comme de deux 
liures,de trois liures, & plus : tefmoin celle qui fût faite au dcfpens 
du peuple Romain, à l'Empereur Claudius le fecond.fucccireuc de 
Gallienus : laqiiellc eftant d’or, & de la hauteur de dix pieds , luy 
fût erigee au Capitole,deuant le temple de lupiter : ce que n’auoit 
efté fait à pas vn de Tes ptedeceflcurs , comme dit T rebellius Pol- 
lio. Au mcl'me Claudius , ce bon Empereur & vertueux , fut aullî 
dreftee â Rome vne Colonne , & fur icelle pofee vne Stanie d’si- 
gcncjdu poids de mille cinq cens liures, fi nous croyons ledit hifto- 
rien. Oomitian n’en voulut auoir que d'or ou d’argent, & encore 
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de certain prix,ainfi qu’efctit Suetone. Au contraire de luy.l’Em* 

Ê ereur Macrinus dcfendir,qu’on neluy fift Statuc.qui paiffaft trois 
urcs d’or, ou cinq liures d’argenr. Le iimulachre de la decflc For- 
tune , cftant d’or , eftoit ordinairement en la chambre des Empe- 
reurs , comme ^rnpert par Antoninus Pius : lequel peu auanc que 
mourir fit tranlpuner ladite image de Fortune en la chambre de 
Marcus Aurelius Ton fuccefleur futur : & fuyuoit continuellement 
lefdits Empereurs, quelque part q^u'ils allaflènt. Sparrian la nom- 
me Fortune royale. Mais de parler dauantage d’vne infinité de 
Statues, dont les hifioires font toutes pleines, (èroit perdre temps, 
le diray feulement, que les Statues fè drefibyent anciennement en 
diuers lieux,comme en la place qui eftoit deuant le Capitole â Ro- 
me,& dedans iccluy ; en la Cour ôc Palais où fc tenoit le confeil 8c 
SenatrAux auditoires & lieux choifis pour plaidoyer & faire droit 
i vn chacun : Aux places publiques 6c marchez ; au lieu nomme i 
Rome ComiriMm : Au lieu nommé Koflra, qai eftoit vn temple à 
Romefainfi que dit Titc Liue)deuât la Cour d’Hoftilius,au grand 
marché : Auquel on auoit drcfic & efleué comme vn grand pulpi- 
tre , duquel on faifoit harangues & oraifons : on propofoitloix & 
ediéb , & où on plaidoyoit aulîî. Et eftoyent pour ornement mis 
Sc attachez au deuant de ce pulpiire, les becs & parties anterieures 
de cerraines nauires des Antiates vaincus par les Romains ; dont 
futimpofcccnom de Ro/ha. rayvncmccbllc d’argent de P. Ali- 
kanu$,ou cepulpitreauecfosbccsde nauires, font euidemment 
exprimez : de laquelle medalle ie mettray leportrait au fécond li- 
urc,quc vous aurez quelque iour,fi Dieu plaift. 

Lampridiuseforit que l’Empereur Auguftus tranfpotta les ima- 
ges & Sratues des illuftres pcrlonnages , qui eftoyent au Capitole, 
au champ Martial, qui eftoit hors la ville de Rome. Et Dion dit, 
l’Empereur Adrianauoirpofé les Statues Sc effigies deplufieurs 
liens amis,au marché public de Rome: comme pareillement eforit 
Iulius Capitolinus , le bon Marcus Aurelius en auoir faiél mettre 
beaucoup au marché quiponoitle nom de Traian fon autheun 
duquel édifice fc voir encore pour le iourdhuy medalle d’airain, 
monftrant le projeél. Les Statues fe drefibyent aux fèpulchres Sc 
lêpulrures de perfonnes illuftres : aux bibliothèques 8c librairies: 
aux ponaux des maifons , & aux entrées d’icelles , voire maifons 
priuees : és palais 8c chambres des Empereurs , dont elles fiirent 
nommées cubiailaires,comme eftoit le umulachre d’or de Fortu- 
ne royalc,duquel venons de parler. Lampridius donne allez i en- 
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«endrc que lcfdi£b Empereurs auoyent deux lieux enleiu^mai> 
ions, où ils rénovent les images & lïmulachres d'aucuns de leurs 
Dieux , Sc aufll de certains grands perfonnages qu’ils veneroyenr. 
Le plus grand de ces lieux s’appelfoit en Latin L4r4r;Mmm4î«r :1e 
ocùuLaramm minus. Au plus grand, ce bon Empereur Seuenis A- 
lexandertenoit Apollonius ( qui auoic elle admirable magicien) 
Chrift,Abraham,& Orpheus. A l’autre plus petit , tenoic Virgile 
lepocce,& Cicéron. Or ont ede les Statues H communes aux Ro- 
mains, que non lèulement ont elle pofees aux Dieux , aux Rois Sc 
Empereurs, mais aufll aux femmes illuflres, comme Impératrices, 
& autres moindres : voire â pluûeurs perfonnes priuees , & quel- 

3 uefoispeu flgnalees.Car il hit vn temps qu’il efloit loiflblei tous 
e drefler Statues: ce que depuis hit particulièrement défendu pat 
Tiberius l'Empereur, & depuis par Caïus Cefar , fon fuccefleur. 
Mefme Ncion ht trainer aux efgouts de la ville , toutes les Statues 
de ceux,qui auparauantauoyent elle viâotieux .aux jeux folennels 
& combats,defqucls auons parle au chapitre precedent. Aufll hi- 
rent les fiennes abbatues apres fa mort, comme celles de Domi- 
tian & Commodus,de Philijipus Roy de Macedone,ôc autres. Ce 
qui s’efl faiûfouuentpar 1 ordonnance du Sénat & peuple Ro- 
main. Et n’eflicy à oublier, ce qu’edriiient Pline & Suetone,ù 
^ Içauoir, que les teftes de ces Statues Ibuuent eftoyentexemptiles, 
c’efl â dire,fâites de Ibrte que l’on les pouuoit ofler,(àns touener au 
refte du corps,& y remettre d’autres teftes en leur lieu : comme en 
vne Statue a’Augufte,regnant Tibere fon fuccefleur , qui ht punir 
tel aâe comme mauuais. Car autrement les Statues des Empe- 
reurs Romains eftoyent comme vn AfÿlcjC'eft i dire, lieu de retrai- 
te & (àuuetc aux (crfs Sc autres milèrables , cerchez & pourfuiuis 
pour cftre batus ou tuez; tellement qu’il n’eftoit loifiblc de les vio- 
ler , frapper , ou offenler en tel lieu. Philoftrate fait mention des 
Statues oc Tibere, aufquelles on auoit refuge, comme à vn Afyle. 
Vn maiftre battoit fon feruiteur, ayant vn denier d'argent marqué 
à l'image & face dudit Tibere: pour cela fut condamne, comme 
conuaincu d'impietc eniiers le Prince. Magius efchappc des liens 
& prifons de Hannibal , (ë retira â la Statue de Ptolomee Roy 
d'Egypte , & de là fut (àuuc. Voyla l’honneur qu'on portoit aux 
Statues des Princes : auquel aufll ont panidpe les Dames , eftans 
honorées de Statues, & durant leur vie &apres leur mort : & non 
feulement de Statues , mais aulfi du nom de Deelfes : de temples; 
de Saccidotes : de tiltres de merc de la patrie : d’arcs triomphanst 

de me- 
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de médailles remarquées auec le chariot nommé Carpentum,& 
aucresjoù elles le voyent effigiees en deeUès, Cerés, luflitia, Salus. 
Ce qii’eft aflez manifefté en Liuia > qui fut femme d’Âugufle Cc- 
far. Voite qui pis eft , on faaifioit aulh i icelles Statues ( teAnoin 
Dion^'e dv des Dames, comme de DrufîUa la fœur de l'Empereur 
Caius Caiigula , & defdiéfs Empereurs aufli : & lèmblablement 
d’aucuns hommes priuez,(;omme Marius Gratidianus, Seianus,& 
autres. Et telles Statues quelquefois fc mettoyent entre celles de 
leurs Dieux, côme ledit Caiiis Caligula le fit mettre entre les deux 
freres CaAor & Pollux , pour là eftre adoré comme vn Dieu. Ce 
qu’il délira grandement , quand il fit apponer de la Grece les plus 
beaux fimuuchrcs des dicux,aufquels on oftoit les teftes,pour y en 
appliquer vne Elite à là femblance. La Statue de Marc Antoine le 
Romain elfoiten plulieurs maifons à Rome , entre les Dieux do- 
mcftiques,ditCapitolinus. Quelle honte eftoit-ce.que Ion iuroit 
par la fortune des Empereurs, voite des Dames Liuia, Drulilla, 8c 
telles orduresiEt non feulement le peuple conferoit & contribuoit 
argent pour faire telles Statues aux Empereurs , mais quelquefois 
aufli le Sénat Romain.Comelius Gallus adminilliât l’Egypte fous 
Augufte (dit Dion) fe fiiifoit enger Statues par tout, engrauant fès 
faitts raefmes en pyramides. A Demeirius Phalereus les Atheniés 
pourfes mérités drelTerent trois cens foixante Statues, qui fut au 
temps que l'an n’elloit encore que de trois cens foixante iours. 
Pline lcieune,au deuxieme de fes epiftres cfcrit,quclquesvns (qui 
fe nioyent eftre Chreftiens , & le vouloyent monftter par effet ) ^ 
uoirefté contraints par luy mefmcde faenfier à l’image de l’Em- 
pereurTraian , & luy offrir encens 8c vin. Autant en dit Suctone, 
quand il efent qu’on tuoitdes belles pour oblations aufdiâs Em- 

i jcrcurs, comme on feifoit aux dieux. Le mefme met TertuUien en 
bn Apologétique. Et qui ne le failbit , eftoit làcrilege , & acculé 
comme criminel delelc maiefté. 

Retournons maintenant à parler vn peu de la première elpecc s 
de Statues,qui le nommoyent aux Romains sigilla, 8c eftoyent pe- 
tites (plus ou moins) ne paruenans à la iufte mefure ou hauteur de 
l’homme. Et finit icy noter,qu’à Rome,le lieu ou la rue où fe fâi- 
Ibyent telles petites images des Dieux eftoit nommee siplUria : 8c 
fi auoit aufli vne fefte de ce mefme nom , celebree auec les feftes 
Saturnales, aufqucllcs par l’efpace de fept iourS on ne faifoit aucun 
ceuure lcrieux : mais toutes enofes de plailir & reliouiflance, com- 
me lors heitement toute petfonne iouoit aux dez,& pouuoit fiure 

M.j. 
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toutes folies : aind qu'il le pratique encore aiiioiirdhuy an temps 
Appelé par les Romains Carneual , 9c des François Carefmepre- 
nant. Lors ic donnoic argent aux petits enfans,poiir achetter telles 
petites images des Dieux , comme on obfcrue encore pour le iour- 
dhuy en quelques nations au nouuel an , 9c quelques autres iours 
de Tannce. Et comme on enuof oit des cierges es fêftes Saturna- 
les , auflî en ccftcs<y on donnoit & enuoyoit de petites images de 
terre, marbre,picrrc, quelquefois de métal, 9c fe donnoyent aux a- 
mis en façon d’eftrcncs :comme pluficurs autres prefens de diuer- 
fes choies le faifoyent entre les Romains , à certaines feftes loien- 
nelles qu’ils cclebroyent,ainli qu’il appert par Suetone en la vie de 
l’Empereur Augufte: SeSpanianus en laviede Adrianus. Outre 
plus par fois telles petites images , dont nous parlons , eftoyent of- 
fertes comme par vœux à Pluton dieu des Enfers, en lieu de telles 
humaincs,quel'on luy facrifîoit auparauant,ainll que Macrobe ef- 
crit. Et cft aifé à iuger , que l'idolâtrie & fupcrftition leur a fait fai- 
rededy aux Romains,tant de tels petits lîmiilachres de leurs dieux 
que l’on trouue encore auiourdhiiy en terre : defc]uels il y a fur la 
nn de ce liure quelques portraits, à fçauoir, de ceux que i'ay recou- 
uett, qui font beaux Sc entiers , & tous de bronze. Encore eurent 
les Romains vne autre forte de Statues , qiu firent nommées Her- 
w<e, c’eft â dire, Merairiales : pour lefqtielles entendre , faut noter, 
que du temps palTc que tout le monde allait à la bonne foy , 9c 
marchoit droitement, il n’y auoit point de bornes ou limites nulle 
Hart. Mefmeraent fous Sarurne,ces mots n’eftoyent en vfagciCc- 
eyeft mien, Cccy eft tien : comme monltre allez le poète Virgi- 
le, difant: 

Il n’elloit pas befoin de delîgher 

Terre ne champ, terminer ou borner. 

Et Tibulle: 

Il n’y auoit ne bornes ne cloifons 

Pour borner charaps,ou fermer les mailbns. 

Depuis lequel temps , à fçauoir , que chacun voulut faire lien , oa 
s’approprier ce que parauant il poilcdoit en commun , les champs 
firent diuilëz , partis , 9c marquez auec bornes , diètes Termes ou 
Umites,des mots Latins. Les Lorrains les nomment Bonnes pont 
Bornes. Et en fut de deux fones , à fçauoir, vnes de bois, 3c autres 
de pierre: toutes inuiolables félon l’ordonnance du Roy Numa, 
qui défendit de les arracher ou rompre aucunement. Ce que s’ob- 
Kcuc encore pour le iourdhuy,& auec grand’ raifon,tant pour eui- 
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ter toutes qucrcUe$,que pour brider & retenir l’infÂtiable cupidité 
de l'homme , qui dchre attirer tour i Coy , & occuper ce qui »pat- 
tientâ autruy. De Terminus lelHidh Romains firent vn Dieu: TenniBn». 

& nommèrent aufil lupitcr Terminal , auquel furent dediez 
& mis en garde par Numa , rous rermes , bornes & limites, ce dit 
Denys Haucamafiè. Mais pour fournir nofire propos , Herme e* 
ftoyent Termes & Statues auec la tefie & poitrine Iciilcmcntdàns 
mains, fans pieds , quar; ez pour la plus part. De laquelle fone & 
maniéré , vous en voyez encore am'ourdhuy à Rome grand nom> 
bre : mefinement aucunes , qui en ces demicrcs années ont efté 
trouuees à Tiuoli , & de là rapportées : Et nos Architeâes & ma- 
90ns les imitent & vfurpent fort pour le prelcnt, en cheminees ôc 
autresouuragesdomefiiques. Or furent ainfi nommées de Mer- 
cure , qtiieft appelé par les Grecs, Hermes : pource que telle fa9on 
de Statue s’accommodoit principalement aux images de Mcrcu- 
re,mefinement appofccs es carrefours , voy es & chemins publics. 

Et depuis cela fut approprié aux perfonnes illuftres , & leruoit à 
l’honneur Sc mémoire d’iceux , efians leurs telles feulement au vif 
elEm ees Sc miles au lieu de Mercure,aucc inlcripriô de leurs noms 
le plus fouHcnr.Car il nclc fàilbit anciennement gueres de Statues 
querinfeription n’y fut aulTî appelée. Qim fi.vous demade^our- 

n on les configuroit ainfi cnTermcs,& quelle railbn le peut 
e de telle figure , il eft vray-lcmblable que par ce ils ont en- 
tendu , que les pcrlbnnages dcfignczen telles Statues Terminar- 
les,eftoyeiu paruenus à vn tel terme & but de vertu , ou de doâri- 
ne,que nul par apres ne pouuoit palier plus outre , ny acquérir ré- 
putation plus grande en Icmblable qualité. Aiufi l’entendent plu- 
fieurs gens de bon elprit,& n’ell impertinente , ce me Icmblc, telle 
interprétation de ces Termes , honorez de telles de grands 3c illu- 
llrcs pcrlbnnages. Et fingulierementlé ballilToycnt en la Grcce,en 
figure quarrec, & quelquefois auec lettres quarrees , laquelle qua- 
drature, ou figure quarree(que les ancics ont ellimé parfaite) pou- 
uoit aulfi monllrcr & defigner la vertu 8c fapicnce folidc,fcrme,3c 
rien moins que frcflc,ou muablc,de telles perlbnnes. Ainfi Ibuioit > 

appeler Simonides (comme l'on trouuc en Arillotc & Platon) 
rbomme quarte , celuy à qui il n’y auoit que redire , ains dloit de 
touspoinâs patfiiiél&abrolu. Plutarque en la vie d'Alcibiades 
clcrit, qu’en vne nuiél en la ville d’Athcncs , grand nombre de tel- 
les Statues Terminales furent abbatues , rompues, ôc iettees par 
cene. Et non feulement en Athènes y auoit grande quantité de 

M.ij. * 
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de telles Stames,tnais par toute la Grecexar de là eft venu le com- 
mencement. Mais pource que de cecy parlerons encore en l*cx- 
polition de la première graueure antique , de la planche marquée 
D, ic iîniray ce chapitrc,aprcs auoir dit que de ces Statues mentiô- 
nees cy deuant : les vnes ont reprefènté non (culemcnt la face naïf- 
ue,mais auflî le naturel de celuy pour qui elles eftoient faitesreom- 
me fut celle de Gains Marius,veu'c à Rauenne par Plutarque, ainfl 
que luymcfme raconte. Icelle monftroit bien la fienc, anogancev 
éi. mauuais courage dudit Marius. Combien que Cicéron eferir, 

3 ue les Images Sc Statues ne font point limulachres derefpritfic 
e l'ame , ams des corps feulement : lefquels eft indécent & mal 
lèant de voir,premier & auant que l’ame Sc l’elpritjCe difoit le Phi- 
lofbphc Plotin. Et à la vérité , lors les Statues font contemptibles, 
quand il n’appert pointpar bons adles & louables , de la bonté 8C 

i jctillellc dercfprit.C*eft dôc à la figure de l’ame & de l’efprit qu’il 
c faut arrefier , & l’embralTer : pource que le propre & naturel vi- 
làge de l’hôme eft caduque, corruptiblc,& mortel,& pareillement 
le marbre ou cuiure qui le reprelcnte : mais la figure Sc forme de 
l’efprit eft éternelle, &eftcelle qu’il faut exprimer Sc reprefenter, 
non par art & matière corruptible , ains par mœurs louables Sc 
imitation de vie, mémorables tant que le monde durera. Ce que 
c^rand Philofophe Seneque mourant n’oublia de dire à (es amis 
afliftans à.fa mort : Puis, dit-il, que par teftament ne m’eft permis 
par l’Empereur de vouslaifler de mes bics,ie vous laidèce que i’ay 
déplus beau auiourdhuy, l’image & exemple de ma vie palTec. £c 
puis addreftant fa parole à fa fenune : En lieu,dit-il,macnere amie 
de t’aftliger par lamentations & pleurs, recree toy , refiouis toy en 
la contemplation de ma vie, que i ay tant vertueulcmcnt paftèe, Sc 
parce moyen porte patiemment rabfcnce &mort de raoy ton ma- 
ri . Voyla comme peu lèruent les Statues , fi la vie precedeiue n'a 
efté conduite par toutes voyes de vertu. 

Veplufteurs mdÿfîrAtSy offices, difftitCT^ & diuers tiltres £hon- 
neurs qu'eurent les Romains. C H A P. x 1 1. 



I O V R c E que les inlcriptions qui Ce lifent aux medalles 
.Romaines, fingulierement es Imperiales,pretendent liL 
f très honorables ou dignitez de ceux dôt les noms y font 
‘ inferipts : il eft de bclbin de monftrer icy Ibmmaire- 
ment queb furent tels magifttats& dignitez, & la diueefité Sc 
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changement d’iceux. Ce qni (èruira non féulement à mieux en- 
tendre Icfdiâes medalles , mais aufll toute l’hiftoire Romaine, qui 
ne fe peut bien comprendre (ans cela. Or eft-il 1 noter première- 
ment, qu a Rome il y eut desMagiftrats grands & honorables , & 
d'autres moindres 8c plus petits : defquels petits ie parleray bien ‘ ^ 
peu,pource qu’ils le trouuent peu remarquez és meoallesxomme 
aullî ie ne diray rien des di^nitez qui elloient en la Rcligion,(înon 
du grand Pontiheat Sc de l^ugurat,ou office d’Augur. Pour ve- 
nir donc à nos MagiUratSifuppofé que Rome, &Romulusibn 
fondateur, ont eAé enuiron 4 jo.ans apres la deftnuStion de Troye, 
ell à entendre qu’icelle cite , qui deuoit commander prerqu'i tout 
le monde ( comme il s’eft veu en elFed ^ ) aellégouuernee en trois 
maniérés & ftçons : d feauoir, fous l’adminidration des Rois, puis 
fous le gouuernement des Confuls : 8c finalement fous la volonté 
& commandement des Empereurs. le fçay bien que Flotus fait 
l'Empire Romain de quatre aages , dont l’enfance fut (bus les fept 
Rois : l'adolefcence fous les Confuls : l'aage plus vigoureux & vi- 
ril de là eff compofé iiifqucs d Cefar Augulte : la vieillclTe & de- 
cadenceeft comptée iufquesdTraian, & par nous continuée iuf' 
ques aux derniers Empereurs Romains. Le premier edat & mo- 
narchie n’a pas long temps duic : car les fept Rois Romains , con- 
tez tous enfemble , n’ont régné que deux cens quarante trois ou 
quarante quatre ans,(clon Tite Liue,en contantl'an fuyuant le de- 
cezde Romulus,quifut dit Inrnre^iuMt.duquel feratantod parlé. 

Le premier d'iceux fut Romulus premier autheur de Rome, qui Romolos. 
fut bien toft quitte de (bn dere Remus ivoire & de Titus Tatius 
Sabinus , qui luy fut adioint pour compagnon au gouuernement 
de Rome, par accord fait aucc les Sabins. Ce bon nomme fiit nié 
le cinquième an apres: parquoy demeura feul & paihble Romu- 
lus,duqucl le régné total fut trente huit ans. Apres fa mort,lcs Pe- 
tes, & Sénateurs par luy indituez & creez au nombre de cet, gou- 
uemerent vn an dur.ont,en attendant l’cleûion d’vn nouueau roy: 

8c s’appella ce gouuernement ou regence Interregnum : comme In- 
terrex (c peut dire en François Regent,ou Vice- roy pour vn temps. 

Et fut le gouuernement de ces Peres pour vne annee tel : Us fe de- 
pardrent en dix decuries ou dizaines , qui fàifoyent le nombre de 
cent. Ainfl dix commandoyent par tout 8ç en leur ordre ; toutes- 
fois vn feuledoit honoré des Fafees Confulaires (dont nous parle- 
rons tantod)& de douze liâeurs ou fetgens,qui le precedoyent al- 
lant pat la vülc , 8c ne duroit que cinq iouis telle puifTance abfoluë 

Moij. 
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ic fbuucrainc. Titc Liue au premier liure l’appelle Principauté 
decuriale : de laquelle parlent aufli Denys Halicarnanè au fécond 
liure, Appian au premier & fécond des guerres ciuiles ; & Plutar> 
que en la vie de Numa : item Afeonius fur l’oraifbn que Cicero fit 
pour Milo : & Vopifcus enla vie de l’Empereur Tadtus. 

Le fécond Rew hit Numa Pompiliu$,& régna 43 .ans. 

Le troifîemc fut T ullus HofUlius,accort,&encorc plus rude que 
Romulus, lequel s’efludia du tout à dreflér le faiél des armes , Sc 
rendre le peuple Romain belliqueux : ne plus ne moins que fun 
deuancier Numa s’eff oit amiifé ptincipalemct à dreffer la reLgion. 

Le quatrième fut Ancus Manius. 

Le cinquième Tarquinius Pnfcus,qui adiouffa cent Sénateurs d 
ceux que Romulus auoit creez,nommez Peres : & ceux-cy adioii- 
ftez par ledit Tarquinius Prifeus, Peres Conferipts , c’eft à dire ,ef^ 
crits & adioints aux premiers : ainfî que dit Plutarque aux Pro- 
blèmes. 

A ceflujr occis 5c tue , fucceda Seniius T ullius fixieme Roy , qui 
diuifa le peuple Romain en claflés , félon les qualitez 5c facilitez 
d'vn chacun. A la fin fut tué parfbn gendre mefme , 5c ietteen 
voye,5c non honore d’aucune hpiiliure. 

Et luy fucceda fon gendre meurtrier Tarquin le fuperbe , féptie- 
me 5c dernier Roy à Rome : lequel fut chafTc , tant pour fés mau- 
uaifés mœur$,qu*â raifon que fon fils Sextus Tarquinius auoit vio- 
lé Lucrèce , le fiege elbant deuant la ville Ardea , auquel effoit fou 
mari:Sc pour cefte grande iniiire receuc fe nia,laifnuit tefmoignage 
à la pofbehté de fà chaflcté 5c integrité.Cefbe hiftoire elf ampTemet 
deferite par Titc Liue. Cedemier Roy fut contraint de fc retirer 
à Cumes,où aucc grade ignominie vfa en cflat priué le refte de fes 
iours. Et fut fî odieux au peuple Romain pour fa férocité 5c infb- 
lence,qiic dés lors ne voulurent onques depuis ouir parler de la di- 
gnité Royale , ne du fcul nom de Roy ; encore que Romulus euft 
mis en auant ifon aduannigc, vnc ordonnance 5c loy, nommée 
Loy royale, ainfi que l’appellent Tire Liue 5c Vlpian : par laquelle 
(comme bien aduifé 5c lage ) ne voulant t^uc fes loix ny fes fâids 
fuffent pat apres annuliez , pour la fermeté de fon cflat obtint du 
peuple toute puiflànce , quand il luy mit en main tout droit ôc féi- 
gncurie,voire fur luymefmc. Mais la force 5c valeur de celle loy 
Royale ccflàjparrcfbblifremcntdes Cunfuls annuels, 5c aduenanc 
la loy Tribunitie: voire prcfque toutes loix furent fupprimccs, 
uifqucs au temps des loix Dcccmuiralcs , derqucllcs dirons inaia- 
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tenant. Etainficcftc vieille loy royale abolie 5c cftcinte par refpa- 
ce de plus de cinq cens ans , que la République Romaine a Soit 
fous les Confuls , fut de rechef prattiquee 5c remile fus au temps 
d’Augufte &Tibcte, Empereurs, qui lèfirent abfoiidre detou* 
tes loix, expolcrent & euendirent ladidleloy royale plus allant 
que n’auoit onques efté. Et de fait, quand vn E mpeteur eftoit dé- 
cédé, ellant vn autre efleu en fon lieu , on la redtoit 5c prononçoit 
hautement. Les articles d'icelle loy font retirez des reliques de b 
venerable antiquité, 5c Ipecificz parle riienii au liure intitulé, Epi- 
Pf*mm<tU4ntiqu.tKomx, Ainfi aduint que le bon plaifir, 5c la vo- 
lonté 5c commadement du Prince obtint force 5c vigueur de loix, 
ainlî que parle le fufdit Vlpian. Nous lailTerôs les Rois, apres auoir 
foulemenr dit ce mot,que fous iceux eftoyent en grande authorité 
ceux qui furent nommez Tribunt Celermn , maiftres de la cauallerie 
& gendarmerie, ayans leurs officiers fous eux : 5c tels eftoyent ( dit 
Pomponius)quc ceux qui fous les Dictateurs furent nommez, M4- 
giflri eo»irMm,maiftres de la cauallerie. 

Parlons maintenant de l'eftat de Rome, fous les Confuls, auquel 
temps leurs magiftrats ont efté fort bien .iiftingiicz 5c reformez. 

Les Rois donc ainfi chalfez, 5c les Romains le voulans remettre 
en liberté , 5c réduire leur eftat en forme de Republique : Lucius 
Itinius Brunis fut le premier qui y mit la main, 5c fut le premier 
ConfuI, accompagne de Lucius 'Tarquinius Collarinus. Car il fut 
trouuc bon,qu en lieu d'vn Roy, la puifiànce fouuerainc foft entre 
les mains non d’vn , mais de deux bons perfonnages , efleuz par la 
voix 5c conlcntement de toute la cité. Et i fin que totalement ne 
(èrablafiènt auoir autant de puifiahee qu’vn Riw , on pouuoit de 
leur iugement appeler au peuple , (ans le conlcntement duquel 
n’eulfcnt fait mourir vn citoyen Romain: 5c pourcc quand ils atri- 
lioyentâTalTcmblcedu peuple,onmertoit oas ces trouftèaux de 
verges 5c de haches(dcfoucls (era tantoft patlé)en ligne de fubroif- 
(ion,5c comme s’ils fc fubmilicnt à la bonne volonté du pcuple,5c 
attcndilicnr fon commandement. 

Le Confulat donques depuis les Rois fut le plus haut 5c plus Le ConfoUt. 
OTand mamftrat ordinaire, qu’eullènt les Romains : 5c commença 
randelafondatio^dcRomecc X 1 1 1 1 1 . 5c dura iufques à Iules 
Cebr : apres la mort duquel tous les Confiils Romains depen- 
doyent de la volonté des Cclârs 5c Empereurs. Ainfi deux Con- 
fulsfurent ordinairement eftablis par chacun an, 5c pour vn an 
icu!cmct,auccpuiiraoce totale en la republique Romaine,iugeans 
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■de la vie ic de la mon de tous citoyens ; & pource eftoyent por- 
tées deuant eux haches & verges , nommées des Latins Vnfces Cotir 
fiiUres, dont eftoyent punis les dclinquans , apres auoir efté apprc- 
hendezjliezj&emprifonncz par leur commandement. EtderaiCf 
Fabius â ce propos dit qu’anciennement ce mot Co«y«/valoit au- 
tant que luge : & Confulcrt , iuger. A eux aullî touchoit de mener 
&C conduire toute armée Romaine, comme Colônels ibuuerains, 
commandans Guis exception fur tous. Vano efetit auoir aulïi efté 
des Prêteurs pour lors,qu’il dir cftre vhe mcfme chofe que les Cô- 
fuls.De ces deux Côfuls le principal cftoit ccluy qui premier auoir 
efté nômé & defigné Conful.ouceluy deuant lequel raarchoyenc 
les U6keurs,executeuts & miniftres deiuftice,en nombre de douze: 
car altematiuement precedoyent lefdiâs Confuls , & apres auoir 
’ afliftéàrvn,alIîftoyentàrautre. Bieneftvray que hors la ville ne 
portoyent deuât le ConruliGnon que fimples haches,ce dit Dion. 

Si vn Conful mouroit en l’an de Ton Confulat non paracheué , on 
^ en eftifoit vn auuc en fa place , pour paracheuer ledit an. Il y eut 

nomtei. ° d’auttcs Confuls honoraires 5 c îuppofez en la place des Em- 

( >ereurs,qui ne daignerét exercer telles dignitez,retenans feulemct 
e nom d iccUes.Cc qui commença ibus I ules CrGir l’an de la fon- 
dation de Rome 708. Et fous les Empereuts la dignité Confulaire 
eftoit toute autte que quand la Republique Romaine florilToit, 
leur authorité eftant de beaucoup (uminuce: c.ir ils eftoyent tels, 

& en tel nombre , & pour tant de temps efleuz , qu’il plailbit aux 
E mpereurs-.de forte que pour deux,Commodus en créa bien tren- 
te cinq en vn an,fi nous croyons Lampridius.Ec à la parGn le Con- 
(iilat,qui eftoit annucl,deuinr â eftre continué par pluneurs ans en 
vne perfonne feule , comme il aduint â Bafîlius , grand & illuftre 
perfonnage fous luftim'an l'Empereur , lequel fiat Conful dixhuic 
ans durant: ce que n eftoit aduenu à perfonne auparauant. Et en- 
core depuis ce magiftrat fut aboliolu tout , ne reftant d’iceliiy que 
le nom & l’ombre feulement. Depuis Lucius lunius Brucus refti- 
tuteur de la hbené Romaine , les ans commencèrent à fe compter 
pat les Confuls : tellement que quand on vouloit dite quelque 
chofe auoir efté feite vn tel an , on difoit fous tels & tels Confuls, 
ou durant le Confiilatdetels & tels ConfulsaCar ils n’eftoyenc 
Confulsqu’vn an feulement: ce qui les fiiifoit marcher plus «oi- 
tcment,fc fouuenâs que le temps de leur dignité expiré , ils retour- 
neruyent en eftatpriué comme lesautres. NousUGsns routesfbis 
que le Confulat a efté continué apres l’an fini d quelques vns, 

comme 
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comme à Publias Philo (qui fut le premier 1 qui ccla aduinr) à Fa- 
bius Riillianns,&: Dedus Mus. llsauoyencl«irs veftemens parti- 
culiers fccliffèrens desautres, & comme eferiuent quelques vus, . 
veftemens de Rois ic Augurs. Ces ornemens Confulaircs eftoient 
fort honor.ables:toutesfoisrous les Empcreur»dcrnier$ ontefté 
qiielquesfbis permis & concédez à autres bien moindres que v 

Conuils. 

Legati,que nous ponuons dire Lieutenans on Commiftaircs,e- tegati. r 

ftoyent quelquefois donnez i, iceux Confuls ( comme auftî aux 
Procôful$,Prercnrs, 8c autres chefs d’armee)corame adioints pour 
leura(nfter,con{cilIcr, 8c aidericomme fiir PubliusSdpio adioim d 
fbn frère Lucius SdpioAfiaticusiQmntus Fabius d Marcus Fabius . 

fon frere : 8c Fabius Maximus d Fabius Gurges fon fils. Tels Lé- 
gats, eftant abfent le Conful, auoyent toute puirtance. Icy n’cft d 
omettre qu’il y auoit vn certain temps prenx entre deux Confu- , , , 
lats,c’cft d dire,deuant qu’on peuft eftre derechef 8c pour la fécon- 
de fois Conful. Combien que quelques vns ont cfté priuilegiez 
(comme fut Pompée ) 8c ont retourne au fccond ConJùlat auant 
le temps ordonné par la loy. Autres auftî font venus deefte dignité 
plus ieuncs 8c moindres d'aage qu’il n’auoit cfté ordonné par la 
mcfme loy. 

Proconfuls s’appelloyent ceux qui eftoyent enuoyez hors de p,oconfu!*. 

Rome pour adminiftrer quelque prouince appanenante aux Ro- 
mains, auec puilfance Confulaire extraordinaire : 8c le plus fouuéc 
eftoyent enuoyez pour le faiék de la guerre pour padner Icfdiiftes * 

prouinces , ou combattre auec l’armee Romaine , fi befoin cftoit: 
tellement que plulîeurs Proconfuls ont fait de grades chofes, com- 
me Scipio 8c autres. Eftoyent quelquefois rappelez en la ville, 8c 
autres renuoyez en leur place. Ce grand Cneus Pompcius eut pa- 
reille puirtance auec les Proconfuls en toutes prouinces , d prendre 
depuis le bord de la mer iiifques d cinquante mille en terre ferme. 

Ce for lors que l’expédition contre les Pirates 8c eicumeurs de mer 
luy fut dccretce 8c commife , pour repurger la mer Mcdkerranee 
de toute telle vermine. ConfùUrts 8c txconfuln s’appelloyent ceux 
qui auoyent efté Confiils.Sc ne l’cftoyent plus. 

Voyia ce qui fe peut dire fommairement des Confuls , 8c dit 
Confulat immediatementinftitué apres les Rois i duquel quand 
les Romains furent faouls,mircntenauant,pour deux Confols,dix 
hommes, auec pareille puirtance que les Confuls auoyent, quifiv 
renc nommez Deccwwiri, changez ferablablcment par ch.acun an. Decemuiri. 

N.j. 
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Ce flir,ditTite Liue4’an joi.apres la fondation de Rome.Mais ils 
ne durèrent guère. Ceux-cy furent enuoyez en Grece>puis retour- 
nez dreflerent les loix nommées Dccemtiirales, qui font les lois 
des douze râbles, lefquclles grauees en airain ou cuiure , ils publie- 
tent Sc propoièrent publiquement à Rome: Sc apres furent demis 
& cadra la féconde annec,a raifbn du inalbeuteux ade commis Sc 
^petré pu Appius Claudius Czcus,duqucl on pourra voit l'hi- 
uoireenTite Liue,& autres hidoriens. Toutesfoisilsfiirentcqcoc 
depuis rcdablis. 

Les Romains donquestetoumerem^ leur Confulat pour quel* 
que temps , & iufques 4 ce que fe rauifans de nouiieau , crecrenc 

£ ar chacun an trois Tribuns militaires, ayâs pareille puidancc que 
‘S Confuls. Ceux-cy ne durèrent gueres,& nircnt cadez: 6c enco? 
re apres remis fus. 

Orne faut oublier , auant que padét plus outre , de parler de la 
Didarure , qui fin inftituee 6c mÜc en auant neuf uu douze ans 
feomme veulent aucuns ) apres que les Rois furent chadéz de Ro- 
me. LaDidature eftoit plus grand 6c excellent magidratquele 
Confùlat. Le Didateur ne s’euiToit dnon au grand befoin & péril 
manifede de la Republique Romaine ;ll auoit toute puidànce fur 
la vie de chacun citoyen , fans pouuoir appeller de luy. Et pour- 
tant edoit nommé autrement Maidre du peuple, refînoins Varro, 
Cicero , & Sencca : & neduroiteed edat ordinairement que fîx 
mois , edant mi^drat extraordinaire , commis à vn fcul homme 
pour ce peu de temps : encore que Tite Liuc au ij. liure parle de 
deux Didateursjcommandans enfémble. Le Diâatcur,edani ef- 
leu parle Conful.edifbit les autres magidrats,& dogulierement vn 
lieutenant pour fby, nommé Magifler cquitum , Maidre de la caual- 
iene,comme fèroit auiourdhuy en France vnConncdable,ou bien 
vn Marefchal , defquels y en a quatre en France , qui ont cognoif- 
lance principalement do dûd des armes. Le premier Didateur i 
Rome fut T itus Largius : & le premier Magider equitum,Spurius 
Cadîus. Ce Didateur donques relTembloit aucunement an Roy, 
linon qu’il n’eud ofé fortir de laville,à£heual,fî ce n'eiloit pour al- 
ler 4 la guerre contre lesenuemis : &lc Magider equitum edoit 
lérablable i Tnbunus cclcrum. Tout audî tod que ù. charge 6c 
Didature edoit acheuee ,il Ce demettoir & rctournoit en fbupri- 
ué& premier edat, tant craignoyentles Romains de reuenirlous 
le ioug d'vn féul homme, ôc a ouit ce nom de Roy ena’cux. Cela 
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caa(cque Iules Cdàr fut le premier qui fe nomma Diâateur 
perpétuel , adoncitTanr par ce nom la tyrannie qu’il ocaipoit : la- 
quelle toiueslbis à la fin fut caufê delà mine. Et de fût, Itiy eftant 
mort, la Diâatutc fit abolie par decret du Sénat : toucesfois par la 
loy Royale , de laquelle auons parlé , qui fut renouuelee & mife 
fus, Odauian Atigufte fon flicceflèur receut la {buueraine puiflîm- 
ce & commandement à Rome : tellement que tout reuenoitàvn, 
comme e(l apparu par la cotirinuation des Empereurs , depuis le- 
dit Oébuian Augufle . Nous liions qu’apres la grande perte 
que receurét les Romains près du lac Thrafy mène (auiourdhuy le 
lac de Peroufê)Qiûn tus Fabius Maximus fût dit Prodiâator , éefl 
âdite,tenantlaplacedeDiéfateur. Mais c’efl allez parlé delà Di- 
âature,remede accoutumé & familier aux Romains , quand il 
leur aduenoit quelque grande neccflité. 

Tribumis-plebisjc’eft à dire. Tribun & defenfeur du peuple, fut j, 

vn grand magiftrat i Rome,& de grande authorité. Son office e- peuple, 
ftoit de procurer le proffit du peuple,Sc le défendre entiers & con- 
tre toiis,voire côtre le Sénat, Peres & Patricesien s’oppofant à tou- 
tes iniures qu’on luy euft peu fure. Et fut mis en allant & inlfiiué 
enuiron ly.ans apres les Rois cbaficz de Rome: à fçauoir,quand le 
peuple Romain courroucé fe fcqueftra des Peres, & & retira au 
mont faerb , diâ Auentinus , qui efl: l'vn des fêpt monts de Rome. 

Duquel mont peu apres , eftant rappaifé , fut ramené â la ville par u 

Menenius Agrippa , qui leur propofa ce gentil apologue Sc fable. 

Vn iour,dit-û, les membres & parties du corps humam fe defpite- 
rent contre le ventre, 5c confpirans contre luy , firent vn complot, 

& conclurent de ne luy donner plus aucun aliment , pource qu’il 
demeuroit oifif , & ne trauailloit aucunement pour (à nouniture,- 
comme ils fàifbyent. Les mains difbyent : Nous labourons iour- 
nellement,& fbmmes toufiours en aéhon pour luy amaflèr viures. 

Les pieds fèmblablemcnt : Nous fbuftenons & luy 5c tout le far- 
deau du corps, allons Sc venons,pour cercher viures à ce ventre pa- 
refleux 5c fây-neant. Autant en difoyét les autres panies du corps, 
chacune en fon endroit. Qu’en aduint-ilî Telle deliberation ne *■ 

fût longuement executee , que voicy les bras 5c mains pendantes, 
commencèrent àfedouloir5c plaindre: les pieds fcmblablement 
deuenus imbecilles 6c foibles,5c confequem ment toutes les autres 
parties en leur endroit, furent contraintes de baifer le babouin, 
comme l’on dit , parce qu’ils veirent leur manifefte ruine qui s’ap 
prochoit,en n’eftans plus fubftatuez du nourrifTemeat que le venr< 
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rre> comme vn bon cuifinier, leur preparoit : & par aind Venus aü 
poinâ firent la paix,& fc réunirent aucc le ventre, à leur grande v- 
tilité & proffit. Ainfi vous en prendra , dit-il, peuple Romain, fi 
vous vous fiparez des Peres : vous, qui auec eux ne faites enfrmble 
qu’vn corps , qui fera vigoureux , Sc florira par l’vnion & entière 
concorde de fes parties. Le peuple donc gaigne &pcrfuadé par ceft 
apologue , retourna i, la ville & i fa demeiuance ordinaire : â con- 
cütion qu’il auroit deux defenfenrs,noramez T ribuns,qui fêroyenc 
faCToiànâes,c cft â dire inuiolables,aufquels nul ne toucheroit , ne 
mettroit la main , quand ils s’oppoferoyenr, prohiberoycnt & dc- 
fendroyem pour l’vtilitc du peuple ; ce qu’eftoit d’eux appelé In- 
terceflIon,ou oppoficion. Or du commencement n’en fut accor- 
dé que deux : puis apres on y enadioufia trois , pour faire le nom- 
bre de cinq : i la parfin on y en adiouila cncorc-cinq,qiii furet dix. 
Il leur eft quelquefois aduenu de menacer le Conful , comme il (è 
voit en Tite Liuermaisib ne s’attaquoyent point au Diâaieur: 
mefinemet leur puifiance ne f’cfiédoii point hors la ville deRome. 

Preteu r (encore que le mot peuft eftre cômun à tous magillrats) 
eftoit à Rome particulièrement vn maeiftiat, quelquefois com- 
mandant à vne armee comme chef: quelquefois chef de la luftice 
ordinaire & ciuile,qui fc rendoit i Rome.Et pource qu’vn Prêteur 
n’eu ft peu fuffire, on en aea deux : vn , Prêteur vrbain , qui faifoic 
iiifticc & droit à c««x de la ville : l’autre fut nommé Prêteur pere- 
grin,qui eftoit pour les forains & eftrâgers qui venoyét demander 
droit Sc iufticc à Rome. Le premier Prêteur vrbain fut Fiuius Ca- 
millus'.puis apres on ordôna autant de Preteun qu’on auoit acquis 
de pruuinces, fingulierement pour prefider fur les prouinciaux, ic 
peuples de telles prouintxs. Le Prêteur auoit grande puiftancc de 
^ire nouueaux droits, & abolir les vienx,fi bon Iny iêmbloit. Aufil 
eftans les Confuls allez â la guerre,ilscomraandoycnt totalement, 
fâifansraifbn i chacun : bref , approchoyent près de la puiftancc 
Confulaire,& n’eftoyct guère moindres que les Confuls. Du Prê- 
teur, flirent nommez le Preroire, le logis du Prctcur,ou Capitaine 
general de l’armee: Item la cohorte Pretoriane,qui accompagnoic 
toufiours le Prêteur: defquels (bldats Precorians iera parlé cya- 

{ »rcs. La nauire Pretoriane fc difoir celle qui ponoit le general de 
’armec.Caflîodore dit au tf.liure de (es Epiftres,quePr<r/ré}Mf Jmt- 
»orio,cftoit le fécond apres l‘Emperenr,& qu’il n’y auoit point de fi 
grande dignité que cellc-là : poiucc qu'il reformoit toute la diiei- 
plinc publique. 



MEDA.LLES ANTI î S. jl 

Prcfcéhis vrbi , ciloit vn magi(lrat bien honoré; qui pomioit e- Piz&Aoi tt* 
lire comme vn Preuo(l,ayant eigatd fur la viDc de Rome: &,com- *’’• 
me dit CalSodore , ne pouuoit eftre peu prifé , ceJuy à qui elloit 
commifclacharged'vnelî grande cité. 

Cenlùre, elloit vn autre honorable magiUrat aux Romains» qui ceoTue. 
lut mis fus l’an de la fondation de Rome jii. Le Cenfeur elloic 
comme corrcéleur de la difciplinc, & reformateur des moeurs , fur 
Icfquclles non Iculemcnt il auoit elgard, mais aullî fur les bicns,fi- 
cultez , rcuenus , & cens d’vn chacun : & dé là auoit pris le nom. 

Car de cinq en cinq ans ( que les Romains appelloyent Luflntm) il 
auoit cognoilTance , ellimoit & cualiioit le bien d’vn chacimd- 
royen : depofoit vn Senateur,olloit le cheual â vn cheuaher. Auoh 
cognoilTance des lieux publics,cemples»roes,eaux, tributs, & reue- 
nus de la viliedefqucls i( bailioit à ferme,comme bon iuy fembloit. 

Us furent deux en nombre , & le renouueloyent de cinq en cinq 
ans : toutesfois depuis Marcus Æmilius Diâateur raccourci: le 
temps de ce magiltrat , & le fît feulement d’vn an & lîx mois : de 
qnoy il lut puis aptesluymefmecenruré& chaAié. LaCenllure 
fut U honorable qu’Augulle en voulut retenir l’honneur , fè nom> 
mant Mailbe des mœurs t & l’Empereur Domidan le dilbit Cen> 
leur perpetuel,comme on voit en les medalles. 

Ædilesedoyentmagidrats de deux fortes: les vns dits Plcbeieiu Acdilcf. 
ou populaires, qui elloyent les moindres ; les autres plus honora- 
bles, dits Ctmiles , de la chaire Curule, où ils elloyent alGs , de la- 
quelle fera parle en la planche D, nombre i. Ceux-cy auoyent la 
cmirgedes mations (dont ils ponentle nom)non feulemét prïnees, 
mats aulTi des remples, Sc autres edihees de la cité, comme font a- 
que-duûs, efgouts, & femblables. Us auoyentla charge des jetnc 
publics;donnoyenr& aflîgnoyent les places au theatreiprenoyene 
garde que dedans Rome on nelâaiuft aurdieuxen autre ma- 
niéré que fuyuant les fâcrihees Romains, c ell â dire, accouftumez 
& ordinaires. Furent premièrement creez deux, puis apres s'en 
augmenta le nombre. Ædilité elloit le premier oepre a Rome, 




lînguliorement au fâiâ des jeux folenncls , ainû qu'appert parles 
Comédies de Terence, quand il dit, AÛu luduMe^akn/tbm.hl^rÈU 
uio (y lA.Glabriont Aedilib.Curulib. 

ÆdilesCercales fitrent autres Ædiles depuiscrcez par Iule Ce- 
far, qui auoyent la charge des bkuls,& au très grains (que tes Ladns 
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nommctent Cerealu , du nom He Cerés , laquelle ils dirent Deellè 
des bleds ) (ènuns i la nourriture du corps numain : dont furent 
nommez Cereales: ontre laquelle charge, ils auoyentaufG lerc'> 
gard fur les poids & mefures,afîn qu’ilne s'y fift fraude ou ^ullèté. 

Qwfteur eftoit comme Threlbrier ou Receueut de la pecune 
publique ptouenant des rentes,reuenus, tailles & fublides, amen* 
des , & autres profits : qui fc mettoit au tbrefor public , nommé 
Aertrium, duquel allons parlé cy deuant. Qi^d le Conful , Pro* 
coiiful I ou Praeur alloyent â la guerre , ils menoyent le Q^fteur 
auec eux, pour receuoir l’argent des deljiouilles des ennemis, ven* 
dues par leur commandement. Et tels font auioiudhuy noromea 
Threforiers des guerres : à la différence de ceux qui dcmeuroyenc 
d la ville, ayans loin du threfbr public dont ils auoyent i rendre 
con^te.ll y auoit aufi d’autres Qi^eurs à Rome,c’c(l à dire. In* 
quiCteurs touchant les maleftces, qui faifoyentles enquedesen 
matières criminelles,comme iuges ordonnczpour les maléfices 6c 
cri mes,en la forte des Trinmuirs capitaux,dc(quel$ auonsparlé au 
chap.j. L'ofice de QtKfteur fut mis enauantpar TullusHofti* 
lius,croifieme Roy des Romains. 

Duumuiri elloy ent deux hommes efleuz,quelquefoi$ pour met* 
tre à ferme les tributs de quelques villes,pour mener & eftablir des 
Colonies,& defignerlieux pour habiter & demeurer. Autres Du- 
umuirs auoyent la charge & nrdedes prifons d Rome: autres 
Duumuirs auoyent la commimon de faire ou raccouflrer des na- 
uires: autres Duumuirs cftoyent pour le fâiâ de la religion, aufi 
bien que les Quindecimuirs , qui eftoyent quinze hommes , dele* 
guez pour le myfiere des fâcrifices,nom mez des LatinsQMindrrini- 
Miri/àcromm facitndorum. Septrmmri epulonum eftoyent aufi quant 
au taiâ delà religion,fept hommes ordonnez pour préparer viures 
& banquets à Iiipiter,& aux autres idolesicomme fut Ceftius,ainfi 
qu’appert pat là medalle que nous auons. A ceft ofice de faire les 
banquets aux Idoles, n’eftoyent que trois hommes commis, dits 
Trmmitiri tpulonum : mais depuis vindrent iufquesau nombre de 
fept. S.Auguftin au liure de la Cité de Dieu,dit que deuant la fta- 
tue de lüpiter y auoit vne table d’or loufiours chargée de viandes, 
& bordée de mangeurs Sc buueurs. Cela fentoit mieux fbn caba- 
ret que Ibo temple. 

Triumuiri eftoyent trois hommes, commis à la cha^e de diuers 
ofices : car , comme a efté dit au 3 . chapitre , aucuns T riumuirs e- 
ftt^ent monétaires, c’eft d dire,auoycni la charge de fiiirc battre les 
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monnoyes. Autres Triumuirs eftoyent capitaux,comrae Pràiofts 
criminels, cognoidàns des crimes &malence$,de{quels auflî aeftd 
parlé : autres Triurooirs forent dits Uenfitrift ayons efgardfurlet 
ouuriers de la motmoye , changeurs, Sc telle (bne de gens : autres 
Triumnirs nommez Ncâitmi , ponree que leur ofiiee s'exerçoit de 
nuit feulement , parce qu’ils alloyent de nuit par la ville pour don- 
ner ordre lingulierement aufêu,& garder qu’il nes’allumaft en 
ouclque pan: autres Sc derniers Triumuirs furent grandement 
oiAèrents dcsprecedens,nommez Triummiri confHtHouUc Keip$thlicte, 
ced â dire , les trois ordonnez pour eftablir la République. Cenx 
cy furent Oâauien Cefàr, Marc Antoine, & Lepide : qui ,ayans 
comme parti le gaAeau entr’eux , ôc ayâs la force entre leurs mains 
firent de grandes mefchancetez,& exercèrent de grandes cruautez 
en ce T riumuirat , c’eft i dire , eftat , focieté , & compagnie d’enx 
trois iêulement. Ce fut apres la mon de Iule Cefâr,lequel leur ou- 
vrit la ponc & roonllra le chemin i telles meichancetez : car ils fi- 
rent vne ligue & complot pat enfêmble à la ruine & perdition de 
toiu les gens de bien , qui lors eftoyent i Rome , comme dirons 
plusammement cy apres. 

Pontirex Maximus eftoit le pins grand Pontife , Sc fbuuerain en ***' 

la religion, y com mandant â totis,voire d celuy qui s’appelloit Roy 
des facrifice$,qtii eftoit (bus luy, comme tous les antresCoUegiaux, • 
Augurs,FlaminesDiales,& autres Gicerdotes,confi:eres,fèciaux,vi- 
étimaircs,& toute reUc vernûoe : car tout cela ne fenioit qu’d ido- 
latrie,&àcounoucerleDieutoutpuiirant. Et pource qu'en la re- 
ligion Romaine y auoit des grands Sc des moindres Pontifes , ce- 
fttiy-cy qui iugeoit de toute la religion eftoit diâ,le nef^grand 
Pontife. Et n’eftoit impeninent qu'vn Sénateur fiift Pontife, voire 
Iule Cefar , Oâaue , & leurs fucceftèun l’ont mis en leurs tiltres ôc 
racdalles bien longtemps. , 

Augur eftoit magiftrat fort honoré en la telmon Romaine , que Angur. 
nous pouuons appeler Deuin , qui (êmbloit deuiner & prédire les 
choies fimires par le chant , vol , paft , ou autre gefte des oyfeaux, 
qu'il obicruoit.il montoit au plus haut d'vne groife tour,deiîgnoit 
& rcmarquoit les quaniers du ciel auecfun bafton Augurahnom- 
tnéen Latin Lituus Auguralu: dequbyfe voitla figure en plulieets 
medalles de Iule Ce(àr,d'Oâauien,Marc Antoine, ôc Lepide: qui 
entre leurs grands tilrres iè font nommez Augures. 

Iroperator du commencement s’appclloit propremét cheficon- impmtor. 
duâeur, ou general d'vne armée, duquel nom font fbuuent nom- 
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jBczIcs CoD(uk,Proconruls>Preteurs, & autres capitaines 8c chefs 
de guerre: ainfi dits puurce qu’ilscoramandoyeni à toute l’arnieé. 
C’eftoit donc vn liltre militaire 3c d hortneur, mcfmement quand 
tel capitaine auoit bien fait, & obtenu quelque viâoire fur l’enne- 
mi ; catiors auccioye 8c appIaudiiTcment de toute l’armee,il eftoit 
appelé lmùerAtor.-8c puis rcrabiablemct par le Sénat, quand il efloit 
retourné a Romc,ou bien abfent. Parainlî il falloir aitoir fait quel- 
que choir d’excellent en la guerrevdeuât que telle acclamation des 
loldats fe lift : & lors Iculemerit côuenoit ce nom d’Impcrator,dic 
Appian: adiouftant que de Ton temps,c’eft à dire, régnant l'Empe^ 
leur Adrian , telle acclamation re&'(bit& s’obtenoit pour auoit 
delfait dix mille hommes en guerre. Dion eferit , que ce tiltre ne 
s’acqueroit qu’vnc feule fois.n vne guerre. T outesfois ont obtenu 
ce tiltre, voire en leur abfence,des Lieutenans ou CommilFaires, 
QtKfteuts & autres moindres Officiers, pour auoirgaigné quel- 
que mémorable viftoite fur l’ennemi dippeuple Romain. Q^nd 
cela aduenoit,les Liâeius& fergens qui alloyent deuant tels^eft 
d'armee , omoyent leurs fàfces & haches Confulaires de branches 
de laurier , voire les lettres par eux enuoyees au Sénat , contenans 
telle viâoire, eftoyent ornees de laurier: 8c par ce moyen le Sénat 
enttndoit incontinét laioyeulè nouuelle, à voir feulement Icfdites 
lettres ünlî rcucftucs de burier :■ & lors eftoycnr ordonnées i Ro- 
me fupplicadons & procéffions pour rendre grâces â leurs dieux, 
& ce tiltre d’Imperator accordé a ce capitaine vidtorieux , encorç 
qu'il ne fiift prelcnr. Ces liipplications 8c prières duroyent quel- 
quefois deux ioucs , quant ioiirs , douze iours , comme lors qu6 
Pompee deffit le Roy Mithridares ; quinze 8c vingt iours , quand 
Ceikr eucconquéfté les Gaules: cinquante lours,quand Hircius 
PanlàtConfulstdc Oiftauicncombattirent.Dcpuis ce motd'Impd- 
rator a cfté attribué aux Iculs Celârs , qui fe font inlcriprs en leurs 
medalles Imptratores , noh feulement vne fois , mais iniques â dix, 
douze,quatorze fbis,& plus. Auiourdhuy ce mot eft reltreint , 8c 
feulement attribué! ccluy qui eft lôuuerain Prince de l'Empire 
Romain, ou bien de la Germanie, lequel de ce nom Imperator, 
nous appelons Empereur. 

Cdàr cftani premièrement le fiirnom & particulière appellation 
de la fâmille.Iulia,dont eftoit Caiuslulkis Cclàr, a efté communi- 
quée & attribuée aiu Empcrcurs,qui ont Ibccedé audit Cefar : de 
forte qu’encore pour le iourdhuy l'Empereur en la Germanie fe 
dit Ccîar,tit ce aotma ddrédi <1^ bien vray-qu’au commencement 

apres 
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aptes Oi^auic Cciâr Augude, on appcioit particulieremêc Cefars, 
les fils ou heritiers des Empereurs , qui deuoyent (ûcceder i l'Em- 
pire, occupé premièrement apres la mort de Iules Cefar par lediél 
Oélauien Augufte.De tellc'façon on appelle auiourdhuy en Frâcé 1 
le Dauphin , te plus habile â lucceder au Roy .comme le premier 
nay. En Elpagnel’heririerfe nomme, le Prince d’Elbagne. Ainlî 
pour bien entendre l’hiUoire Romaine, faut faire dinèrence entre 
ces mots C<ç/Sr & huÿtfius , comme nous admonneflent Dion , & 
les autres hifforiens. 

Auguftus eft appelé l’homme venerable ,làint , & qui fedoitre- Augunnr; 
uerer pour fa venu , perfcâion Sc excellence. Ainfl difbns-nous, 
les temples Auguftes,vnefece Augufte, dignité Augufte, &c. Ce 
furnom & appellation fut premièrement anribuee par le Sénat à. 
Oâauien Cefar,pourfà fingulierevenu, & bienfaits enuers la Ré- 
publique. Etdeluy efl découlé aux Empereurs fubfequens, voire 
iniques à auiourdhuy :mefmcs leurs femmes, ou Impératrices 
ont aulli efté nommées Auguftes par mefmcrairon. 

De ce que dit eft,on peut entendre facilement pourquoy incon- 
tinent apres la mort de Iule Cefàr ( qui premier occupa le gouuer- 
nement fouuerain delà République Romaine) (es lùccefTeurs ont 
efté appelez Empereurs Cefars Auguftes. Iceux auftî ont adioufté 
à leurs tiltres l’appellation de très-grand Pontife , pourpreeminer 
au faiâ de la religion, & parce eftre plus Auguftes & vénérables â 
toutlemonde. Item fe font nommez Tribuns du peuple,;! fin d’a- 
uoir puillàncc, s’il leur plaifbit, de s’oppoler aux decrets & ordon- 
nances du Seiiat,& auüî pour eftre inuiolables,& qu’on fe gardaft 
bien de toucher à leur perfonne: car s’il aduenoit quequclqu’vn 
les euft legerement offenfez , ils vouloyent auoirptiuilege de les 
faire mourir, (ans qu’on cogncuftderiniureoumal-fait.Toutefois 
il faut entendre qu’ils n’exerccrenr iamais l'office de Tribun popu- 
laire : car ils fefuircnt par trop demis, entant que c’eftoit office d’v- 
nc perfonne vulgaire , & eftant du nombre du peuple : eux qui e- 
ftoyent du nombre & ordre desPeres & Patrices,& nobles d’an- 
denneté. Et à la vérité le Tribunat populaire (c*eft àdirc,rofficc 
du Tribun du peuple ) l’authorité& puillànceTribunitic ( fi ainfi 
faut dire)n’eftoyent pas toute vne mcfme choie. Ainfi Ludus Sylla 
le Diâateur ne voulut point abolir ceft office & Tribunat, mais 
bien voulut abolir la puüTance fi grande que les T ribuns auoyenr. 

De celle dignité Ttibunirie , que Icfdiéls Empereurs voulurent â- 
uoir , l’on louloit compter les années de leur régné Sc gouuerne- 

O.j. 
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ment . Ce que toutesfois n’a edé loadours véritable , parce que 
quelques vns d'iceux ont eu plus d'annees cede appellation de 
Tribun du peuple , qu’ils n’ont régné d’ans, edans Empereurs 
Augudcs:comme appert de MarcÂureleAntonin, qui rut plus 
de trente deux fois Tribun du peuple , comme il ed euiaent 
en vnc medalle de cuiure , que i'ay de luy , 3 c toutesfois ne régna 
que dixneuf ans. Ce que Ce peut vérifier aulll de plufieurs autres. 
Item les mefmes Empereurs fe nomraoyent en leurs tiltres Con- 
fuls, autant de fois qu ils l’auoyent voulu edte : comme Domirian 
quatorze foisrainfi que moudre vne fienne medalle des jeux fecu- 
liers. Item , hors la ville de Rome lè difôyent auoir la puidance 
Ptoconfulaire. En outre s’attribuoyent audllcdroicdeCenfeurs, 

t our iuger des mœurs, & audi des fkcultez des citoyens Romains. 

t finalement, pour clorre tous ccstiltres,fe nomraoyent Patres p*- 
fr;.f,Percs de la patrie : lequel nom on dit auoir ede premièrement 
attribué à Cicéron. 



De l'ejldt cÿ* de Rome fous les Rois 

0*ConjUs. c H A P. X 1 r I. 

E ne parleray point icy delà fondation de la ville 
de Rome, ne de Ion antiquité : pource que tout le 
monde I^t & tient qucRomulus en a edé pre- 
mier autneur & fondateur , quelque temps apres 
ladedru^on Sc ruine deTroye la grande, dlça- 
uoir,enuiron quatre cens trente deux ans , félon 
l’opinionide Denys Halicarnade : encore qucEutrope,Orofe, 
Sc autres l’efcnuent an trcmenr.Ce flir enuiron lèpt cens cinquante 
deux ans auant la natiuité de I e s v s-c h R i s t , lequel nafquit 
régnant AuMdeCefar,& edans Confuls à Rome ledit Augude 
& MarcusTlautius Siluanus. le me contenteray dedirc,ainfi qu’a 
ede touché aucunement cy deuant,que toute la monarchie Ro- 
maine fe peut panir en trois fortes & maniérés de gouuerncmens. 
Car Rome a edé premièrement gouuernce par Rois: fcconde- 
ment par Confub : Sc tierceraentpar Erapcrcurs , Celàrs , ou Au- 
gudes. Lesfopt Rois qui du commencement y ont commandé 
lontceux-cy: 

Romulus régna jy.ans : apres lequel lnttrreges,o\x Vice-rois,ccnt 
SenateursJ’vn aptes l’autre regnerent vn an feulement. 

' Numa Porapilius régna 45<ans. 

T ullus Hodilius ^i.ans. 
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Ancus Manius i4.ans. 

Lucius Tarcjuinius Phlcus jS.ans. 

Seruius T ullius 44.ans. 

LudiisTarquinius Superbus a;.ans. 

Ce règne Se premier gouucmemenc dura 244. ans,ou 144. félon 
Tire Liue & Halicarnai{e,que nous alirguôs pour les roeilleur$.£c 
fépeut appeler auec Lucius Floriis>rcn»nce du peuple RomaiOt 
félon la partition qu’il fait de la ville Sc peuple de Rome, luy attri- 
buant quatre aages,à fçauoir,renfàDce,radolefcenced’aage virij,& 
la vieillené ou dccadence. L’enfance, dit-il, fut (bus les Rois : du- 
rant lequel temps les Romains n’abandonnans de^cre loin Ro- 
me leur mere,n'auuycnt affaire, ny qucrcloyent qii auec leurs voi- 
fins Sc peuples prochains & finitimes. L’adolcfccnce,depuis Bru- 
tus Sc Collarinus premiers Coniuls,iufques i Appius Claudiui 
Caudex , Sc Fuluius Conffils , qui eff le temps de deux cens ans i 
lôn compte : & lors en leurs premiers feux ardeurs fubiuguerét 

l’Italie. L’aagc plus vigoureux & viril , de lâ eff compte iulques â 
Cefar Auguffe , qui contientle temps de deux cens cinquante ans, 
félon fa computation; efquels quafi tout le monde leur ht ioug. Le 
dernier aage , decadence , Sc vicilleffé de l’Empire Romain eff par 
luy comptée , dudit Auguffe Cefar à l’Empereur Traian : & nous 
paflans plus outre , la continuons iufqucs aux derniers Empereurs 
Romains. Seneque diuife autrement par aages,les diuers temps de 
la ville de Rome. De quoy liféz Laâance. 

Or puis que du commencement nous n’auons point auecques 
Floru$,confîdercle peuple Romain, ainfî qu’vn corps humain ou 
comme vn homme , luy approprians Sc accommudans quatre 
aages , mais trois feulementjelon trois diuers gouuerncmens, fous 
lelquels il a efte conduit: venans au fecôd,difons qu’apres les Rois 
chafléz de Rome,l'an fbfdit 144. apres la fondation de la ville , fu- 
rent efleuz au gouueinemct en lieu d’vn Roy,deux Cunfuls;deux, 
dy-ie , pour euiter Sc fuir le commandement fingulier d’vn feiil Sc 
vnique Monarque. Les deux premiers Confuls furent Lucius lu- 
nius Brutus,& TarquiniusCoIlatinus. Celafut continué iufques 
i Iule Cefar , qui premier mit fus la tyrannie. le ne mettray icy la 
continuation,l'ordre Sc dénombrement de tous les (Confuls, pour 
ne redire ce qui fc trottue rédigé en Catalogue par plufîeurs hom- 
mes doâes:qui font entr'autres^Aurehus CalTiodorus le Sénateur, 
& denoilre temps GregoriusHaloander,Cufpinianu$,Glarcanus, 
Pighius, Golizius, Alcmans : Mailianus, Carolus Sigonius, Onu- 

O.ij. 



Lia.?, chj.ir. 
dci diu. Infti. 
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f >hritis Panuinius, Francifcus Robcrtcrius, Italiens , qui ont mis en 
iimiere les tables qu'ils appellent Capitolines,trouuees à Rome & 
tirées de terre l’an y 47.Lclqiicllcs, encore qu’elles foyent par ftag- 
mens & non toutes entières , contiennent les Fades & (bmmaires 
denombreraens des Rois,Confuls,Didlatairs,& autres fouuerains 
magiftrats Romains, auec lairs triomphes. Tous ces hommes do- 
ûes ontdreflc des Catalogues de tous les Confuls Romains, qui 
peuucnt feruir de bone &c leure chronologie à l'hilloire Romaine. 
Ainii depuis Brutus & Collatinus premiers Confulsjiufques à Hir- 
cius & Panlà , qui fiirenc Confuls l'an fuyuant la mort de Iule Cer 
far , on compte quatre cens foixante quatre ou Ibixante cinq ans. 
Car les authcurs,comme a ede dit, varient icv de deux ans ou plus. 
Apres la mort defquels Hircius Sc Panfa,Cefar Augude, Marc An- 
toine Sc Lepide , troublèrent l'edat Confulaire , voire toute la Ré- 
publique Romaine. Car le nommans Triumuirs, pour ordonner 
Sc edaolit la République , eux mefmes furent Confuls , voire plus 
que Confuls, ou firent les Confuls fuyuans i leur pode. Mais faut 
entendre , qu’en ces qnatre cens (bixante cinq ans, que nous appe- 
lons gouucrncracnt Confulaire , Rome n’a pas edé toufioius gou- 
uernee par Confuls , mais a eu emremedez quelques magidrats 
fouuerains , à Içauoir , Dccemuirs , c'ed à dite , dix hommes pout 
deux Confiils: quelquefois trois,oufix Tribuns militaires.Aucims 
côptrnt 877. Confuls depuis les derniers iufqucs aux fufdits Hir- 
cius Sc Panfa: dilànsquc Rome lut ùns Confuls l’elpacc de qu.v 
rante cinq ans , cependant qu’cllcfut gouuernee deux ans p.u Dc- 
ccmuirs,ou dix hommes : & quarâte trois ans par Tribuns militai- 
res.Ioint qu’encore autres quatre ans paUcrcnt fans qu’il y eud au- 
cun Magidrar à Rome , tant elle fut impatiente , & ne peut endu- 
rer fiiperieurs aucuns. Le tout lêra plus clair aiiifi : Apresqtie Ro- 
me eut edé gouuernee par Confuls enuiron cinquante neuf ans,les 
Dccemuirs gouuerncrent deux ans fuyuans : puis on retourna au 
Confulatpour quelques années, cfquclles aulll on entremedades 
Tribuns militaires ayans puidance Confulaire, au nombre de trois, 
Sc puis de quatre, & puis de fix. Ces Tribuns militaires continuè- 
rent iniques enuiron l’an de la fondation de Rome 377. auquel 
temps ne fiit aucun magidrat fouuerain ou Curule d Rome l'efpa- 
ce de quatre ans : lèuleinent y auoit deux T ribuns populaires pour 
tous magidrats . Et lors apres que trois ou quatre années furent 
encore padees fous la puidance desTribuns militaires,on retourna 
à continuer les deux Confuls comme auparauant, linon qu’il fiic 
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accordi^ qu’on cHiroic aulîi bien vn Conful du peuple, comme des 
Peres & Sénateurs. En celle Ibicc dura le Conlulat iulques d Iules 
Celàr, 5 i: Hirdus Se Panlà,ainli qu’il a elle déclaré. Certainement 
en ce grand nombre deConlîils Romains ,il y a eu de grands & 
excellcns perfonnages en l’art militaire , mefmemct du temps qu’a 
vefeu Alexandre le grand,qui fut en l'Olympiade 114. ( ainfi qu’ef: 
crit Pline) & par ce enuiron l’an 430. depuis la fondation do Ro-^ 
me : tellement qne s’il luy fnll venu en- pcn&e , apres l’Alic fubiu- 
cuce , de s’armer contre les Romains ,-il ciift bien trouuc gens qui ■. 
luy cullènt braiicment relîfté , & delquels il n’euft pas eu fi bon 
marche comme il eut des Perfes,& autres pcuplc.s par luy vaincus. 
Voy b qu’eu dit Titc Liuc au 9. liure de fa première Decade , allé- 
guant plufieurs magnifiques & belliqueux Capitaines , auec lel^ 
quels il luy eull elle force decombattre^i fçauoit, Valcrius Corui- 
nus, Manlius T orquatus , Papyrius Curfor , Fabius Maximvs , 8(1 
quelques autres, non moins vaillans queceux-cyv Xccuide que S.. 
Auguftin entendoit le temps de ce gouuernemcut Confulaired 
Rome , quand il difoit auoir toufiours fouliaittc de voir crois cho- 
fes, à Içauoir , Rome enfes grands triomphes :Ihsv s-christ 
en chair : & l’Apoftre S. Paul prelchant. De rcchcf de ces-çrands 
Capitaines Romains, dot e(l qucllion,quelqucs vns ont clic crecb 
Diâateurs pour vnpeu de temps , quand il ell fiiruenu quelque 
grande affaire à l’dlat Romain: de laquelle cllans venus àchef,re- 
tournoyenten leurellatpriué. Ce que volontairement fit ce mé- 
chant Sc cruel Sylla(guerrier plus heureux que fage)apres auoir af- 
fligé la République Romaine par guerres duiles contre Caius Ma- 
riusjCinna, Sc autresfes çniicmis :d'quelles guerres il y eut vne in- 
finité de citoyens Romains tuez tcomine aulfi par la malheureulc 
profeription qu’icdny Sylla pïopofa en cables par ttois diuerles 
rois à Rome. Encore apresfa mort pis aduint,& fut quafi le com- 
ble de la ruine extrême dé celle florillimte ville de Rome : c- 
ftant de nouucaula guerre ciuilc remilc fus pat l’inimitié Sc am- 
bition de Pompée le grand &-Iulcs Cefar : Sc de rechef encore de- 

f >uispar Augnîl&Ce&r,MarcAntoine,& Lepidc. Ainfi printfin 
cgouucrncmenr ConfiiKiire à Rome, ayant elle vfurpec la Diélart 
lure perpétuelle Sc tyrânie par Iules Cefar vidlorieuxiauquel com- 
mença le gouuernemccImperial,qui a depuis duré en la continua^ 
tion de fes fucceircurs : defqucls ett befom que facions vn denora- 
breraent particulier au chap.fuyuant, pourcc que tant de medalles 
& quafi oe la plus part d‘iccux,fc trouuesu encore aiiioiurdhuy. . . 

Oâij, 
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LeCdfaloffie énumération fort complété des Empereurs Ro- 

mains, depuis luliusCefariùfquts 4 uiu^Jlulus, qui reffsx 
dernier »Aufftfle a Rome. chap. Xllil. 

A I V s IuliusCzfàr. 

Odbmianus Cx(ài Augufhis. 

Tibcrius Auguftus. 

Caius Cxùii Caligula. 

Tibciius Claudius Czfàr. 

6 NeroCxfar. • • 

7 Sergius Galba. 

8 OthoCaclàr. • < • • 

9 AulusVitellius. ;r yv . ‘ - ; 

10 Velpafianus Auguftus. .! ;i, •' 

II* Titus Vcfpafianus. J'*, ü ' I ‘ . i t 

la Domitiaous Auguftus. ‘sh^/'Liîii ' ’= ■.,> 

1} Ncrua. ;i 

14 Traianus. - . 

If Adrianus. «' ' f ; *•* 

Lucius ÆliusVenisCxCur. y ' ’ 
iff Antoninus Pius. > ‘ ’ ‘ 

17 Lucius ÆlinsVcnis Auguftus. 

18 Marcus Aurclius Antoninus: les deux premiers qui régnè- 

rent enfenible. 

19 Lucius,autrement Marcus Ælius Aurelius Commodus. 

10 Publius Heluius Peninax. 

ai Marcus Didius Seuerus lulianus Auguftus. ! 

at Caius Peicennius Niger luftus Auguftus. u.i: 

13 DecimusClodiusSeptimiusAlbHnus Cæfar. >' ' 

a4 Lucius Septimius Seuerus Perrinax Auguftus. <• 
af Marcus Antoninus^arauant dit Balbanus & Caracalla. • 
2(j Publius Septimius Geta Antoninus Auguftus. 

2 J Marcus Opelius Seuerus Macrinus Auguftus. ; c. 

a8 Antoninus Diadumenianus Caciâr Auguftus. 
a9 Antoninus Hcliogabalus. 'J: 

30 Marcus Aufelius Seuerus Alexander. ' ' ; 

31 Caius Inlius Maximinus Gcrmanicus. 

Caius lulius Vécus Maximus Germanicus Cxlàr , puis apres 
dit Auguftus. 

32 Marcus AntomusGordianusAfricanus Auguftus. 
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guftiis. 

34 Dectmiu Cælius Balbinus. 

35 MarcasClodiusPiipienusMaximus. 
j /6 Gordianiis III. 

37 Marcus MardusAiiguftiM. 

38 Lucius AureliusScuerusHodilianusAuguftus. 

39 Marcus lulius Philippus. 

40 Marcus lulius Philippus, fils du precedent. 

41 Cneus MelTîus Qiûntus Traianus Decius. 

4a Qmntus Herennius Etrufcus Mefllus Decius. 

43 Caius Valcns Hoftilianiis Mcllîus Qujntus. 

44 Marcus Perpenna Licinianus Auguftus. 

45 Caius VihiusTrebonianus Gallus. 

Caius VibiusVoIufianus. - 

47 Caius lulius ÆmilianusAuguIhis. 

48 Publius AureliusLiciniusValeriusValcrianus. 

49 Publius Licinius Gallienus. 

50 Publius Licinius Valerianus le ieune , fils du vieil Valetianus 

Auguilus. 

Le fiifdic Gallienus eut deux fils,tous deux appelez 
Celârs , à fçauoir 

Saloninus Valerianus nobililfime Czlâr: 

Saloninus Gallienus, autrement Qwntus lulius Gallienas,no> 
ble Cefar. 

Les trente tyrans, qui s’efforcèrent d’occuper l'Empire, 
du régné de l’Empereur Gallienus. 

J Cyriades. 

a DecimusLzliusIngenuus. 

3 Odenatus. • 

Zenobia femme d’Odenatus. 

4 Herodes, appelé des autres Herodianus,fils d’Odenacus. 

J Herennianus. 

g Timolaus. • 

7 Vabalathusjtous trois fils d’Odenatus & de Zenobia. 

8 Manius AdliusAureolus. 

9 Marcus Fuluius Macrianus. 

10 Qmntus Fuluius Macrianusjfils du precedent. .i 

11 Cneus Fuluius Quictus,filsdu vieil Macrianus. 

U Seruius Anicius Balifta. < ' 
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éi Marcus Atircliiis Valcrius Maximianus Hcrculiiis. 

1 Caius Galcrius V alcrius Maximianus. 

Flauius Valcrius Conftantiiis. 

En ce temps furent appeliez Auguftes, 

Amandus,en la Gaule. 
i£lianus,en la Gaule, 
lulianus, en Italie. 

Caraufius, en Bretagne. 

Achillcus,en Egypte. . V 

Alcdus.cn Bretagne. 

tf4 Marcus Flauius Valcrius Conftantinus Maximus» 

De ce temps fût appelé Empereur 
Alexander,en Afrique. 

^5 

fg Caius Galcrius Valcrius Maximinus. 

6y Marcus Valcrius AurcliusMaxentius. 

Marcus Aurclius Romulus Cxfâr,fUs de Maxenrius. 

68 Caius Valcrius Licinius Licinianus Auguftus. 

Marcus Iulius Licinius Licinianus Icicunc , Cefâr. 
Martinianus , Cefar. 

Flauius Valcrius Iulius Crifpus, fils. 

65 Flauius Valcrius Conftantinus le icunc, fils de Conftantinuj. 
y O Flauius Iulius Conftantius le icune.fils de Conftantinus. 

71 Flauius V alcrius Conftans,fiIs de Conftantinus. 

Flauius Dclmatius Anniballianus Cslàc , ncucu de Conftan- 
tinus Maximus. 

Magnentius Auguftus,en Gaule. 

Dccentius,fi:cre de Magnentius. 

Flauius Defiderius, noble Cefar , firere de Magnentiu». 
Flauius Conftantius Gallus Cxfar,nom aulfi Augufte. 
Flauius Vetranio Auguftus, en Pannonie. ^ 

Flauius Popillius Nepotianus Auguftus,à Rome. 

Flauius Siluaniis Auguftusjcn Gaule. 

71 Flauius Claudius luhanus Czfài. 

73 Flauius louianus Auguftus. ^ 

Flauius Varronianus Cxlar, fils de louianoj. 

74 Flauius Valentinianus. ' . ‘ 

yf Flauius Valcns,freiei.de Valentinianus. • >’ 

P.;. 



Valcns,cn 1 Orient. 

Marciis{ou pluftoft Flauius) Aurclius Valcrius S«ieras,fiis de 
Conftantius. 
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Procopius Auguftus en Afic. ' t . 

7^ FlauiusGratianuSjfilsdcValcntinianus.Auguftus. 

Firmus Aiiguftus en Afrique. 

Theodorus Aiigullus en Afrique. 

77 Flaiiius Valentinianus le ieune,filsde Valctinianus Augollus. 

78 Flauius TheodoHus. 

79 Flauius Arcadius. 

Flauius Magnencius Maximus Auguftus. 

Flauius Vi( 5 kor Auguftusjfils du precedent. 

Flauius Eugenius.Augudus en la Gaule. 

Flauius Honoriusjfils de Theodofius Augu(lu$,en l’Occidet. 

80 FLiuius Conllancius noble Cefâr. 

Sous Arcadius & Honorius freres,fluent 
Rufinus tyrannus. „ . 

Flauius Gildo Augulhis. , v 

Mafcizcl.frcre de Gildo. 1 , ^ / 

Flauius Gainas Auguftus. . « •» 

Flauius Stilico tyrannus. 

Eucheriiisfils de Stilico. 

8t Flauius Theodollus le ieune. 

‘ SousHonorius & Theodofius,Augg.flireiKccs tyrans 
Marcus Auguilus. ‘ 

Gratianus Augufliis. X 

Flauius Conif antinus Augulhis. 

Conftans Aitguftus. 

Flauius Attalus,Aug. 

. louius tyrannus. :T; 

Sarus tyrannus. 

Maximus Aiigiiftus en Efpagnc. 
loiiinus Augullus. 

Sebaftianus Auguftus. ^ 

Heraclianus Cornes, auquel fut adioint 
Sabinus: tyrans en Afrique. 

Flauius Plintlu Cornes Auguftus. 

Maximus Auguftus. 
louianus. 

Flauius loannes Auguftus. 

8 1 Flauius Pladdius Valentinianus 1 1 1 . Auguftus. 

8j Fbuius Anicius Maximus Auguftus. 

84 Flauius Auitus Auguftus. , , 



! >, 
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85 Flauiiis Iulius Valcriiis Maioraniis Augiiftus. 

Flauiiis Libyus Seucriis Auguftus. 

87 Flauins Anthcmius Augudus. 

Seruandus Anguflus. 

Flauius Ridmcr Gothns. 

88 FlauiiisOlybrius Auguftus. 

89 Flauius Glyccrius Auguftus. 

90 FJauius Iulius Nepos Auguftus. 

Ambrolius Aurclianus,Aug. 

91 Flauius Momyllus Auguftulus. 

Auguftulus futle dernier Augufte 8 c Empereur à Rome :& par 
ainft faillit auec luy l’Empire Romain en Occidet: i fçauoir,ran 
depuis Iules Celar cinq cens vingtdeuxieme : & depuis Oâaue 
AuguftejS: la bataille Aâiaque par luy gaignee, cinq cens cinq- 
ieme, moins dix iours. Parainli l'Occident fiit fans Etnpereur 
l’efpace de 324-ans , auec quatre mois , c’eft à (çauoir , iulques à 
l'Empire de Charlemagne. Apres le furdit Auguftulus les Gots 
commandèrent d Rome & en Italie. 

Les Empereurs Orientaux, ayans leur ftege d Conftantinople, 
apres Theodolîus Auguftus le ieunc. 
it Flauius Marcianus Auguftus , onzième d compter depuis 
Conftantinus. 

Il Flauius Léo Auguftus. 

' Ardabutius nobililCme Celâr. 

13 Flauius Zenolfauricus Auguftus,parauantdit Aricinefus. 

14 Flauius Léo le ieune,Auguftus,neueu de Léo Auguftus. 
Flauius Balîlicus Auguftus,pere de Marcus qui s’enfuir. 
Marcus noble Cefar. 

if Flauius Bafiiicus,noble Ce{âr,fils d* Armants. 

Flauius Maruanus Auguftus,fils d'Anthemius Empereur. 
Flauius Leontius Auguftus. 

Illus, 

Marfusjtyrans: capitaines (bus Leoiitius,& tuez auec luy. 
i 6 Flauius Ànaftafius Dicorus Auguftus. 

Longinus I(àurus,&ere de Zeno Empereur, 

Athenudurus Ilàurus,tyrans en Uâurie. 

Longinus Selinunteus,Indus Ilàurus, tyrans enlCuitie; com* 
pagnons aux precedens. 

VitallianusThraxjtyran eoThrace. 
r • p.ij. 



DISCOVRS SVR LES 

^7 Flauins AniciusIiiftinusThrax. 

Theoaims Auguftus,A manciiis & Andréas, tyrans. 
i8 Flaiiius Aniciiislulliniamis,filsdclarœurdeludinus Augu* 
ftusjcumme veulent aucuns : ou fon fils comme difcnt les 
autres. Sous ceduy ludinianus fut Belifacius chef Sc ge- 
neral de l’armee Impériale. 

Iulianiis,tyran en Syrie. 

Hypatius,Pompcius,Probiis, tyrans i Conftantinople. 
Strozas, tyran en Afrique, 
loannes Scotidis, tyran en Orient. 

Strozas le ieune.Guntliarius, tyrans en Afrique. 

Flauius ludinus le ieunc , nay de la hile de rEmpereutlufti- 
nianns. 

ao Flauius TiberiusCoiiftantinus. 

ZI Flauius Tiberius Mauritius, 
zz Flauius Tlieodo(tus,troineine Augude. 

Z3 Flauius Phocas. 

Z4 Flauius Heraclius. 
zf Flauius Heraclius Condantinus. 
zS' Flauius Heracleonas. 

27 Flauius Heraclius Condans. 
z8 Flauius Condantinuscinquieme. 

29 Flauius Heraclius ludinianus. 

30 Flauius Leontius. 

31 Flauius Tiberius troiheme Aplimarus. 

31 Flauius Philippicus Bardanes. 

33 Flauius Anemius Anadahus le ieune. 

34 Flauius Thcodollus quatrième Adramyttenus. 

35 Flauius Léo troificme. 

36 Flauius Condantinus ftxieme Copronymus. 

37 Flauius Léo quatrième. 

38 Flauius Condantinus feptieme. 

39 Flauius Nicephorus. 

40 Flauius Stauratius. 

41 Flauius Michael Rangages. \ 

41 Flauius Theophilaidus. 

43 Flauius Léo cinquième. 

44 Flauius Michael le ieune Balbus. 

4f Flauius Theophilus. 

4<r Flauius Michael troUieme. - . v-ivr 
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47 Flauiiis B.'ifilius. 

48 Flauitis Lco fîxiemc. 

49 Flauius Alexander. 

50 Flauius Conflantinus hiiitieme,(lic Porphyrogeninis. 
fl Flauius Romanus Lecapeniis. 

ji Flauius ChriHophoms. 
fj StephanusAugudus. 

54 Condantinusneufieme Augiiftns. 

55 Romanus le ieuncAiiguftus. 

5<> Romanus troificme. 

57 Nicephorus le ieunc Phocas,fils de Barda. 
j8 Flauius loannes Zimilces. 

59 Flauius Bafdius le ieune.PorphyrogenUus. ■>’ 

60 Flauius Condantinus dixième. 

61 Flauius Romanus quatrième Argyrus. 

6i Flauius Michael quatrième Paphlago. 

J Michael cinquième Calaphates. 

64 Flauius Condantinus neuBemeMonomachus. , 

65 Flauius Michael fixieme,le vieil. 

6^ IfaaciusComnenus. 

67 Flauius Condantinus douzième Ducas. 

Flauius Romanus cinquième Diogenes. 

69 Flauius Michael feptieme Ducas, Parapinaceus. 

70 Flauius Condantinus treizième Ducas. 

71 Flauius Nicephorus troifiemeBotoniates. 

72 Flauius Alexius Comnenus, Bis d’ilàacius. 

7} Flauius loannes Comnenus Porphyrogenitus. 

74 Flauius Manuel Comnenus PorphyrogenitusiBls de loannes 

Augudus. 

75 Alexius le ieune Comnenus Porphyrogenitus. • 

76 Andtonicus Comnenus. 

77 Ifaacius Angélus. 

78 Alexius tromeme Angélus. 

79 Alexius quatrième Angélus Porphyrogenitus. 

80 Alexuis cinquième Ducas,Murzuàus. 

81 Flauius Theodorus Lafearis. 

82 FlauiusIoannestroiBeme Ducas Diplodatazius. • 

85 Flauius Theodorus Ducas le ieune. 

84 Flauius loannes le ieune Ducas. 

85 Flauius Theodorus troificme Ducas. 
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Sfî Flauiiis Michael huiticme Palcologus. 

87 Androniciis le icunc Palcologus. 

88 Michaël neuficme Palcologus. • 

89 ConlVaruinus quatorzième Palcologus. 

90 Andronicus troilîcmc Palcologus. 

91 Fiaiiiusloannes cinquième Cancaciizenus. 

91 loanncslixieme Palcologus. 

93 Andronicus quatrième Palcologus. 

94 Manuel le ieune Palcologus. 

95 FljuiusIo.annesfepiicmcjfilsd’Andronicus quatcicmc. 

96 FlaXiius loanncs huiticme, fils de Manuel le ieune. 

97 FlauiusConfi.mtinus quinzième Palcologus , fils de Manu^ 

le ieune. 




Déclaration des notes ^lettres feules, mots alrege^eptife 

lifent es medaües de ce traiBé. c H A P. x v. 

o V R c E que les notes , lettres , & inlcripnons 
qui font aux med.iilcs , nous enfeignenr de qui, 
de quel temps , pourquoy elles font faiûcs , & 
ce quelles ugnihent , fingulicrcmcm les Impé- 
riales : & que toutic monde ne peur pas prom- 

ptement lire les abbreuiarions qui s’y trouuenr, 

il nous a fcmblë bon d’en adiouder en ce lieu l’cxpofition ,finon de 
toutes, au moins de celles qui font icy par nous rcprcfcntces. Ainft 
le Lcëkcur fe r’addreflant â cechapitrc,difpofc félon l’ordre de l’Al- 
phabet, fora aucunement contente & fatisfait. Qiw s’il a defir d’en 
apprendre dau.tntage , il le peut faire auec l'aide du liure de Vale- 
rius Probus, qui a cforit expreflement des notes & lettres antiques 
abrégées , qui fe trouucnt non feulement es mcdalles , mais aux 
marbres, pierres, & autres monuments andens , contenans Epita- 
phes & autres mémoires & infohptiuns. Le fomblable a fàiâ,& 
encore plus copieufement, Aldus Manutius, comme aullî Torellus 
Sarayna en fon liure des antiquitez de la ville de Verohe, & enco- 
re quelques autres. Parquoy icraecontcntcray de remarquer ce 
peu qui s’enfuit. 

A.Aulus. kOc. Adiacus,ou Aëtium. 

A. A. A. F. F. Ære, argento, au- Adiab.Adiabenicus. 
co,âando,foriundo. Æd ou Æ. Cur. Ædilis Cunilis. 
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Æd.Pl.Ædilis Plcbis. 
ÆI.ÆU11S. 

Albin.AIbinus. 

ÆcÆternitas. 

Afir. Africa, on Africanus- 
Alim.Ical. Alimcnutio Italûc. 
Aot.Antonius. 

Ane. Ang.Anconiiis Augur. 
Aqua Mar. Aqna Mania. 
Arab.Arabicns. 

Arab.Adq. Arabia adquiiîta. 
Aug.Augu(lus,ou Augur. 
Aiigg. Augtidi duo. 
Auggg.AuguiU cres. 

Aur.ou Aurcü Aurclius. 

Barbac.Barbatiu. 

Bric.Britannicus. 

Brut.Brunis. 

Bon.Euenc.Bonus Euencus. 

CzI.CxIius. 

C.Caius. 

C.L. Gains Se Ludns. 
C.A.Cxfar & Agrippa, ou Cz- 
(âcAugudus. 

C.ou C.zf.ou CiZ.Czfâc. 
CziT.Czfarcs. 

Ccnf.Ccnfor. 

Ccnf.P.Ccn{bt Perpetnus. 
Ceil.Cc(Uus,ou Cedianns. 

C. I. V. Colonia lulia Valcntia, 
ou Viâoiia. 

Ciuib. Se Sign . milit. A Parth. 
Recnp/Cimbns Se Signis mi- 
litaribus â Parchisxccnperatis. 
Cn.Cneus. 

Col. Colonia. . 

Col.Nem. Colonia NemauTus. 
CoaCfuo.Con/èruatori fuo. 
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Concord. Concordia. 
Cl.V.Clypcus Votiuus,ua 
peum Vouit. 

Corn ro .Corn modus. 
Clod.Clodius. 

Cl.ou Claud.Claudius. 
tof.Conful. 

Cod^ConfuIes. 
Corn.Comclius,oa Comelia. 
Cur.X.F.Curauit denarium fà- 
ciundum. 

Canh.Canhagine. 

D.Decimus. 

Dac.Dacicns. 

D.M.Di)s Manibns. 

DcT.on Deng.Dcngnacns. 
Di(d.Iter.Didator iterumt 
Domit.Domicianus. 
D.N.Dominus noder. 

DD.N N.Domini noftri. 
Did.Didius. 

D.P.Di Penates. 

Eid.Mar.Idus nianiz. 

Ex SC.Ex Senams Confulto. 
Eq.ordin.Equedrisordinis. 

Ex A. Pu. Ex Auto Publico , ou 
Ex Aiuhoritatc Pubiica. 
Ecr.Etrufcus,ou Etrufea. 

F. Filius , ou Filia : ou Félix , ou 
Faciundum,ou Fccit. 
F.F.Flando Feriundo. 

Fcl.Fclix. 

Fclicit.Felicitas. 

FbFlauius. 

Fon.Red. Aug. Fonunc reduci 
Augitdi. 

Fouri.Fourius,pour Furius. 
Font.Fomcius. 
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Frugif.Fnigifcr*(Ccrcri). 

Gcrm.Germaniciis. 
G.P.R.Gcnio Popiili Romani. 

HcIii.Hclinus. 

Hcr.Hcrcnnius,Hercnnia. 

Iun.Iunior. 

Ian.Clu.IanusClufus,oii lanum 
clauiît. 

lmp. Impcrator. Impp.Irapcta- 
torcs. 

lmp. Diui F. Impcrator Diui 
Filius. 

I. S. M. R. luno Soipica Mater 
Rcgina. 

Itcr.Itcraro. 

1 1 IVir R. P. C. Triumuir Rci- 

t ublicæ Conftitucnds. 
lulius,ou Iulia . 
lud.Iudus. 

IIS. Scilcrdusjou Scftertium. 
I.O.M.Sac.Ioiü Oprimo Maxi- 
mo Sacrum. 

I IVir.Duouir.ou Duumoir. 
III I Vir.Qiyrtiimuir. 

III IVir. A. P. F. Quamimuit 
Auro,uuÂrgento Pubbco Fc- 
riundo. 

L.Lucius. 

Lat.Laticnos. 

Lcg Lcgatus. 

Lcg.Propr.Lcgarus Pro Pr*to- 
rc,ou Proprxtoris. 

Lcg.I I.Lrgio lècunda. 
Lep.Lepidus. 

Lent.Cur.X.F. Lentulus Cura- 
uit dcaarium fadundum. 
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Libcro P.Libero Patri. 
Lic.Licinius. 

Lud.Szc. F. Ludos Sxcularcs 
Fcdt. 

Mcf.Mcflîus. 

M.MarcusiOU Mani’.ouMclII’. 
Mar.CL.VlarcclIus Clodius. 
M.F.M.'irci Filius. 

M. O taal. M arcia O tadlla. 
Mag.ou Magn.Magnus. 
Mac.Maccllura. 
Mincr.Mincnia. 

Mon .ou Monet^oneta. 
Max.Maximus. 
Mag.M.ax.Magnus Maximus. 
Mar.Mania(aqua). 
Mar.Vlt.MartisVltoris. 

N. Nobilis.N.C.Nobilis Cçfar. 
N.Ncpos,ou Nollcr. 

Nodr. Nodri , ou Nodromm, 
ou Nodris. 

Ncp.Red.Neptunus Rcdux. 

N. N.Nodri,ou Nodrorum. 

Opel. Opclius. 

Orb.Tcrr.Orbis Tcrrarum. 

O. Optimo. 

Ob C.S.Ob Ciucis Seruatos. 

P. Publius. 

P.Çater. 

P.P.Patcr Patri*. 

P. M. on Pont. Max. Pontifèz 
Maximus. 

P.F.Pius Félix. 

Papi.Papirius. 

Parth.Paithicus. 

Pert.ou Pcttin.Penioax. 



Pcfe. 



6l 



MBDALLES 

Pefc.Pefccnnius. 

P.R.Populus Rotnamu. 
PR.Prxtor. 

Pro P.Pro prxtore. 
Putn.Pompeius. 

Princ. louent. Prioceps luuen- 
tutis. 

P.ou Pot.Potcftate. 
Pctp.Pcrpcruus. 
Plxc.Plxtohus. (fuie. 

Pro Cof.Proconful.ouProCô- 
Prxf.Or.Marir. & Clafs.Pixfe- 
Ans Oræ maririmx & claill. 
Prxf.Vrb.^^|Aus Vtbi. 
Pron.Proi^^B 
Prou.DcotVnuidcntiaDeorû. 
Priu.Priucrnum. 

Pro Qj^ Proquxdor , ou Pro 
Q^Rore. 

Pupicn.Pupienus. 

Pac.orb.tcrr. Paci orbis terratû. 

QiÇîmimis. 

QjC^æftor. 

QJ3.M. P.l. Qmntus Cxcilius 
Mctcllus Plus Imperator. 
QjP.Qjwrftor Prxtorius. 
QJ’r.Q^xRor Prouineix. 
Q^efig. Quftor DcRgnatus. 

RP.Rcfpiiblica. 

R. P.C. Reipubiiex côftirucdx, 
Reccp.Rcccptis (tignis.) 
ReR.RcRituir. 

Rom.&Aug Romçct Augufto. 

Sarm.Sarraacicus. 

Sall.SallufUa. 

SC.Senatus Confulco. 

S. P. QiR. Senatus Populûfquc 
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Romanus. 
Sept.Seii.Pert.Sepdtnius SeuC' 
rus Perrinax. 

Seu.Seurrus. 

Scx.Scxtus. 
Scr.Scruius,ouSerraas. 
Scip.Ana.Scipio Altaticos. 
Staoil.Scabilis(terra.) 
Sigu.Rccep.Signis Rccepüs. 
Sec.orbis.Sccaritasocbi$. i 

f 

T.Titus. 

TùTiberius. 

T er.ou T ert.T crdum. 
Tempor.Temporis. 

T r.P.ou T ri.Pot.T ribuniria po- 
ccRate. 

Tr.Mil.Tribunus militam. 

T riumf.T riumfator. 
Treb.Trebonianus. 

V.Qinntum. 

V 1 1 Vit EpuL Septemair EpiK 
lonum. 

Vib.Vibius. 

Vil.Pub.Villa Publica. 
Virt.Virtiis. 

Vic.ViAoria. 

Ve|p. VerpaRanu s . 

V.C.Vir ClariRîmus. 

Vot.X. Mulds X X. Votis Dc- 
cennalibus,mulcis Viccnalibus. 
Vot.Pt. Votis Primis, ou Prxd- 



X.Decimu,ou DeccoaIia(voia) 
XV^Vir Saa. Fac. Quindcciin- 
uirfâcris faciundis. 
XIV.Dcdmuraquarmra. 
XIlX.DcdmamoAauum. 
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DfS k porter âhx dçigts^^ comment en ont yfe 

les Romains. chap. xvi. 

E n’edchotêhorsdcf noftre propos ^intention de 
parier icy des Anneaux, graiiez,ou concenans pierres 
fines prauces , propres à cacheter, ou autrement fet- 
uans a rumemenc de la main : deiquels l’antiquité X 
v(é,comme encore l’on en vfe pour le iourdhuy. Or 

{ )remieremcnt i’amcneray ce qu’en efcrit Macrobe en fes Sarurna- 
es.qui cft tire d’Attcius Capito : lequel trouuoît fort mauuais , & 
defendoit comme chofe non licite.de grauer és anneaux les figures 
des Dieux. Palfoirplus outrc,&: monfiroit lacaufe qui auoit meu 
les anciens à porter anneaux,laquclle il dilbit efirc^j^C^and oa 
commençai porter anneaux aux doigts, ce ne fut^^Kpar ofien* 
tacion 8C brnement , mais pour cacheter feulcmciWP figner. Et 
pource n’eftoit permis d’en porter plus d’vn : ne à autre perfonne 
lu’â cchiyqui efioit de condition libre, auquel fur tous e(l bien 
eant& conuient de garder la promeiTe & foy donnée , laquelle 
Bill en ce cachet & fignature. Deceeft aduenu , que ceux qui e- 
itoyent de lèrue condition n’auoyent droit ne permilfion d’en 
porter. Or full l'anneau de fer, ou bien d or, en la matière dont ii 
elloit.s’imprimoirlagraueure: & fc mettoitau piaifirdechacun.i 
l’vne ou l'autre main, 9c en tel doigt que bon fembloir. Depuis la 
fiipcrfiuité,excez, & dillblutiou ellant furuenue, on a faiélcoutlu- 
me de grauer les pierres fines &C precieuTes,en y imprimant figures 
i cacheter: iufquesà venir i contention &c ellrif, i qui en foroic 
tailler de plus haut prixicomme fi ce fort choie grande,^: de quoy 
on (c deuil glorifier. Aptes cil aduenu que l’on n'a plus porté a an- 
neaux en la main droite , pource que c’cll celle qui befongne le 
}lus : 9c on les a renuoyez a la main gauche , qui cil celle qui fait 
é moins,& coulhimicrcment demeure otieufe.Car il y auoit dan- 
ger , que les pierres fines ne le rompilfent par le monuement Sc a- 
&on continuelle de la main droite. Et ainfi,en la main gauche,fiit 
choifi, pour conferucr l'anneau précieux, le doigt qui cft plus pro- 
chedu petit (lequel TOur cenous nommons annulaire ) à la vérité 
plus ptopre i ceft omee , que n'cft pas vn des aiiaes : car le poulce 
(qui pour Ibn excellence eft nommé des Latins VoUex) n’eft iainais 
otlcux,merme en la main gauche : 9c ne trauaillc moins que toute 
la tmain : dont les Grecs l’appellent Kmicfxir, comme fi c’eftoit vue 
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autre main. L’atttre doin > qui fuit prochainement le poukcrtÀ 
nud , Se dcftituc de raicie d’vn autre qui le toilche de près , & du-> 
quel il fe puifle parer : entant que le poulce , quiluy eft àcofte» eA 
dciîa htué Ci bas , qu’i peine paruient il ü la racine & bafe dudiâ 
doict Ton voihn. Or le doigt du milieu>& celuy qui eft le plus pe- 
tit de tous,(bm reiettez comme impropres i ce^ office : l’vn » pour 
eftre trop grandd’autrc pour eftre trop petit: porquoy aelld cnoffi 
cehiy qui eft entre ces deux , Sc qui ittoius trauaillo , & pourct eft 
plus conucnablc iconuegarder vn anncau.VoyJaceque i’ay tranr< 
Ictit de Maaobe , digne d’eftre inféré icy. Phne en eferit encore 
dauantageen Ton jj.liurechap.i. Ainfî appert(& fe pratique encri* 
re pour le iourdhuy ) que la main gauche a ceft honneur de porter 
les anneaux,: & icelle paKtUcmeot honore & donoeaurhohtéà 
l‘or,& aux pierres precieufirs. Combien qu’à bon droit ledit Plin^ 
ic plaint de celuy qui premier mit anneaux en fis doigts^ le dÜkiu 
aiioireftc autbcurd’vnetrcs-inauuaiicdc 'pernicieufe choÆ. Cé 
qu'ayant commencé & prinsfon origine en Grèce , eft bien tard 
paruenu aux Romains: LeTqucls, encore qu’ils ffifTent Senateur$,du 
commencement neportoyent qu’anneaux deferfîmplemcnt,&: 
non d’or, s’ils ne leur cftoyenc donnez du public , quand on les en- fer. 
uoyoit en ambaftade aux eftranges nations, pour cftrc par cela efti- 
mcz plus honorables: & eftans t’entrez en leurs maÜbns,n’en poi> 
toyent autres que de fer. Dont eft aduenu, dit Pline au lieu fordit, 
qu'encorc maintenant on n’en donne point d’autres que de fer Sc 
(ans pierre aucune, à celle qu’on veut prendre à fcmme.Dequoy la 
raifbn,ce me remblc,pcut eftre telle : La matière de l anneau eftoil 
fer, pour monftrcr la ferpaeté & confiance qui doit eftre en m^rrtt'f 
ge. La foripe Sc figure de l'anneau ronde Sc circulaire, qtii cmbraA 
le totalcm ét le doigt, denotôit celle côtinuc & perpétuelle liaiffim 
vnion,& focictç qui doit eftrb entre les parties. Et pburquoy eftoit 
ceft anneau nuptial fans aucune pierre nne t le dy qnec’eftuit petit 
nous donner à cognoiftre Sc monftrer lafîmplicité du côtrad qui 
fe fait en mariage : auquel on fe doit fimplemcnt Sc fainâement 
fK>ner,fatu auuin fard.ny ornement ', & encocr moins de irom^^ 
rie. Bien pJusfagcpientqoe Icsanciens penfemftiireén céreinpi 
çeux,qui par vneccrtaine opinion ( à fia que iemeffie fupcriftiâod) 
elpouftut loursionfimesauec anneaux compofcxdextois meiailltf, 
ainfî qu’ils parlent, à f 9 auoir,fer,argent oc. De quoyieneparle- 
f ay dau&ntagc , pbur continuer mon propos tiré de Iffine , lequel 
adioufte que mefipe de fon temps la plus pandu m0ode,voite des 
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Gkieâs de l’Empire Romain , ne portoyent point anneaux. L’O- 
rientJ’Egypte,dit-il, ne fçait que c’eft de cacheter, vfiint feulement 
dç lentes & elcriture. Qjwnd T roye la grande florifIbir,il neiloit 
Douuellc d’anncaux.Biemong temps apres l’vfage en eft venu aux 
Romainsjlefquels encore du commencement fe font bien conten- 
tez(comme dit eft) de porter anneaux de fer leulement r voire qui 
pluselUcConfol,Prctcur,ou autre, mené en niomphe parla ville 
de Rome , eftoit bien honoré portant au doigt vn anneau de fer; 
ainlî qu’il aduint à Caius Marins quand il triompha du Roy lu- 
^tha. Depuis , ces anneaux de fer didinguerent le menu peuple 
des Cheualiers & Sénateurs Romains. Par ces anneaux de fer m- 
cent diibnguez les (Impies foldats , des chefs de bâdes ou T ribnns, 
quand AfdiTibal vint a recognoiftre & faire reueuc des corps des 
Romains occis , eftant prié de Scipion de vouloir honorer lefdifts 
Tribuns inorts,du droit & dernier honneur de (epulrure. Ce qu’il 
fitjes ayant recogneuz à leurs anneaux d’or, Icfquels pour lors n’e- 
ftoit loihble aux loldats de porter , ainfi qii’elcrit Appian Alexan- 
drin en fon liure des guerres Puniques. Mais ne fe trouuent-ils pas 
,f. encore pour le iourdhuy quelquefois des anneaux de fer, en terre, 
mefmement ésfêpulchres & monuments antique$,e(lans tombez 
des doigts des perfonnages là enfeueiis } Or que les anneaux fuf- 
font plus communs au temps de la deuxieme guerre Puniquc,que 
auparanât, cela eft aftèz manifêfté par ce qu'elcriuent prefque tous 
les hifturiens : à (çauoir , que pltiiieurs vaiftèaux pleins d’anneanx 
arrachez des doigts des Romains occis en la bataille que gaigne- 
rent les Carthaginois auprès de Cannes,fiirent enuoyez à Canha- 
ge, pour indice fie arteftarion delà grande defFaitre defdicls Ro- 
mains. De cecy parlant Pline dit, trois vaidcaux pleins , v(am de 
ce mot TrimodU. Plutarque dit, plus d’vn vaifteau plein , folon au- 
cuns plus de trois & demi, folon les autres. Encore il fpecific 
lefliéfs anneaux ,di(ànt qu’ils eftoyent d’or , & auoycnt efté oftez 
aux Cheualiers Romains. Tue Liueen dit autant au troidemeli- 
ure de (à troiftemc Decade. Ces vaiftèaux dont eft quefHon , e^ 
ftoyenc comme boiilcaux (cJon la mefùre de Paris, s’il eft vray que 
ie Modius des Romaimqjprochoit du boifteau de Paris, ainfi que 
dit Budee en fon liure De A(Te. Or fiit l’anneau d’or long temps 
Anneau w or *^l>“éfeulcnientaux ChrualietsRomams, & comme propre & 
marque 40 » Patticulicrc cnfcignc àc la dignité equeftre , & ordre des Cheua- 
xom“ ni" |if que aucur le priuilegc & droit de porter l’anneau 
d or , & eftre Cheualicr , eftoit tout vn à Rome : mais en fin il fût 
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fait cômnn, & permis aux femmes, aux affranchis fc mis en liber- 
ré, voire mefme aux plus vils ferfifie officiers des Cefars 8c autres. 

De ce eferit Dion en ces termes : Anciennement il n ’eftoit permis 
^ aucun, s'il n’eftoit Sénateur on Cheuaiier Romain,de poner an- 
neaux d'or. Bien vray efl, que les Princes tenans le pardefTus en la 
Republique,pourpIus honorer ceux qu’il leur plaifbit, mefmemct 
les affranchis & exemptez de femitude , leilr permettoyent l’vfâge 
& port des anneaux d or. Cecy (ê proUue aulfi parTacite, Sueto- 
ne,lule Capitolin,& fpecialement par Herudian, ^ui au troifîeme 
liure de fon hiftoire, eterir iceux anneaux auoît cfte permis aux ges 
de guerre par l’E mpereur Septimius Seuerus. I.e premier à Rome, 

3 ui fît amas & magafin d'anneaux à pierres fines, fut Scaurusfîls 
e la femme de Sy lia ; & apres luy , Pompee le grand , de la def- 
pouille de Mithridarcs : puis Iules Cefâreut fix Piertiersfainfi que 
parlent les Lapidaires ) c eft à dire, coffrets , ou bottes à garder an- 
neaux,appelees des Grecs bien proprement Hxllyliothrcx. Or onc 
efté les anneaux en eftime.non feulement ailx Romains,mais aiiffî 
â plufîeurs autres natiôs & peuples. Les Rois de Perle honoroyent 
leurs amis , leur failâns prefens d’anneaux. Le Roy Pharao tirant 
l’anneau de fon doigt , en fit prcicnt i lacob. Afïïiere ( comme eft 
eferit en fhiftoired’Efther ) donna l’anneau de là main d Aman, 
luy accordant ce qu’il demandoit : puisluy ayant fait ofter, le don- 
na à Mardochee , auec pareil crédit Sc aurhorité qu’Aman auoic 
eue en fa maifon. le ne parleray icy de plufieurs anneaux celebrez. 

f »ar les authcurs,q*iii ont elle de grand prix,commc celuy dont par- 
e Trcbellius Pollio en la vie de r Empereur Claudius.Ceft anneau 
cftoit enrichi de deux pierres excellentes & très- fines, pelant vne 
once. M.ais fur tous eut le bruit l'anneau de Nonius Senaieur,dont 
la pierre fut cftimee vingt mille Scftcrccs : qui fut caulè de là mi- 
ne.Car pour ceft anneau il fut mis au nombre des Prolcripts,aban- 
donné & expofé à la mort pat Marc Antoine le Triumuir. le me 
contenteray de parler icv feulement de l’anneau de Polycrates , le- 
quel ie neveux pafler Ibus ûlence , pource que la choie à la vérité 
eft effrange Sc fort difficile icroirc,encore que Pline en deux lieux 
en face mention .comme auffi font Ciccron,Strabô, Valerc Maxi- 
me,& fut tous Hérodote. Le compte de ceft anneau eft tel : Poly- Poiyctuc». 
ctates tyran Sc feigneur en l’iflc de Samos, fut plein de richeffes Sc ' 

de toute félicité , rtc forte qu’onques rien ne luy eftoit aduenu ou- 
tre fon grc,3c qui ne foft â fon fouhai:. Or pour cfptouucr vne fois 
en fa vie quelque defplaiûr Sc uiftçlTe , Amalis Roy d’Egypte luy 
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confcilkde icctct en la mer vn anneau qu’il aimoit fur toutes cho^ 
Tes. Ce qu'il Ht : mais en lieu de le contrifter Sc fafeher, cela luy ap- 
porta vn menieilieux termoignage de fa félicité couftumiere. Co- 
rnent donc i Aduint qu’vn poilTon engloutit ledit anneau ietté en 
la mer. Le mefmepodibn fiit prins par-aptes d’vn pefeheur , Sc 
porté en la cuiHne audit Polycrates. Le aiiunier accouftram ledit 
poiflbn,retrouue l’anneau en Coa ventre , & le porta â fon maiftre. 
N’eft-cc pas ü,à voftre aduis,vn homme fort heureux: Oily certest 
fi heur & félicité peut eftre conmagne de l’homme auant là mort. 
Q^aduint-il donc de ce grand (cigneur,& tant heureux : A la pat 
fin trompé & deceu , & tombé entre les mains d’Orontes Perfan, 
fût mifcrablcment & ignominieufemet attaché à vn gibet, luy qui 
au parauant fe poiuioit dire non pas nourrinon feulement de For- 
tune, mais Ibn propre fils, & d’elle engendré. Cecy aduint enuiroo 
l’an i50.apres la fondation de la ville de Rome.Voyla comme Po- 
lycrates hift trompé «cuidant, comme dit Pline, auoir fatisfait à 
Fortune , & l'auoir amplement contenté pour toute fa vie , par la 
perte volontaire d’vn anneau predeux , qu’il luy auoit confacré & 
offert, en intetion de fé redimer à l'aduenir de l'enuic & malvueil- 
lance d’icelle ; mais elle luy renuoy a fon prefent en fa cuifine,& luy 
bailla vn plat de fon mcflier fur la fin de lesiours,dcclarant & à luy 
Sc i tout le monde quelle efi fou inconfiance Sc volubilité,&com‘ 
me il ne s’y faut pas uop fier. 

Des ^aueures empraintes anciennement es anneaux. 

C H A P. X V 1 1. 

E qui m'a induit à parler des anneaux au chapitra 
precedent , a efié pour tomber fur le propos queie 
veux prefentement traitter,àf^auoir,que les anciens 
ontprins tropplus de plaifir aux graueures des pier- 
res fines pour les porter en anneaux, que l’on ne pé- 
(croit.Et fiiis e(bahi,quc par cy deuant l'on n’a pas beaucoup prins 
garde à cela , où toutesfbis fc trouuent tant de beaux mémoires de 
rantiquitc, comme fc pourra voir par quelque petit nombre d’i-; 
celles graueures , que ie produiray cy apres. Nul n’en a fait men- 
tion de noftre têps,au moins que ic fçache,fi ce n’eft M.du Choul, 
qui en paflanten a mis en auant quelques vues enfonliurcDela 
Religion Romainc,comme il a.efic de noftre temps gentil perfou-r 
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ti^ , & fort airicux en toutes parties des reliques de la venerable 
antiquité. Les Grecs ont appelé Clybtice ou Huglyphkt l’an de gra- 
uer en pierre,metai,ou autreinenCtimages de quelque chofe que ce 
(bit, en «mité , creux & profond : de forte qu’on peut voir en cire, 
ou autre matière mollalle,telles images, reprefentees en relief & en 
bofle, comme l'on parle communément. Les François appellent 
proprement cela grauer,ou fculper,qui vient du verbe LMÎnjculpe- 
re, encore que Diomedcs le Grammairien contefte qu’il faut dire 
fcAlptrt, non fculpere , comme on dityc4^r«>n en Latin, & cxlum , le 
burin ,on poinlon , ou cize.-iu , dont vie en ce faict le fculpteur oa 
graueur. Pline le ieune appelle apo/phragi/hu ce qui eft graué & ex- 
primé en vn cachet ou fignet. £ n cefl: art fiit excellent fur tous les 
autres Pyrgoteles : dimuel,non d'autre, (è voulut lèruir Alexandre pytgottlti. 
le grand, pour eftre emgié Sc reprelênté au vif en pierres fincs.Tel 
fut Diorcoride,qui grauoit les cachets d’Augufte l’Empereur. Plur 
(leurs autres exceliens graueurs de pierres hnes furent ancienne- 
ment,anfquels ie ne fçay fi ceux de ce temps font à comparer. A la 
vérité Pline a fort bien parlé , quand il a dit que la négligence & 
nonchalance clt caufe que les arts font perdus, ou pour le moins a- 
ballardis 9c moins exceliens qu’ils ne furent onques.radioufie que 
la difette 9c pauurctc retarde 9c recule bien fort auiourdhuy les 
bons erprits,quâd ils font contraints pour viure,dc ne vacquer aux 
chofes plus fiintiles 9c artiife$,& s'amufent aiu ouurages plus grol^ 
fiers , dont ils ont plus prompte depefehe. (oint aufii qu’il y a en ' 

ce temps bien peu d’ Alexandres , d’Auguftes , Sc de Mecenas , qui 
par leur libéralité facent foudainemet riches les bons ouuriers.Car 
il e(f certain que s’il y auoit beaucoup de Mecenas & liberaux dô- 
neurs , il y auroit beaucoup de Virgiles , & de bons poètes, & ainfi 
des autres. A Vùglyphice , que nous auons dit efire fculpture , ou 
graueurecreiiic 9c profonde,efi oppofitc Ktuglyphict ou Anjgtypti- 
ce,que nous pouuons dire celature.à fin de ne confondre les appel- 
lations. C’en l’an de tailler en bofic & en relief, au contraire ne la 
graueure. AinfiMatiial& Pline appellent o\x a/uglypta, 

ouurages faits au cizeau,& de relier , enleuez tout au contraire des 
cachets & fignerstant publics que pardcuUers. Teb fe voyent pra- 
tiquez en bois , en tous métaux , Sc fingulierement auiourdhuy en 
ta(res& voies d’argent. Donquespour rentrer en celle matière, 
nous auons défia monlhé cy delfus, quel’vfagc des anneaux fut 
ancicnncnacnt inuenté & pratiqué pour cacheter & ligner , c’ell à 
dire, faire foy de nollre volonté , ou confirmer & allèurcr nos pro- 
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melTcs & paroles données. Et premier on (c mit à granet Je (impie 
métal, ^(t fer, fuft or, ou autre métal ; ie d^ conforme & &çoniiè 
en anneaux. Au Roy Seleuais fut donne par (à mere vn anneau 
de fer, auquel eftoit etauee vne ancrejequel il perdit à l'endroit du 
fleuue Euphrates, ou il régna depiiis,felon la prediâion declaree i 
la mere. Graueren l’anneau d’or, au temps de l’Empereur Clau- 
dius, quatrième Cefar,fut fort pratiqué, Pline dit inuetc ; parauen> 
ture pource qu’ils fâiîbyent confcience d’entamer & violer l’inté- 
grité des pierres fines , par fculptures & ^aueures artifîcieles. A 
quoy n’ont eu efgard les autres , qui ont eftimé cela beaucoup plus 
Mau & plus riche, de grauer toutes pierreries auant que les porter 
en anneaux ; de (btte que l’on en eft venu fi auant , que bien fou- 
uent on s’eftrrouué aifez empefehe de iiiger fi vnebague eftoit 

Ï lusâ prifer pour la valeur & richefté de lapieiTe precieufe, ou 
ien pour le grand artifice & Labeur appliqué à lafculpture d’i- 
celle. Ainfi la fupetftuité procedee de la robe des hommes, a quel- 
quefois fumafTé auec outrage les richeftes de Nature. Neftoyent 
pas aflez (omptueufes & riches de foy les pierres precieufes , fans 
que l’homme y touchaft? Mais mon intention n’eft point dépar- 
ier prefemement de celles qui ne (ont point grauees, que l’on por- 
te par fomptuofité en anneaux, defqtielles toutesfois ie diray com- 
me en paftant,que c’eft grand’ pitié de faire tant de mines d’vn pe- 
tit morceau de pierre emprifonné Sc enclos en fi peu de métal. De 
laquelle chofe on attnbue l’innention à Promethee, qui premier 
mit au doigt vn annclet de fer, auquel eftoit enclos vn petit mor- 
ceau de pierre ; Sc fut bien toft en cela fuiuy de tout le monde, voi- 
re furpaÎTé tant en la m.atiere de l’anneau, qu’en fumptuoficé & va- 
leur cie la pierre. Pline clcrit , qu’apres la viâoire que Pompée le 
grandeur du Roy Mithridates, les Romains mirent de là en auant 
leurctrut& affedion tant aux perles qu’aux autres pierres pre- 
cieufes. Quelle mocquerie , quelle folie plus grande que de He- 
liogabalc Empereur, delbordé en route lafciueté, qui changeoit 
tons les iours de nouueaux anneaux, & n’en porta onques vn deux 
foisî Decespierres precieufes ie ne veux parler, comme i’ay dit, 
mais feulement des pienes annulaires , ayans effigie & reprefenta- 
tion de quelque chofe qnece (bit , par la main & mduftrie deToii- 
;irier. Car ie n ignore point ce que met Pline, & aufC Solin , de la 
pierredu Roy Pirrhus (qui fit la guerre aux Romains) qui eftoit v- 
ne Achatc, en laquelle fc voyoyçnt les neuf Mufes Si Apoilo auec 
fa citliare, non grattez par an , mais empreints par nature, & telle- 
ment 
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ment marqaez, qu’il nVauoit pas vue d’icelles Mdês qui ne tinc 
fôn en(rigne,iquoy on Icscognoillcoiilhimierement.Mais qn’ell 
il aduenu de n wre mémoire ) N’a pas long temps qu’il Ait mon- 
ftré i Paris il monfcigncnr le Duc de Lorraine,vn rubis non graué» 
ayant empreinte naturellement la Aiccd’vn Empereur couronné, 
fbn bien reprefèntee , ainlî que plulîeurs veircnt en la compagnie 
dudit lêigneur. Celle Achate,& ce Rubis anoyent telles figures de 
nature, le parle maintenant des pierres grauces : comme mt celle, 
dont ordinairement cacheta toute fa vie le fils de ce barbare Elpa- 
gnol,lequel Scipion l'Africain mineur tua, ellanr par luy prouoqué 
au combat, non loin d’itercatia ville de la Celtibcric.Là le fils auoit 
fiiit grauer & exprimer ce duel mémorable de Ton perc auec Sci- 
pion. Dequoy fc mocquant Stilo Prcconinus,Q^cull-il donc &t 
{dilbit-il)li au côtraire de ce qui aduinr. Ton pere eull tué Scipion* 
Prolomee Roy d’Egypte donna à Lucullus vne fon belle & riche 
cfmeraudc garnie d'or, en laquelle fon image cftoit grauce. Pom- 
pée le grand cachetoit fes lettres auec vn anneau , en la picree du- 
quel citoit grauc vn Lyon tenant vne cfpee. Suctone efcrit,que du 
tempsdel empereur 'Tibercc’eftoitchofe capitale Si qui fe punif- 
ibit par raorr,auoir porte môpoye ou anneau , où l’effigie du Prin- 
ce fùll, aux latrines,ou au bordeau. Ce que monftre par exemple 

[ tarticulier Senequc,difant, qu’aduint vn iour qu’vn nommé Pau- 
us,homme illiillrc , ayant cité autrefois Prêteur , cfloit en vn bou- 
quet ay.ant en Ion doigt vn anneau , en la pierre duquel elloit em- 
preinte la face de Tibcre Celar. H print vn pot pour piller dedans: 
ce que fut lors noté par vn Macro non efpion Sc rapponeurdece 
temps-U. Or allUloitüvnferuitcur dudit Paulus auquel on ten- 
doit ces filets,qui tira l’anneau du doigt à fondit maillrc enyuré.Et 
à 1 heure mefme Macro appelle en telmoins tous les aifillan$,pour 
Tcllificr puis apres que Paulus auoit mis l'image du Prince en lieu 
^eshonnelle. Ce que délia confèlïbit Paulus , quand le leruiteur 
munllra ledit anneau en Ibn propre doigt. Du régné del'Empe- 
rair Ciaudius, quatrième des Cefars,les Icruiteurs affranchis d’ice- 
luy,donnoyent pcrmiÛion d’entrer au lieu où il elloit,par anneaux 
d'or,dedan$ lelquels fa face elloit grauce , de forte que c’elloit le fi- 
gnal de te! crédit Sc priuilege: comme dit Pline, qui d’abondant 
adioulle,quc de Ibn temps on commençoit 1 potter Harpocratés, 
& autres Diaix Egy ptiens,és doigts,c’clt i dire,en anneaux. Nerb 
rEmpereiir,fuccelièur dudit Ciaudius ,eut vn anneau, dont luy »- 
iioit tait prcl'cnt Spoius ( lequel le tuechât auoit clpoufé pour fem- 

R.j. 
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me)qu( contenoit vne pierre precieufe , en laquelle eftoit exprimé 
le rauUlcment <ie Profcrpine. Trcbellius Pollio, en la vie de Quje- 
tus fils de Macrianus T yraoi eferit qu’en la famille des Macrians tf- 
ftoit choie peculiere , propre & accouftumec à tous , de n’cftrc ia» 
mais Cuis la figure Sc portrait d’Alexandre le grand , full en or , ar- 
gent, ou autrement , tant les hommes que les femmes, fingulierc- 
ment CS anneaux, brairclcts, coiÉfutcs, & autres omemens de firra- 
mes. Et adioulle qu’on a eu toufiours celle fantafie Sc opinion, 
que ceux qui porteroyent l’image Sc figure dudit Alexandre le 
grand en or ou en argent , feroyent heureux Sc maintenus en tou- 
tes leurs adhons. Monficur du Choul en fon iiure De la religion 
Romaine.met vn portrait de Marlyas vaincu au combat de la Heu- 
te,par Apollo,& puisclcotchc : ainfi que le raconte amplement A- 
pulce au commencement de Tes Flotides. Cecy engraué feruoit de 
cachet audit Empereur Nero. A ce propos cil eferit qtielefilsd’A- 
fricanus porioit cn.vn anneau l'image de fon perc : Sc Lentulus de 
fon ayeul: Sc plufieurs celle d’Epiciuiis. Sy Ha le Didlatcur , la prilê 
du Roy lugurtha : Mecenas vne gtcnouille. L'Empereur Galba 
voulut touliours Vfer du cachet ordinaire dont les ayeuls auoycnt 
vfé,qui elloit vne grauciue d’vn chien, regardant contre bas & in- 
clinant là telle du bout Sc partie de la nauire , que nous nommons 
laprou'e. Plaute en là Coraedie intitulée A mphy trion , fait men- 
tion de cachets marquez i quadriges,auec le Soleil Orient.La qua- 
drige aullî fut empreinte au cachet de Pline le icunc, corne luy mel^ 
me eferit en vneepillrequ’ilenuoyeàTraian. Or par tout ce que 
i'ay dit,ell raonllre cuidcmmcnt,que les anciens ont prins plailir d 
faire graiicr cachcts,ou de Ictus &ces,ou aucc figures d’ani maux,Sc 
infinité d’autres chofcs,pretendans touliours quelque beUe fenren- 
ce,& comme vous diriez dciiilê procedec de bon efpht , nous ad- 
monnellant de quelque chofe de bon. Ce que fera cy apres mon- 
llrc par exemples , quand fur la fin de ce Iiure nous déclarerons les 
tables contenans nos graucures antiques . Seulement i’en aine- 
neray vn , qu’Appian met au Iiure des guerres de Syrie , parlant 
de Scleucus Roy de Babylone Sc de Medic , qui fut vn des fiiccef- 
leurs d’Alexandrelc grantL Iceluy portoit vne ancre de nauire,en- 
grauec en fon anneau Sc cachet. L’ancre lignifie attente Sc retarde- 
ment: ou bien fcurcté &allèurauce, atnll que mieux l’interpretoit 
Ploie rnee fils de Lagus,prognolliquant audit Seleuaisl'alTeurancc 
de Ibn règne. Celle deutlc cil prile de la nature de la choie: car le 
vailTcau en mer , en tcmpclles ne peut cllrc mieux alTcurc que pat 
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l'ancrefcomme chacun {çaic)auqiiel pour ceftc raifon on a recoun: 
& mcfhie le mot d’ancre le prent fouaentesfoû pour refuge. 

Des piems Jînes , (jsr ffroMeures (Cicelles. 

CHAP. XVIII. 

E n’ay délibéré en ceft endroit de parler des efpe- 
ces & différences de toutes les pierres fines ; enco- 
re moins des fingularitez, excellences, vertus 8c 
proprietez d’iceltes en partiailier,pource que cela 
fait peu, ou rien du tour ànoltre intention, qui eft 
maintenant de rraitter feulement de la graueure 
prattiquee par les anciens Romains es pierres fines, tant pour le 
plaifir que£our feruir de cachets, Sc pour autre fin que nous dirôs 
cjr apres. Q^i aura enuie d'entendre & apprendre les qualitez 8c 
venus des pierres fines JiTe Pline en l’hiftoire naturelle :Marbodee 
le pocte ancien : luhiis Scaliger aux liures de rubriliré : Cardan, £- 
raunus Stella, Francifeus Rueus,Gefherus, Gcorgiiis Agricola, Al- 
bertiis Ma^us,& autres qui exprefTcment en ont eferit. le ne re- 
peteray auiiî ce qu’auons ja touché par cy deuant , touchant la difi- 
retcnce qui eft entre les entailleures & ouurages taillez en bollè Sc 
efleuez:& les eraueurcs ou fculptures qui fe font en profond, com- 
me és pierres fines, cachets & anneaux : car de ceftes-cy feulement 
entendons de parler. Et pource premièrement conuient entendre, 
que les Romauis ont graué quafi toutes pierres fines , voire ini- 
ques à rermcrande,qui auiourdhuy eft nombree entre les premiè- 
res & plus excellentes de tontes : ainfi qu’il eft euident par Pline 
l’Oncle,& aulïi par le Neueu:leqiiel cfcriuât àl’EmjpereurTraian, 
dit qu’il luy enuoye vnc belle efmcraude, en laquelle eft grauec la 
face de Paconis Roy des Parthes : adiouftant la façon comme elle 
lüy eftoit tombée en main. Lucullusle Romain eut en don vne 
belle efmeraude, en laquelle PtolemeeRoy d’Egypte eftoit entail- 
lé 6c graué. Pline l’Oncle eferit que du temps d’ifmenias l’efme- 
raude fe grauoit ordinairement. Et là mefme fiüt mention d'vne 
fort belle efmeuude , tromiee en Chipre, où il y aiioit vne figure • 
d’A my mone,fille du Roy Danau s. De noftre temps le Rubis s’eft 
veu graué. Le fufdit Pline eferit que tous rubis font généralement 
fort durs d grauer , Sc ont ceb de mauuais , qu’ils ne marquent ia- 
mais nettemcnt,ains emponent le plus fbuuent de la cire auec eux: 

R.ij. 




LtDianuni. 



.DISCOVRS SVR LES 
comme au contraire la Sarde ( que quelques vns tournent Coma> 
line ) cachette bien nenement , fans rien retenir de la cire. De dia- 
mans ie n’en ay point veu de grauez ; Ton iniîgne & merueilleulè 
dureté,! tous notoire, y répugné grandement. Icelle refifte au feu 
te au fcr,les deux plus grandes forces de tout l’vniucrs. Seulement 
fait ioug & eft vaincu par le fang de bouc,frais tiré Sc chaud: chofê 
merucifleufe Sc admirable : 8c encore pour trempé qu’il foit, il luy 
faut bailler beaucoup de coups auant que le pouunir rompre:mef- 
me (î les enclumes ne font de bon acier,& les marteaux bqns, il les 
rompra. Mais ie vous prie,qui premier a defcouuert ce (ècret? Ve- 
ritablement on ne peut due que celle inuencion & autres lêmbki- 
blcs , ne lovent venues & procedees de la beneficcnce de Dieu : Sc 
parainli(adiouHe Pline) il ne fc faut iamais enquérir descaufesqui 
ont meu natute(ou Dieu,! mieux parler) de faire cecy ou cela: car 
il fulHt qu’il l'ait ainil voulu. Voyla comme en cclt endroit Pline 
parle bien & faintement. Pour reuenir à nos pierres fines , quafi 
routes autres fortes fe voyent grauees : comme ainll Ibitfdit le mef> 
me autheur)que la vanité 8c excez des hommes eft arrïucc iniques 
1! , de faire ce tort ! la beauté Sc excellence d'auaines pierres pre- 
cieufes , de les entamer par fculpture 8c graueure , pour les rendre ■ 
plus riches,qu’elles n’efioyeot par le bénéfice que Dieu leur a don- 
né. A la vérité Dieu a créé telles pierres fines auec vne beauté ex- 
cellente , plaifante i l’oeil, encore qu'il n'y eull autres vertus enclo- 
fes en icelles , qui nous font auifi pour la plus pan incogneues , Sc 
n’y entendons qu’autant qu’il a pieu au bon Dieu de nous en faire, 
cognoillre : Comme en plulleurs autres chofes , plus vulgaites Sc 
conununes que n’elUapierrerie, nollrel^oirellbien petit. lê 
vous prie , qui cil celuy d'entre nous qui voyant vn bien petit poil 
d'heroe,peut auec certitude & fcience proprement appelee,enten- 
dre 8c monllrer par quel moyen 8c comment il ell lorti de terre, 
aoilt à vetié d’œil,& vient à la grandeiu & perfe<^on?Nous tour- 
nons bien i l’entour du pot,dilans que la corruption d’vnechofe 
cil génération d’vne autre : Sc parlans mirifiquement de l’attra- 
élion naturelle,agghuination,allimilarion de l’aliment attirc,& de 
la nourriture & augmentation(terme$ de medecins)n’y entendons 
si dire vray que bien peu , Sc autant feulement que Dieu a voulu 
élire de nous entendu & cogneu. Pour conclulîon de nollre dire, 
Phne a grande raifon de lê mefconteiuer dc.ccux,qui par excelfiue 
fuperfluité ont fait grauer pierres tât riches & belles de foy mefme; 
Ictquclles Dieu n'eull dcltituc de gr.aucurcs ou figures , s’il coft 



MEDALLES ANTI E S. 6j 

efté DeociTaice à la vie humaine. De tant plus eft i reprendre He> 
-liogabale Empereur, qui par dédain & melpris les portoitenfès 
chau(rcures,boctines & fouliers. le dy,encores enrichies par belles 
& excellentes graueures,comme il eil efcric en (â vie. Mais laiflant 
ce fblaftre , & autres qui de noilre temps en ont bien fait autant, 
ie veux vu petit parler dïaucuncs pierres fines , grauecs : non i in- 
tention Sc fin de feruir de cachets, mais par fuperfiitiô taillaps auec 
cenains caraâcres , lettres , ou figures , fous certains fignes du Zo- 
diac,confiellations,quadratures>a(peâ:s,& telles obfèruatiôs, pour 
efire rendu le porteur d'icelles iuuinable , viâorieux de (bn enne- 
mi, non fujet à ejlre facilement empoifbnné.eftre en grâce de quel- 
que perfonne particulieremét,ou aimé de tous engeneral,& beau- 
coup de telles autres geatilleflês, à fin queiene les blafme plus 
lourdement. Certainement il y a de la vanké beaucoup en cela, 
& peu de foy Sc creance en Dieu , qui eft le conferuateur & gar- 
dien fufEfant de les créatures , raefinement de ceux qui fe fienttlu'. 
tout en luy.Vous pourrez dire,que maintes choies autres que pier- 
reries, ont des vertus Sc proprietez occultes, acquiiês par le manie- 
meut,anificc,induftric Sc fubtilitcde l'homme: Sc panant ces eta- 
ueures ne font ainfi à reietter Sc blafmer.Galien au z.liure des (im- 
pies médicaments eferit, qu’vne ceinture faite du boyau d'vn loup 
guarift la colique paillon. Et non feulement es fubftances corpo- 
rees Sc materielles , mais auftl plufieurs vertus Sc efficaces (ê dileoc 
eftre en certains vucables(qui moins eft; & paroles prononcées a- 
uec certaine façon, fi nous croyôs quelques (upcrfhneux autheurs, 
comme (c peut voir es liures de Cato,Columella,& autres,qiii ont 
anciennement eicrit des choies ruftiques. Les Ephefiens,vuns de 
cenaincs notes Sc paroles magiques , venoyent a bout de tout ce 
qu'ils entreprenoyent.$'il eft vray ce qui eft eferit d'eux. Les prin- 
cipaux A(b;oiogiens,voire & quelques médecins iê diiènt tenir par 
dlkperience,<iue la figure du Lyon inlculpee & grauee en or, eftauc 
ponee au col eft très vtile contre le calcul Sc la pierre. Mais il faut 
que telles graucures foyent faites en certain temps Sc heures, d fça- 
uoir.IeSoleil entrant au premier degré du figne du Lyon.Oe quoy: 
veut rendre raifon Francifeus Rueus medecin,en fon premier tiure 
des pierres fines. Trallian au liurot. chap. i. auliur.i x.chap. mu 
Sc auliu.xi.fur la fin: item au iiu.xit. chap.ix.efcrit,qae l’image dlr' 
Hercules fituee droit & eftouftânt vn Lyon, enchaffee en vn an- 
neau, & portée au doiet,eft vn temede contre la cohque. De quo)' 
il eft reprins pat GerTon. Pline efcric que les magiciens dilènc 

R.iij. 
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L‘Amcth)fte. qacrAmethvfte garde d'cnyurer(au{n de là luy eftvenu ce nom) de 
qiic n en icelle on graue le nom du Soleil & de la Lune, & puis cil* 
ponec pedue au col,& attachée aucc vn poil de Cynocrahale(ani- 
mal ayant la telle comme vn chien } ou Bien aucc des plumes d’a* 
rondelle,clle reiîftera à toutes poifons. Item que portant vn Ame> 
thy ile en quelque fone que ce foit , elle Icn à ceux qui veulent nc> 
gocier aucc Princes & grands peribnnages , leur donnantaccez &- 
uorablc auprès d’iceux . Semblablement dilènt , qu’apres auoir 
prononcé lus l'Amcthy lie vn cerrain charme qu'ils cnfeigncnt,clle 
delloume la grefle , les faurerelles , Sc autres Icmblablcs inconue- 
niens qui gallent les ftiiiâs de la terre. Autant en dilent-ils de l’El^ 
raeraude , y grauant vne aigle. En quoy ils monllrent bien le peu 
d’ellimc qu us ont fàitdcs hommes, en rédigeant par elcrit telles 
folies & vanitez. A ce propos n'ell impeninent de metrre icy vn 

S ent mot qu'en eferit Vuierus doéle médecin, en Ton liure des pre- 
jges ou illulions des Diablcs:Plulîeurs picrres,dit-il, mentionnées 
tant par Albert que autres , ont cfté comme les foires marchandes 
des Diables, & y adioulle l’on quelque authorité. Ainfi Denys ef> 
Le ufpr. lafpe ell contraire aux apparitions des efptits. Us racon- 

tent auflt qucle corail rouge pendu au col des cn&ns , ou enchalTé 
dedans des braUclets , & poné au bras , voire lèulement retenu en 
la maifon, a grande prerogatiue contre les charmes. Ilsdilènt que 
la pierre que les Latins appellent Lynmrium, empeCche que les yeux 
ne foyent trompez & charmez : que l’Hcliotropiennc les clbiouit: 
qu’elle rend inuilîbie celuy qui la pone : que le parfum de la pierre 
Ly paris bût Ibnir toutes les belles : que la Synochitc &it fortir les 
L’Ainani. Amcs des enfers ; que l'Aimant fait paroillrc les images des Dieux: 

quei'Eneélis mis deUôus la telle de ceux qui dorment , leur fait 
rendre des oracles. Mefué au 5.1iure des antidotes, monlhrc Tuper- 
lliticulcment que l'huile de la pierre de gaictjfacré.cft bon pour les 
demoniaclcs. Et pour le comble de ces folies difent les Philolô- 
phes , la pierre du Granat ellre dediee au Soleil , à caulè de là cou- 
leur rouge , tout ainlî que la<^Comaline : le Lapis & le Coral à Ve- 
nus :1e Saphir & rEfmcraudeàiupiter: l’Agate & 1 Hcmatillc à 
Mercure-: IC Cryllal, le berü, & les perles à la Lune : l'Onyce , Sar- 
doine, Sc Chalcedoine , à Saturne : le Diamant Sc lalpe à Mars. 
Vonsvoyez pareeque ditclllavanité&foLcdcplulieursAllro- 
logiens & aiures , qui font ellat & s'appuyent fur telles refuc- 
rics : & non feulement contens de s’y ariclter Sc fier, s’efforcent de 
perluadcrauxauaes, & magnihqueraent louer telles incpdes- le 
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n’encen point icy de roerprifcr l'Adronomie , laquelle auccbeUe^ 

& certaines demonftrations monftre Sc enlèignc l'edat , cours 8c 
tnouueraents des adres, fi bien ordonnez parce grand Dieu admi- 
rable architedc de tout Tvniuers. Seulement ie trouue fort mau- 
uais que nous vou Ions palier plus outre que Dieu n’a ordonné, at- 
tribiians à certaines difpofitions du ael , Sc graucurcs de pierres ou 
métaux, ce qu’il vaudroit mieux pour nolhe honneur cacherAc te- 
tenir Ibus filence. Ce queie dy fingiiliercment pour nos pierres 
donc ed quedion;encore que ie ne veux nier qu’en quelques vnes 
d’icelles , ne le troiiuenc Sc voyent pluficurs effets edranges ( voire 
fans aucune graueure)comme en la pierre Adroïtes,ainfii nommee 
des Grecs , poiirce qu’elle ed toute couuene de petites macules 
lèmblables a edoiles. Icelle pierre mile & baignee dedans du fort 
vinaigre, feule le meut vifiblement,va & vice & change de lieu,côr 
me i'en ay fouuct fait l’expericce en celles que i’ay. Maù il me Icmr 
bic y auoir aucune raifon de ce mouucmcnt, entant que la fubcilitc 
& tenuité d’eiTence du vinaigre, pénétrante es poroucez de ladite 
pierrc,la fait mouuoir ôc trotter ça Sc ü , cotre la naebre de la pier- 
re , qui ed graue , pelante & immobile de Iby. Car cecy ne lcroit 
trouué tant edrange en la pierie ponce , appelée des Latins Pumex, 
pource qu’elle ed extrememet poreufe Sc cauerneufe à l’œil, Sc lé- 
gère â la main. Q^t au vinaigre.Pline clcrit qu’il a vertu de refou- 
dte Sc fondre la perle,s’il ed chaulFc fur vn petit de fcu,t.'mc ed fub- 
til, pénétrant Sc fort. Ce qu’il prouuc panant du banquet que fie 
CleopacraRoyne d’Egypte à fon ami Marc Antoine le Triumuir: O'"?*"®* 
car comme elle luy eut dit qu’en vn fcul fedin elle vouloic bien dé- 
pendre cent Scdcrce$,quc Budee réduit à deux cens cinquâte mille 
cfcusfà raifon de trente cinq fols tournois pour efeu] Sc ledit M.irc 
Antoine ne le voulant point croire , gagea contre elle qu’vne fi ex- 
cellîuc defpcncc ne fc pouuoic faire en vn fimple conuiue : elle luy 
mondra le lendemain qu’elle le feroie aifément. Parquoy le iour 
fuyuanc luy failânt le banquet , comme Marc Antoine Ce rioit de 
l’appareil non trop magnifique, ny trop extraordinaire Sc cxccflîf, 

8c cuidoit auoir gaigne la gageure faite, elle luy dit qu’elle feule 
vouloir manger en ce banquet la valeur de cinq cens Sederces , e- 
dimez (comme delTus^ quinze cens mille efeus . Et lors .ayant du 
vinaigre deuant foy,clle mit la main â vne de lès orcilles,& arracha 
vne perle pendante à icelle, qu’elle mit dedans le vinaigre, aucc le- 
quel l'aualla,& icctaot|la main â l’autre oreille pour en ^re encore 
autant de l’autre perle qui y pendoit , LuciusJ^lancus qui edoit iu- 
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gc de la gageure, s7oppofa,& ne permit qu’elle la tiraft pourtst- 
ualler comme cUeauoit (ait rautre,& fur le champ condamna 
Marc Antoine, le déclarant auoir perdu la gageure,& que Cleopa- 
tra en auolt trop fait : car ces deux vnions ou perles qu’elle auoit 
pendues és oreiles , eftoyent deux chefvd’œuure de nature en cas 
de perles. Et du depuis celle qui refta Je (lit efpargnec à ce ban- 
quet, -fut mi-partie, fc appliquée aux. oreilles de la (lame de Venus 
qui edoit au Panthéon. Long temjps auparauant cela auoit eilé 

! >ratiqué à Rome par Clodiusnls dÆfopus'poëte tragique, qui 
èmbfablement auoit fait reloudre en vinaigre pluHeurs perles , 8c 
les auoit aualecs,Uiy Sc ceux qui edoyét aflis à table auec luy, pour 
iuger de’ quel gouft elles eftoyent. Mefmes depuis qu’Alexandrie 
(ùt réduite fous l’obeifTance des Romains,on fît vn ordinaire à Ro- 
me de refondre les perles en vinaiOTe. Nos hifloriens,& apres eux 
le pocte Satyrique luuenal , confirment ce que venons de dire du 
vinaigre , quand ils efcriiient qu'Hannibal retournant d'Efpagne 
pour pafTcr en Italie , fe fit pafTage , rompant par la force du feu & 
vinaigre ce mont auiourdhuy nommé Mont S.Bernard,& des La- 
tins Gr4i<eA/prr,qui auparauant n’cfloit encore par cefl endroit en- 
tamé , ny ouuert : touicsfoisTitc Liueau premier liure de fà trois- 
ième Dccade Semble dire , qu’il pafTa par les Alpes Penines ou 
Pcnnmes,appelees auiourdhuy Mont Cinis. 



-rr.c-jt. 
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rts qui font mifs ftr la fin de celiure. 
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À première planche oa table eft des douze pre- 
miers Cefàrs, leTquels du premier, i f^oir Cahu 
IuliusCefar,tous fublècuduemeot ontefté ainlî 





dénommez: defbrte que cefte appellation de Ce- 
(ara efté, depuis ledia Gains lulius , communi- 
quée preiqu a tous lesEmpeteursRoroains.Coro- 
meaudl aeftélenom d’Auguihis , qui dure encore pour le iour- 
dhuy, vfùrpd par les Empereurs Germains. 

Caivs Ivlivs Caesar. 

|£ premier des douzefût fils de celuyCeiâr, lequel ayant 
Icfté Pretetu à Rome, mourut {budainementiPfiè en (è 
j chaurïànt le matin. Sa mere fut nommee Anrelia,fèmme 
illufire Sc des premières de Rome. Icehiy entre tous les 
Romains efi des plus remerquables , pour (es excellentes' vertu^- 
& grâces dont il nit doüé : ddqnelles nolfare intention n eft point' 
de Faire icy récit par le menu, mais renuoyons le Leéleut i Plu- 
tarque , Suetone , Sc autres qui ont e(crit (à vie entièrement , (c 
tous Tes fâiâs tant mémorables. £t comme par delTus toutes au- 
tres venus il fut recommandé & loiié de grade clemence, pardon- 
nant Salement â tous Tes ennemis : auiu comme l’homme n'eft 
iamais parfait,vne cho(ê eft notablement viraperable en luy,à (^ 
uoir,qu'eftant venu à bout de toutes (es grandes entrepri(cs,U ne Ce 
Iceut commander, ne reprimer cefte grande ambition Sc cupidité 
de regner qu’il auoit , & qui luy faifoit v(èr de ce langage , S’il fiiut 
violer Sc fiuiKèr la foy , il le faut faire pour commander Sc régner. 
Mefmes iKêfouloitinocqtier de SyllaleDiâateur,peuaupara- 
uant mort,apre$ qu’il eut quitté la Diéhiture : Sc difbit de luy, qu’il 
n'auoit point efté homme de lettres,c'eft à dire, ny accort ny hom- 
me de bon efprit , quand il (ëde(pouilla volontairement d’icelle 
Dûftaturc ( dignité lî grande Sc principale ) de laquelle il pouuoit 

S.j. 
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D1SCOVRSSVR.LES 
Eto<fvoiBîufÎTOÎt«^Jla?<^Kvo^î^fiS^ 
Dldbtrnrperpcti^el,nop (êrafefttc , oy intrcracntliïuc^ îtcnaèi 
téfnps. llrcccutlaDiiaatureperpetucHc.iluyofFenc parle Sawc 
Romain : S? lic fut honteux d’appofer à ics incdalles & monnoyes 
cotiltt^cDùaatcur perpetucl,conHTic appert enooieeti cdlei qui 



lAut a pieu 4 macuai uarai OC vstiuAn^iurcQUS* Ucupitchsiiuc» 
& pource portou volontiers la couronne de laurier, pour cacher la 
nudité du deuant & partie anterieure de fa tefte. Ce qui fe peut 
voir ôe oh&ruer cncotè en fesmedallcSjcfqocllesiadiclc cooroni» 
de lauher eft fort auaocee fur le deuant. ^biir le faire court, aiit^ 
auoir vaincu cegrand Pomper, & triomphé deVous fes ennçrjd^: 
ayans confpirfe & itiré û mqrt plus de foa&tt Sénateurs RoÀaii^ 
defquirls les print^aiu eûoycm Calliui , Martiits Battus, 9c 
mus Brutus,cn«éau lieu où dioit alTcmhlélp Srtvat.fiir alTailirpâr 
Cimber TuUiusjSc Caica, & autres ooniueat^rsj qui radannereqr 
Sc tuèrent, liiy donnans vingt 8c troiscoupsde poignard: defqiiels 
vous verrez la figure & façon en laphmeU 6c raWe marquée H, 
nocnbtç },Ainâ mourut 1 an ytî.de fon aage , 8c de ion tegne 
(annievüirpae,le>; Etfufltmonauec trop! pins grande renomjafi 
s’il euft vûiuln k mooftrer auÆ gtanddcfenlèiH de la liberté; 
meilcn fucopprefleur.’! • ^ 

• ’i /Icj! AvgVSTTS. 

1 E lècond Ceiàr, dl Caius Cefiir Oâauianus, fils d'Oéla- 
UÎUS& Aéha, laquelle eftoit fille d’Aétius Balbus 8c de’ 
J inlia,(àcur dufiifaic Caius Inlius Celar: dont appert qu’il 
eftoit petit neueu audit Iuliut , duquel aulîi conicquem- 
ment il fut adopte pour fils, 8c par ion tefiament fait heririer 8c de’ 
fon nom, 8c de la meilleure pan de fon bien : 8c de 11 fut toufiours 
nommé , Caius Ceiâr. Et pource qu’il eftoit de la gent 8c famille 
adioufta 1 (es tiltres l'appellation d’Oékauianus. De 
a * Sénat luy fut donne le nom d'Auguftus. Donc 

ccfttiy Caius Iiilius CelàrOélauianus Auguftus eut en iby beau* 
^ip de bonnes Sc louables chofcs,mcfmemcnf en fa vieiUeiTc: caf 
de fa icuncflc 8c commencement il fut aftez turlHilent, voire grao- 
dément à blafraer.de cefte cruelle profcription, mife fus 8c exécu- 
tée tant par luy que fes deux complices Marc Antoine 8c Lepide,' 
diiram leur Tnumuirat. Quelques vns cfcriucnt que pour luy fût 
remilc en auautla loy Royale, nommée Ltx KegU , ^tc du temps 
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êé Rdtnntnïi abolie UpiVS(]ueTatqainias ^aperbusifùt'challe de, 
Roirtif,''&'wnbaue 1 ée duwmpsdecefttiy-cjrï&HtfTiberius Ton 
fijtceOeur: de quoy anons défia parlé au chapidre dottziémel 11 filP 
fort heuteux ^viâorieurpreTqiv’en routes fis entTepnfcc:& dâ 
commencement (èvm«adcs coniurateuts& afiafineiinde'fon 
feu pere Iiilius Ce(âi(ie dy^pere par le bénéfice d’ade^tion) de ay at 

Î ar 1 ‘elpacè de douze ans goDBcméla Repubüque Romaine amro 
epide Se M aicAntoine t 6 c depuis cftant Lepide débouté 8 c exa 
dus de ce gouoernement r& aufli Marc Antoine vaincu en la ba* 
taillenauaM auprès dlAéHuro , ü demeura triomphateur dé tout Iq 
mondé, & vefqoit en grand' tranquillité & hemeufir paix : fous la- 
quelle , c’eft d dire , le quarante deuxieme an de fi>n regne nafquit 
en ludee le Sauueur liumôdelESVS-cnRisT nofire Seigneur, 
efianticeluy mefmeCefar Oâauianus ,auec Marcus Plautius Sil- 
uamis,Coniiil d' Rome pour la treiziemefois , quifiit le dernier de 
lès Confiriats. Car il fut autant de fois Conful (ce dit Tacite) que 
furent enfeinble les deux Romainsqui plus de ^s le furent, à Iça- 
uoir, Valerius Cotuimts, qui le fiit fix fbis,& Caius Marins , qui le 
fbtlèpt. C’eftcetetnps,aontparleS.Lucaucoromencement du 
fécond chapitre de fbn Enaogile, difânr que l’ordonnance & edifr 
fiit'fiiiâpar CefarAtigunc, que tout le monde 8 c peuple eftoni 
fous la fnoieéhondes Romains , fût rédigé par efait 8 c certain dot 
nbmbrement. Ce que fit pour lors Sulpitius Qmiinus Proconfid 
& reéteur de ludee, par fon commandement. Ainfi donques pai- 
fiblement régna à Rome , non fous tiltre de Roy , mais de Prince» 
auec puifTance de T ribun populaire , principale & fouuetaine, cin^ 
quantefix ans: df^iuoir, douze ans auec le iufdit Marc Anioine,dC 
quarante quatre ans fenl. Et efiant appelé Pere de la patrie , chéri 
de tous 6 c fort aimé , mourut aagé de 76. ans , au grand regret de 
tous les Romains. 



1m 



Tibimvs Caesah. •• 1 

E troifieme Cefar cft Tiberiiis , fils de Tiberius Nero, 
!■ & de LiuiaDrufilla,laquelle fut depuis femme à 1 Em- 
pereut Augufte , dont nous venons de parler. Car il 
t’eut pourdetoicre femme, roefinc du viuant dudit 
Tiberius Nero Ibn mari,& l’aima extrêmement fans 
changer iufqu’àla mort, l’ayant ptinfc 6c menec en là niaiTon tou- 
te grolTe 8c enceinte qu'elle efloit. Gcûe femme fut caule que Ti- 
bcriiis , duquel eft queftion , fils de fbn premict mari , & qui n’apr 
paneuoit de rien à la maifon des Cefars,fucccdaà Oééauiaous Aur? 

S.ij. 
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goftus,Icqad elle gouaeraoit paiCblemcm. U Iceut fart bied dHlU 
muler du commencement, fngnant, par modeftie, vouloir eflze le 
moindre de toute la cité. Mats eftant confirmé en la principauté 
fiit tyran cruel,tre$-raalicieux Sc raechât , outre la paiUardiiè cnor* 
me,l’yurongnerie,& autres infinis vices qui eftoyent en luy. Le dix» 
buiricmcandelbnregne.leâbdeDieu eteinel ayant prins chair 
humaine,(bu£it mort &pallîon pour nous au lieu de Hieruiâlem» 
eilant pour lors Pondu» Pilatus gouuerneur de la Palcftine fous 
ledit Tiberius: lequel é la fin hay de tout le monde mourut en l'a^ 
gc de 7S.ans,ayât régné tj.ans, non iàns fii^cion d'auoir cflé cm* 
poifonné pat Ton rucceflèur Caius,ou iès iours autrement abrégez» 
aiofi que les autres ont laifTé par eferit. 

N CaIVS CaESAK CALtOVLA. 

A I V S Cxfar Caliguta, fils de Germanicus & d'A- 
gtippina,rucccdaéTibflrius. Ce fut vnepeile au gen* 
rc humain , ou bien vn flambeau allume pour coofu» 
mer tout le monde» Il defiroit que tout le peuple Ro* 
main confiftaft touten vne (èulc teflejbiquelle il peuft 
tout en vn coup Sc facilement trencher.il fut méchant fur tous,ne 
reflèmblant aucunement â fon pere,quiemrcles bonstenoitle 
premier rang. U fuifumômé Caliguia,d vne maniéré de chauflèo* 
re de guene , couur ant i demi la iarabe , dont il vlôit eftant nourri 
rntreles gens demerre ; car CAlitA en Latin efl tel habillcmcnr de 
iâbe$,vfité aux ft^ats Romainsdequeleftoitaufli broché Sc garni 
de cenains clonx,qui le rendoyent Sc plus beau Sc plus ferme. Ce 
mechât homme ne mérité point qu’on parle beaucoup de luy : Sc 
fa cruauté ne doit point eflre remémorée, Sc encore moins fon im* 
pieté, entant qu il fe Voulut faire adorer & nommer Dieu de fon 
viuant, comme fe peut colliger de Tadtc, Suetone, Pline,& autres 
hifloriens : de quoy auons défia parlé au chap.ii. qui cil des Sta» 
tues. Somme, le malheureux fut à la fin occis & tué, receuant plus 
de trente coims à fà mon, loyer condigne â fà malhcutciife vie , la- 
quelle toutefois fut aflèz briefue : car il ne velquit que ip.ans, rc* 
gna vn peu moins de 4.0ns. 

Clavdiys Caesar. ^ 

£ cinquième Cxfar,fils de Dnifiis Sc Antoniala ieune,viht 
à fucceder â Caligula,ne luy eftant de gueres inferieur quac 
à la cruauté , luxure, &autres vices : maisille paflbiten fb- 
lte,llapidité & &ute d'entendement : car il fut fi fi>t,qne de luy foc 
dttquaad il naiquit , qu’il falloit qu’vn fol , ou vn|Ro^ fiift nay. 
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Mefîn^ (à rocre le<Iiroit eftrevnmdnftcci& non point homme 
parÉut.de nature» > Cenainerocnc, dit,Senequc , Fortune comme 
^ar jeu & mocquerie le poodà i l’Empire. Car ayant vca fon pie* 
ilécéllèur ainlî malmené 8e ocds > intimidé grandement « stalla 
fourrer en certaines cachettes, où il fut trouué par vn fbldat, retiré 
êc fàlué Empereur, outre fbn efperance: & ayant promis argent 
aux gens de guerre , fut le premier des Cefàrs qui acheta la p);o> 



le & fby militaire: Il fut malheureux ( oommeil meritoit ) co 
femmes; defqucllesrvne nommeeMeâalina, lapins renommée 
paillarde de Romedeât haut voler ; voire fiit lî impadente,qu’ellc 
erpoiifa vn autre mari nommé Caius Silios , le fçaehit bien cebon 
homme Claiidius. Viay cft qu’il la ht depcTcher pour fa turpitude 
& paillardifc , qui l’auoit conduit iufques li,qaVUc fâilbit de fa 
propre maifon & palais Impérial, vn bordeau,où elle feil'oit venir, 

! >our paillarder comme ellejes plus illufttes Dames de Romexho- 
, ê indigne d’eflxereulemcntefcoutee des gens de bien.Sadcmiete 
femme Aghppina(qui audi edoit là niepce)auflî bonne dame que 
la precedente, le paya du tout , luy baillant le boucon , & fempoi- 
fbnnantauecdes potirons , ou champignons, lefqueb il mangeoit 
volontiers . Parquoy apres auoir vexé & afflué l’Empire Ro- 
main par l'efpace de quatorze ans, il mourut aage de (bixante qiu- 
treans. 

>:i NeRO Ca.ES AK. ' ' 

I E lîxieme 3c dernier des Cefars Etnpereots Romains, 
Jfut Nero: ie parle de la famille des Celârs, qui défaillit 
!cn luy. Fut fils de Domitius Nero & d'Agrippina. Au 
j refte,vn vray monftre,cxcedîf,s’il en fût iamais,en tous 
vicesUmgulierement en cniauté : de fone qu’il ne p.ir- 
donnapasàfàpropte mere,non plus qu’â fbn preccpteur,ce grand 
Philofophe Seneque : duquel perfunnage la mort lamentable ed 
deferite pitoyablement par ce gentil hidotien Tacite au i5.1iurede 
Tes Annales. Et notamment fiir tout exerça de grandes cruautez 
fur les Chrediens, lefquels il chargea fimlTement d'auoir mis le feu 
en la ville de Rome , par lequel vne grand’ part & portion d’icelle 
fut bruflee. On dit qu’il en fût autheur,& qu’il le m f^e pour fbn 
plaifir , defirant voir vn fini femblable à celuy de Troycla grande. 




A ces pauurcs Chrediens innocens ne luy fii£t pas de faire oder 
U vie nmplement, mais faifoit reuedir aucuns d’iceux de peatix de 
bedes efcorchces,puis les faifoit déchirer & manger aux cnienstles 



autres fiûfbit mettre en croix : les autres faxiiflei , 8c mefmement la 
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3(nitârv'ctili«,pour(ènHr<}eehfidHlrt (^luminalMemiTTy ksynéé. 
:^in({^)mUre^Bedirc8'Thallw&Mutmùi^ fut lapiKihMrc[Mni«r 
cBtion'ffiemorâjbla de lapaonre EglifeChrcftieoner rAJaparfiiik 
■ùburfesmeâàtts fîrndria main & punition de Dieujpour lequel U 
iê voulut faire adorer y propofant a celle fin Tes Images & Sratuei 
WV tour : ternToü> le lutclit Tacite au liure prealiegué:où il parle de 
Tyridates Royd'Armenic^ofant riinage<dudic Néron, le ne di* 
lay poinricy tonmc il furlî ddbotdé en toutes Ibrres de paillarde 
fes^qu' il ûf nr bfpouferéomine vnc femme par vn certain Pytbagor 
alàs,ou bi<nl>oÊyphoruslîenfcrukeui;(oomiTie veulent les autre^ 
«yancceJjel Empereur vn'voile dccotiure-chef lin: là telle comme 
Arne efpource:& non en caclictte,ain$ tout publiquemét, voire tout 
Je Sénat Romain contemplateur & tcfmoin de celle turpitude & 
Jafchccé. Il elpoulà auHî vn cenain Sporus challrc , pour fèmm^ 
-comme il elloit hontù de toutes façons de vilennies , Icfquellesiif 
pouuanrplus cndnrer le peuple Romain, voire ne les prouinces ci-, 
«ranges, il fût déclaré ennemi de la patrie , âc de tout leecnrchui- 
-main. £cponrce ayani entendu qu'il Edloit quil miourulf/ortit db 
ia ville , & s enfuit cacher en cenains iardins , clqncls toutesfois il 
ne pouuoit eûreny leur ny làuué : car il auoit ellé conclu & atro* 
•fié par le Senat,qu’iHêroii puni à la modeancicnne,c cil à dirc,on- 
donnée par les majeurs & ancien^. La punition elloit telle: Cclny 
quiclloit ainli condamne eûoii'delpouillé'tout niid,& ayant la te- 
lle ioullenue Sc ponce dVtie petite Iburdictic ; citoil conduit par 
toute la ville, & fouetté devergésiulquesàla mort, & puis prea- 
pitéd'vn haut rocher en bas. Cefte dure nuniere de mort enten- 
due de liiy , le troubla fort , & ccrchant le malheureux à fc ^ire 
mourir , eut grand! peine à tromicr queiqu’vn qui hiy vouluft tant 
de bien de le ruer : de fbrre qu’il fut contraint etc commencer lujl- 
Mort ac Nt- raefmcjtcllcmcnt qu’il fe mtr le poignard en la goigc,aidé aucune» 
ment par Epapbroditus fbn fccretairc oti roaiôrcdes requcilest 
Ainiî mourut mifcrablement par les mains propes , qui tant miie» 
rablcmcntauoic vefeu! ayancce moudre gouuernc l'Empire Ro* 
main quatoixe ans , mourut, dy-ie , a.igc de trente deux ans feule- 
ment. En luy fàillit,coraiue dit cflda fuuillc & maiibn des Cciàr^ 
& non pas le nom. 

SiROtVt GAtBA. 

A Ncro fticcedaScrgius Galba, ne luy appanenant aiicunemér, 
ny fcmblablement à la maifon des Cefars.ll fut cruel & auarCf 
ne voulant hen-donnoe auxibldats , diiànt qu*il auoit accoudumé 



/ 
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o^c caa&dc'& mohrBa/fxark kâion-H’OlMlbii tece^Ièlt^' 
les rais de chcualib cuqtenrcki-la placbpubl^«ei!e(hmtfb)u^ vi^ 
a:^é de feptance croîs ans. ^i»kgnefbrd)urrv4^auoir,de'iè]^ 

moisfeBlementnn. : ^ ' -^mr- ■ 'i^b vu aiiç»iî-> J 
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C i£.huh|rmc £oipetear£ir àûné ptntipa^einmd de fai gèndati 
inericv 8c a cuchervde snedléar ne plas memoqibié imr ràasetk 
viey (fàrce qu*ib délibéra pioflluft mourir que nobtttr vné guecté 
ciudle entre KsconcicoTeasi RomainSv Q^Hircaaiè'qu'iiyaiKeni-' 
tendu ViteUius remuer meibage, voire cftre e/leu Empérear d'aiv* 
cunes légions, il fe donna vn coup de-poignard an ttaàers du curps 
«npeu au ddTous dc la. piammcfle len^e>,comaie phi:sâ plein 
tedee Plutarque en laimdctà vie^u’ilü bciréfmrelbcic. U ne ve£* 
quit que tcebte huit ans ae'icgna que noiuotr dnq iours pour 

leplüsii fiiiLr. iCi?* n.liil- / .n.Lffisl ab r 

• . Avivr>lyTTitf»Vft. .n :iii 

IxELiiirs neufieme £mpereur<h’honorade rien plus 
|lAîegéimperial»qàeie$fix pcecedentfes deuandets. U 
^1 lcsri£cpafIavoirecnem,inaisceftunngnliercniéren ^ouc» 
f'. manemë en laquelle il le porta (tellement r que l’on peno 
dire aueevemé ^que toin Ton régné ne fut qn vne bonne chere 8o 
y urongnerie continuée ilrpuis le commencement iufques au boueJ 
Il fut aulH cniel.S: eut autres vicesi pourlefqueis hay, ne régna lô- 
guemcrin & fut traitté fon ignoroinieulêraent à la fm,ePaac men^ 
par la ville les mains lices derrière le dos, la corde au col, la poincd 
d'vn poignard-fous le menton à ân d'cAre mieux veuda face eflane 
haullee .laquelle fût Iboilleeauccbaüës 8c fângcs.accompagné 
de toutes fortes d'ininres : 5e de là conduit au lieu où coullumie* 
cernent l’on punilToit d'extreme fupptice les mal-lâiâeurs , fu& 
cruellement, par le menu, 3c non tout d’vn coup, mallàcré : puis a>- 
uec vn crochet traîné 5e ietté dans le Tibre : ayant vdcu ^y.ans , 5c> 
régné S.mois feulement. 

Vbspasiahvs. , . (, • 

O V s ceftuy bon Princeda panure Repubüqne Romaine; 

1 commença vn peu à relpireruyam efté merueillealèmct> 

1 affligée depuis la mort n'Auguffe Celàr.par ram demau- 
uais Empereurs. Il fut totitcslbis atiarc.difantquccrcl^ 
bonne effoit l’odâirdugain de toute cbolê que ce fùft: voire de 
Ivrine mefme il tiroit nibut 5c profit. Il eut m charge , auant que 





D'JvSCOT«.« 8YH feBriS i: 

T«nii' i CEmptfc>t!e la guexré laddque , affligea focc Ici Iui6,affifr 
gca la.viBe w Hiemfalein . cotntne eft . amplement éfcdt par loièv 
phe l'htlloriedl iSuetohe a dcrit de liiy , que du commencement 

? uilvintàr£mptredlfitvnecholceftrange Sc mal-ailêe d croire: 
Teft que vinrent i luy deux hommes , dont l’vn elloit aueugle , 8c 
l’antre boiteux , ou bien nunchot ( dit T adte } & dirent que leur 
Dièu Serapis leur aüoit fak entendre en leur dormir ,[qne s’adtef 
&nsâloy ilks pouuoitgnarir»reftituantbi veuë dl'aueagle auec 
Ibn craenat 1 & faihmt aUcr droit le boiteux en le touchant du pied 
(calcinent . Ce que ledit V cTpalîanUs ne voulut pas croire prorn* 
ptement (homme d’alTez bon efptit ) & encore moins experimen* 
ter : n eut efté que perfuadé par lès amis , â la parfin il l’eflay a hau< 
temcntSc deuamtout le monde» de façon que la choie fucoeda 
comme ils auoyent dcHré & requis. Cocy racontent Suetone 8c 
Tadte>mais vn peu diuerlement: l’vn parlant du pietL»oà l’autre 
parle de la main. XiphilinaulUrerecitedc Dion , niftorien Grec» 
qui n’eftoit nonpliu Chreftien qiW les deux autres : comme aulE 
nel’eftoit le mefme Verpaltanus , encore que luy dc lbn Hls Tiens 
ayent par iugement diuia( comme l'on peut dire ) veffgé la mort 
ulBsvs-cHittsT à l'endroit de Hierulàlem & des malheu- 
reux luifs. Ce pendant il ne aoira qui ne vondra ces hiftoriens»& 
mettra cecy auec autres menfonges » dont ils ont quelquefois bar- 
bouillé leurseTcrits. Il vefquit £ 9 .ans,regna neuf ans. 

Titvs Vbspasianvs. 

C E s I V Y fiiccedant â fbn pcre»fut encore meilleur & plus déli- 
ré que luy , 8c pource nommé l’amour 8c deÜces du genre hu- 
main. Il fiit fort doâe 6c fçanant » 8c non moins vaillant & bon 
guerrier. Il print la ville de Hierufalem le iour du Sabbath,6c affli- 
gea grâdement l'ellat des Iui6 Jes rendit tributaires aux Romaiiu^ 
5c les contraignant de payer tous les ans à lupiter ( duquel le tem- 

S leeftoirau Capitole i Rome ) vn didrachme ( qui approchoit de 
eux deniers Roroains)pout telle : comme auparauant ils payoyée 
au temple de Hienilàlem par chacun an vn demi Sicle , qui clloic 
vn didrachme,c’cll i dire»valoit deux drachmes Attiques;car le Si- 
de du Sandhiaire valoit quatre drachmes, comme nous auôs tou- 
ché par cy deuant. Il fiit aiilll fort liberal, tcfmoin ce beau mot qui 
fort» vn jour de fa bouche. Car fur la nuit & heure du fouper , luy 
Ibuuenât qu’il n’auoit encore rien dôné.Mes amis(dit-il i ceux qui 
eftoyent auec luy ) i'ay perdu ce iour cy : voulant dire qu’il regret- 
teic ce iour là comme perdu, auquel il n’auoit conféré aucun beae- 

âceou 
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ficc ou bienfait. Il mourut trop toll pour le peuple Romain, Sc ne 
fit quafi qu’apparoir au monde : car il ne régna que bien peu auec 
deux ans, apres (bn pere,eftanc aagé de 4 i.ans en tour. 
Domitianvs. 

L e douzième Cefar,& dernier de cefte planche Ciêul de tous les 
autres non trop bien effigie à mon gre) eft Donytianiis,filsdu 
fufdit Vefpafianus , 6c frere oe Titus. Mais comme tous les doigts 
d’vne main ne fe rcflcmblent pas , cefhiy fût plus méchant que lès 
pere & frere ne furent bon$.firef,il ne deuoit rien ny d Cefar Cali- 
gnla , ny d Néron Tes predecefTeurs , quant a eftre vicieux, cruel & 
méchant. L’impiété nenne ne fut moindre que la cruauté : car il 
voulut eftre adoré & appelé Dieu,tantilfût malheureux.De quoy 
porte tefmoignage vne ficruie medaile de cuiure , ayant au reuers 
empreint vn temple , d l’entree duquel il fê voit tout debout , auec 
quelques perfbnnes deuant luy qui ont les mains iointes , 8c font d 
genoux. L’vne des chofes qu’il fceut mieux faire, ce fût de tirer d* 
Tare : en quoy il efloit fi dextTe,qu’il fâifbit mettre vn ienne enfmt 
affez loin de luy , leuant bien haut l’vne des mains , tous les doigts 
d’icelle entr’ouuens : & lors tirant plufîeurs fléchés , les paflbit en- 
tre ces doigu ouums , fans ofFenfer l’enfànt auamement. De Tes 
cruautez ne fûrent exempts les pauuresChrefliens: car fous luy 
fût la fécondé mémorable perfecution de l’Eglifè Chreflienne, 
côme appert par les hiftoires Ecclefiaftiques. Aullî eut-il fbn paye- 
ment de mefme . Les coniurateurs qui auoyent confpiré fa mort 
luy donnèrent fept coups de dagues , dont il mounit miferable- 
roent , mais auec la plus grand’ ioye que le peuple Romain receut 
onques.Vefquit 4 ^ans, régna ij.ans. 

V ous voyez , amis Ledfeurs , comme de ces douze premiers Ce- 
fars ( dont auez les vrais portraits en cefte première table ) les neuf 
pour le moins n’ont rien valu , & ont fait tres-mifèrable fin , & pa- 
reille à leur vie , félon les iuftes iugemens de Dieu : les vns eftans 
occis par glaiue, & les autres oftez de ce monde par boucons 8c 
cmpoifuunemens. 

txpo/îtion de U table marquée A. 

E vous ay défia prié,amis Leétcurs, de ne trouuer mau- 
^Ji uais fi l’ordre n’a efté gardé , comme ie l’euflè bien de- 
firé , en ces planches ou tables , où vous font exhibées 
Sc monftreesdiuerfes medallesanrique$,Roraaines,5c 
entre icelles quelques Grecques : lesquelles on pour- 
roit dire eftre iafeiees mai à propos auec les Romaines. A la vérité ' 

T.j. 
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ie n’auots ennie d’en interpofèr aucune icy:toiitesfbis la choie eftac 
ainfi aduenue , que ie n’ay peu efbre pcefent à U caille de toutes les 
ubles de ce premier linre , edant la dcmcurancc du (culpteur bien 
elloignee de moy.i’ed faite vne medange de celles medalles, outre 
Tordre non gardc,i mon ^rand regra. le vous allèure, encore qu’il 
euft elle mal-aifé d’vfer d vne bonne ordonnance Sc fuite en rae- 
dalles tant diuerfes Sc différences , qui loue icy propofees en partie 
comme pour exemples Sc pour plus claire expoficion du traiâé 
precedent : que li i culTe voulu Iculeraenc mettre en auanc des 
medalles Confulaires, ou feulement des medalles Impériales : f ce 
que délia ont fait aucuns deuant moy^ le pouuoy garder ordre fé- 
lon le temps des Confuls,ou bien des Empereurs. Ou lî i'eulle 
traidlé quelqu’aucre matière particulière , laquelle i’eulTe voulu 
proiuier Sc confirmer par oflenlion de medalles antiques, ie l'euflè 
peu faire auec meilleur ordre : mais i’ay voulu limplement vous 
faire prelcntde quelques miennes medalles,rirecs de mon cabinet: 
defquelles la plus parc n’ont elle déclarées par cy deuant , ou l’ont 
ede autrement, & les autres font plus rares Sc non veucs ny enten- 
dues de beaucoup de gens. Le mefme (bit dit des purrraidls des 

{ >ierto8 grauees,milcs à part incontinent apres les medalles:efquel- 
es encore moins d’ordre Ce pouuoit^der, pour leur variété & 
différence. Tant y a que vous y verrez Sc entendrez de belles cho- 
lès,li ie ne me trompe, tant aux ynes qu’aux autres. le parle i ceux 
qui n’ont pas eu le moyen de lire beaucoup de liures urées ou La- 
tins,mefmement toucnancThifloire Rx>raaine , qui feront poflible 
ioyeux de voir ky ce qu’ils n’ôt point apprins ailleius. Car ce mien 
labeur ne s’adrefte, & n’efl point faiél pour gens f^auans, defquels 
ce que nous efcriuôs n’eft point ignoré ny incogneu. Vous exeufè- 
rez donc,s’il vous plaid, le toitr,fingulicremenc quant i Tordre non 

S ardé , comme i’euffe bien voulu : faifans proffit de la déclaration 
csgraueures & medalles fuyuantes, qui vous pourra feruir cy a- 
pres i entendre toutes autres medalles , qui tomberont entre 
vos mains. 



L e premier portrait de cede première table marquée A,ed d’A- 
lexandre le Gtand,tetiré d’vue mienne medalle d'or, fort belle» 
qui ed vn didrachme,pefànt deux drachmes Aniques,& plus.Cat 
il pefe deux trelcaux & dixhuic grains: autrement deux ef^ fol Sc 
demi,& enuiron cinq grains de furplus : comme audl fait vn autre 
didrachme d’or du Roy Philippe,quc i’ay. l'ay veu autres Alexan- 
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dres,doubles i ccftuy tnicn,c‘eft â <iire,cetraclrachincs, & dii poids 
de quatre drachmes Atdques , 9c plus : mais de coin prcfque (èm> 
blable,tani à la partie anterieure qu’au reuers. En ce portrait d'A- 
lexandre vous voyez la (àcon d’vn motion Macedonique , orné 
d’vne aefte defcendate fut le dcniere,comme fi c’eftoit vnequeuc 
de cheual,dont on a vfé anciennement , fi nous croyons les poètes 
Homere & Virgile: comme encore auiourdhuy quelques Alemas 
portent à la guerre des queues de renards fur leurs chapeaux ou 
motions. En lieu de crefte Sc de queues de cheuaux , du palTé les 
Rois Gaulois en bataille portoyent leurs longs cheueux entortillez 
Sc liez en maniéré de floc,fut leurs armets, & à ce eftoyct coencuz; 
comme appen par le Rov D^oben, duquel il eft efcrit.qu’ilrcceiit 
i la bataille vn coup deipee lut la telle qui luy coupa tous les che- 
ueux. Aullî eft il vérité que les Gaulois portoyent leurs cheueux 
longs,dont la Gaule fut diâeCom4f4,c’eftàdire,Cheuelae. Ton- 
tesfois particulièrement on nourriftbit les cheueux dés la ieuneffe 
à ceux qui deuoyent régner , fils de Rois,on autres. Et (cmblable- 
ment on leur couppoit & les tondoit-on, quand on les delpouilloit 
de la dignité royalc(ce qui s'eft fiiiâ plufieurs fois.)ou quid on leur 
oftoit l'elperance d’y paruenir. Grégoire de Tours ancien Chro- 
niqueur François récité, que Crotilde Royne mere, ayant le choix 
aima mieux voir tuer deuant elle fes deux enfiins , que de les voir 
tondre , & de U cftte faits moynes , Sc perdre l’efperancc de quel- 
quefois eftre Rois. Cecy vient à propos , tant pour l’habillement 
de tefte de noftre Alexandre le grand , que aufli pour fes cheuenx, 
difFerens toutesfois en ce qifils font entortillez Sc comme corde- 
lez: mais aux Rois François ils eftoyent plains & auallez iniques 
furies efpanles.Combien que l’hiftorien dépeignant ledit Alexan- 
dre,efcrit qu’il auoit les cheueux cfpars & confus, auallez Si longs, 
& blondsaïUfi. Adiouftcd’auantagc, qu’il auoit en la face iene 
fçay quoy,qtiilc failbic redoutable à tous : encore qu’il euft vn fort 
beau vi(age,fans qu’il s’eftudiaft de le taire tel. Il le monftre ieune, 
comme aufil il mourut ieune,àfçauoir en l’aagede ji.ans. 

Le reuers de celle med.rllcavne viâoirc , tenant en l’vnedes 
mains vn chapeau de laurier,lc vtav fymbole Sc marque de viéloi- 
tc : & en l’autre,vn trident feroblable àccluy deNeptunc,feigneut 
de la mcr.Par lequel reuers nous font dcfignees les entrepriles har- 
dies fie conqueftes fur la grand’ mer & Océan Indiquc,ou fit entrer 
fes nauires lediâ Alexandre, duquel auiTî le nom eu appolc trauer- 
l^ement audiél reuers *cn beaux cataéleres Sc lettres Grçcques 

T.ij. 
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AAE3 AN AP«T. c'cftàclirc, d’ Alexandre :où les gens {çauans en 
lalangae Grecque obleruecont la peticelTede la penulrime lettre, 
qui eu o micron , c'eft d dire, o petit. l’ay d'auttes medalles d’ar- 
gent , ayans toute fetnblable infcriprion Grecque , qui ne (ont ton- 
tcsfois de ceftuy Alexandre : car u y a eu encore autres Rois que 
luy nommez Alexandrcs .comme ^ut fon oncle Alexandre, Roy 
des Epirotes.auiourdhuy dits Albanois. 

D' ALEXANDRE LE GRAND. 

I E n’ay enuie d’eferire en ce lieu la vie d'Alexandre le grand, 
potirce quelle a elle par le menu mife en lumière par pluGeurs 
bons aucheurs tant Grecs que Latins , comme Plutarque , Arrian, 
Q^nte Curce, 5 c autres. AulTl pource que i'ay dcGa touche p.at cy 
deuant quelques vns de (es faiâs. Seulement ie me contenteray de 
mettre icy vnc bien notable relponfe, digne d'vn grand (èigneur, 
encore qu’il fud icunc,&n’cu(l; attaint l’aage dcvicillcire 3c (agelTe. 
Iceluy fut vniour requis inftamment de fa mere,de faire mourir va 
homme qui eftoit innocent : & comme elle lepreiTaft fort de ce 
faire , 3c encr’atitrcs fualîons luy dit, qu’elle l’auoit porte neuf mois 
en fes flancs, en intention & efperance qu'elle obtiendroit de luy 
par apres tout ce qu'elle voudroit. O ma mere ( dit-il ) demandez 
moy vne autre recompeufe pour cela : caria vie de l’homme fur- 
monte & pafle route recompenfc,& ne (c peut .liiez cflimer. l'ad- 
ioufleray encore d'abondant ce petit mot touchant Alexandre le 
grand , qui feruira à l'intelligence Sc expoiîtion du premier chapi- 
tre du premier liure des Machabees , ou il efl eicrir qu’Alexandre 
fils de Philippe , Roy de Macedone , qui premier régna en Grece, 
ylTît de la terre de Cethimfquiefl la Grece, ou partie d'icelle) occir 
Darius Roy de Perfe Sc de Mede , 8c occupa le règne en fon lieu 
( tranfportant la monarchie des Perfes aux Grecs ) ayant au par- 
auant règne en Grece. Ce font prcfquc les propres termes de ce 
paflage allègue. Où il faut entendre, qu’Alcxanare premier régna 
en Grece, c’eft à dire, conflitua la monarchie des Grecs le premier, 
l’ayant transférée des Perfes &Mcdcs: car il ne fut point le pre- 
mier Roy de Macedone , ains fucceda i ion Pere Philippe, 14. Roy 
de Macedonc,cflanr iceluy regneMacedonique C'Çmprc d’enuiron 
if8. ans, comme quelques vns efcriucnt . Ainfl premier drefla la 
monarchie des Macédoniens .comme il faut entendre en ce lieu: 
encore qu’il n’ait efté le premier Roy de Macedone. En ce mefrne 
lieu 3c commencement du hure des Machabees il efl elcrit puis a- 
ptes, qu’il Ce coucha malade au Uil & mourut, à f9auoir,empoifoi>- 
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nlf comme difènt aucuns ) ou ( comme efcriucnr les antres) apres 
s’ellre enyuré en vn banquet que luy fit vn ieune homme , par tuy 
defbrdonnément aimé. Et adonc cognoifiànt qu’il mourok,il ap> 
pela Tes (ëruicenrs les plus honorables , qui auoyent efié nourris a- 
uec luy dés (à ieiinefTe , & leur diuifà Ton royaume , luy «ncore vi> 
uanr,cedit l’autheur de ce liure: toutesfois nul des autres hiftorics, 
qui ont elcrit fa vie fc Tes fâiâs , ne fait mention de cecy . Bien di- 
fent-ils tous, que fes principaux capitaines panirenr & diuifèrenc 
«nrr’eux fes royaumes en cefie maniéré & Façon. Cailandcrfiic 
Roy de Macedunc : Ptolomee fut Roy d'Egypte : Seleucus obtint 
Afic la grande & leroyaume de Syrie : & Antigone Afie la mi- 
neur, auiourdhuy appelée la Natolie. Pour abréger, Alexandre le 
grand eit douze ans qu'il régna , fe fit feignent d’vne grande partie 
oe l’Afic Sc de l’Europe. Ce que Cefar appeloit toute u terre. Car 
efiant vne fois en Caliz,ine prochaine au defiroit de Gilbraltar.di- 
ûe en Latin GjJes,â£ ayant vcu au temple d’Hcrcules l’image d’A- 
lexandre le grand, fut contri(lé,& fc print i gémir & douloir, qu’il 
fuft venu à cefi aage, en laquelle ledit Alexandre auoit défia fubiu- 
gué tout le monde : & touteslbis luy comme vn fay-neant n’auoic 
encore nen fait de mémorable ne digne de grande réputation. Ale- 
xandre fiorifibit enuiron l’an de la création du monde de- 

aant la venue de I e s v s-c h a i s t 534. ainfi qu’ont eferit quel- 
ques vus : Sc apres la fondation de Rome ( dit Solin,fuyuant pour 
autheur Nepos) 39j.ans. 

2. 

L a Icconde mcdalle de celle première table, monlhe le viaire 
de Nuraa Pompilius fécond Roy des Romains , duquel a cllé 
délia parlé par cy deuant. Son nom e(l elcrit au diadème Sc ban- 
delette qui enuironnclbn chef: laquelle nous apprenc â cognoi- 
ftre que c'cll proprement que lignine ce mot Diadème , comme a 
ellé nu en la préfacé de ce liure. Ces lettres qui Ibnt autour de celle 
medallcCN P ISO P R. O Q. v.alétC»f«rPiyôProy«M’/?or,quic(l le 
nom de celuy qui fit battre lamte medalle : lequel cllant de la race 
du Roy Numa, le fit emptaindre comme vous voyez. Caria gent 
Sc fiunillc des Romains,dits Pifoncs Sc Calpumij, fc difoyent ilTus 
Sc nommez Calpumij,dc Cal pus fils de Numa.- dont font appelez 
du poète Horace fang Pompilian,c'ell i dire, race de Numa Pora* 
pilius. Ainfi pour monllrer que luy Sc les liens elloyent fortis de 
celle mailbn Royale , cclluy Cneus Pifo mit ce portrait du Roy 
Numa Ion dcuancier. Et ne faut penfer que celle medalle ait ellé 

T.iij. 



g 
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frappcc du temps du Roy Numa ; car lors l'argent n eftok ne frap- 
pé ne marque, mais le fut long temps depuis, ainfi qu’auons mon- 
ftré au chapitre deuxieme £ ce traiûé ; comme au(G a efté par 
nous déclaré au quatrième chapitre,comme il «’eft peu faire que le 
vilàge d’vn Roy Romain ,ou bic de quelques vos des ancics Con- 
fuls ayentefté rapportéz en medallcs de métal, long temps apres 
leur mort , par leurs fucceffeurs , ellans de leur gent ou famille , Sc 
portans leurs noms. Cccy efr manifeflé & par la prefente medalle 
& par autres. Nous auons parlé de l’oftice de & Pro- 

queileur au chapitre des magiftrars Romains : & par ce le Leéleuc 
pourra entendre la qualité de ce perfonnage CneusPifo : lequel, 
peut eftre,eftoit Proqucfteur,& renat lieu de Quclleur (bus Pom- 
îee le grand, finguliercment lors qu’il fut efleu & déclaré Procon- 
ïil, general, capitaine & chef de l’armee de mer , dteiïce contre les 
Pirates &c eicumeurs de mer , Icfqucls faiiàns de grands opprobres 
aux Romains,occupoyent toiu les padàges delà mer , voloycnt & 
pilloyent tout le monde. Contre iceux emioy é ledit Pompee,aucc 
ibuueraine puiiTance & commandement fur iîx viugts mille hom- 
mes de pied , cinq mille cheuaux & cinq cens nauires , ayant aiiill 
force bons Capitaines delTous liiy,& deux Qi^ileurs ( dit Plutar- 
que ) les deifit ,& par vne hngailiere diligence en vint à bout en 
quarante iours contre l’opinion &cfperance de tous. l?MMagn$u 
en cercuers e(l entendu ceftny Cncus Pompcius,furnomméie 
Grand : lequel furnomluy fut premièrement donne par Syllafcô- 
me dit Plutarque)ou bien par toute l’armee,luy eftant en Afrique. 
Certainement fes grandes venus & faits hcroïaucs luy acquirenc 
facilement ce fumô de Grand. Ainfi fera déclaré le reuers de nofrre 
mcdalle,lîgnifians ces mots M A G N P R O C O s. Marnus Procon-^ 
/ûl,i fçauoir,Cneus Pompcius : Sc la nauire dénotant rexpedition 
& guerre qu’il eut contre les Piratcs,ainlî que dit etf. 



J- 

L a troifîeme medalle efr de Caius Iulius Ceiâr , en l’aage qu’il 
mourut: femonftrant icy plus vieil qu’au précédant ponraic 
de luy,par nous exhibé : car celle medalle fut faite apres la inorr, 
& que par les Romains il fut mis au nombre des Dieux. Ce que 
tefmoignerinfcription, Üiui Ihü, c’eft à dke, Cccy cil de Iulius,re- 
duit au nombre des dieux. Ce mot Dimms, c’ell àdire,deïfié ou ca- 
nonizé,commc dit le vulgaire,frit accommodé par flatterie princi- 
palcraent auxCeiârs Sc Empereurs dclfunéls,lîngulicrcmcnt 1 
ceux que le Sénat auoitcogneu eftre bons Princcs,vertucux,& qui 
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seftoyent efforcez d’angrocnter l'Empire Romain : &non (èule- 
ment à eux,mais aitffî â Ictirs meres , femmes, ffrurs, comme noos 
voyons en pluffeurs medalles. Et fpedalement ccffe appellation 
de Diiuis,fut attribuée à ceffiiy liilius Ceiàr, ainff que nous appre- 
nons de plulieurs medalles , efquelles Ton fucceffèur Oâauian Au- 
gufte cft nommé feulement Sc fimplement Diui fiUuf , c’eft à dire, 
nls de Iulius Cefar(c’eff d rçauoir,par adoption.) Et de ce,comme 
i’ay leu quelque pan,lcs Romains appellerent D;/m/m limplement, 
la commémoration & feffe qu’ils brent par chacun an,dudit Iulius 
Ceiàr apres qu’il fut mort. Outrece qu’incontinent apres le meur- 
ac commis en fa perfonne , le peuple luy drelTa vne colomne de 
pierre Numidique au milieu de la grande place & marché, à la- 
quelle bien longuement on bt faainces Se voeux : voire on bt Ibu- 
uent accords 6»appointemcns de fâcheux differens , en biilànt 1er- 
ment par le nom de Ccfar,ainfi que r.iconte Suctone : lequel aullî 
adioutle puis apres,quele peuple n’eut pas petite opinion que Ibn 
efprit fut véritablement monté au ciel. Car aux premiers jeux fu- 
nèbres que fon heritier Augufte bt en fon honneur , il apparut par 
Icpt iours continuels vne effoilc cheuclue, ou comete, de celles qui 
font diètes des Grecs Po^oniVe , c*eff à dire , barbues , & ayans longs 
cheueux. Et pour celte raifot\on adioultai lès Statues &niedal- 
les vne eltoile au delTus de la telle , ainb que lè voit en ce prelènt 
portrait, Sc prefqu’en toutes medalles 8c graueures en pierres bncs 
qui ont ellé faites apres fa mort. l’ay deux ou trois medalles d’ar- 
gent , ayans d’vn collé la face d’Augulle , & au reuers feulement 
celle comete, ouelloile cheuehré, &ont eltébiites en mémoi- 
re de cccy. l’ay aulll autres medalles d’argent d la face dudièt Iu- 
les Cefar,ayzns vne elloile derrière la telle, auec l’inlcription Citfir 
Imperator , faites de Ibn viuant : mais telle elloile n’ell point celle 
dont nous parlons icy, aiiK,d mon iugement , ell sidtts Vcncrisy c’cll 
i dire , la planette de Venus , de laquelle il fe vantoit elhe Ibrti par 
Æneas,& liilus. Et qu’ilfoit vray , le reuers en fait fby , auqueleft 
empreinte vne Venitf gnitrixtC'cA d dire, V enus mere, auec f inferi- 
ption , Vublius sepuUius Moerr. Voylacontme ilfaut , és medalles 
Sc graueures de Iules Cefat,dillinguer celle comete dont nons 
parions , de l’elloile , ou planete de Venus , qui fe voit en aucunes, 
commeditell. Or qui voudra plus amplement entendre lesdiffc- 
tences des Cometes, hfe Seneque au liiue feptieme , Sc les autres 
autheurs qui en ont particulièrement efciit. Relie d déclarer le Li- 
tuus qui K voit deniere la telle de nolhe Iules Cefer. Lituus, tel 
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que vous le voyez icy dépeint, eftoit vn ballon ou vne verge, donc 
premièrement vfoyent les Augurs , de laquelle le bout d’cnhaut e- 
lloit courbe & recoquillc,tout ne plus ne moins qu’vne trompette 
ou doucine , dont elle print le nom , entant que telle doucine ou 
clairon le dit en Latin Lituus : & pour la forme ou figure pareille,cc 
ballon Augurai fut appelé Lituus. Aucc ce ballonlAugur reraar- 

a iioit les régions & quartiers du ciel, comme nousauons délia de> 
arc , parlans de la dignité Augurale au chapitre iz. de ce prelênc 
traité. Et fiit ce Lituus la principale cnfeigne par laquelle l’ Augur 
cHoit remarqué , comme il appert en grand nombre de medallcs. ' 
Le Pontificat flit aulTi dclîgné en aucunes mcdalies par ce mefme 
Lituus.cumme en celle prelénie mcdalle,& autres. Et de faiâ Iu- 
les Cefai clloit grâd Pontife quand il fiit tué : & luy fucceda Marc 
Lepidc au pontificat,dont plullcurs de fes raedaltcscn font foy pat 
la figure de ce Lituus appofé. Les Romains ont eu aufll vne autre 
fone de Lituus, appelé niilitaire, duquel nous parlerons en la plan- 
che marquée H,medalle première. 

Le rcuers de celle medalle cil fort beau , Sc non aifé aulll â expo- 
lcr: & IcrclTent vn peu de 1 Egyptien Hiéroglyphique , encore 
qu’il foit Romain. Il cil fait à la gloire de Iules Cefat : & Icmble 

J u’il cil reprefenté par ce perfonnage que vous voyez couché tout. 

e Ton long , ay.ant en l’vn des bras vne targe oîi bouclier guerrier, 
comme il y en a vn autre d’autre fâ^on derrière luy, aucc arc & car- 
quois,&c. De l’autre bras il fcmblccflcuct vne portion de Ibn ha- 
billement. Au delTuslc voit vne Aigle portant au bec vn chapeau 
delaiirier,& comme luy voulant appliquer fur la telle. A fes pieds 
le voit drefle vn bel cdificc,commc vne Balîlique,ou autre tel qu’il 
vous plaira iuger. T ont cccy le rapporte aux glorieux faiûs d'ar- 
mes & heureufes viéloires dudit Iules Cefar , lequel le trouua en 
cinquante batailles ( ce qu’cll aduenu i peu de gens ) efqucllcs de- 
meura pour la plus part viâorieux. Tua onze cens quatre vingts 
& douze mille nommes,cnnemis, lâns ceux qui moururent parles 
guerres ciuiles,donr il ne voulut le compte ellre fâiél, voire ne mé- 
moire aucune. Q^lqucs vns adioullent,le nombre des villes qu'il 
print &gaigna , n’auoir ellé moindre de mille. Le rcuers prclcnt 
me fait louucnir de Tiinotheus Athénien , duquel il cil eferit , que 
cependant qu’il dormoit ou elloit couebé , Fortune luy &ifoit ion 

I 'eu,luy apportant les villes toutes phfes & cnucloppccs de réts , & 
c failant iouilTant de tous fes delirs & entreprifes. Vvollganeus 
Lazius a prins Sc entendu autrement ce reuers cy , que ic n ay dir. 

Car il 
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Car ilprcnt ce pcrfonnagc couche, pour vn vieillard gifant auprès 
d’vn fleuue , duquel il ietre l’eau auec fâ main fcneAre. Dcfliisce 
fieoue,dir-il,y a' vn pont de pierre ,& aux pieds du vieillard vn 
ponique , ou édifice âgalieries pour fe pourmcncr. Et veut ledidk 
Lazius, tout cecy figniner cefte hardie entrepriiè & expédition co- 
tre les Parthe%que Iules Ceiàr auoit tât i cœur,& deliberoitd’cxe- 
cuter auant que mourir : de laquelle parlent Plutarque en fa vie,&: 
Appian au (ccond liure. Ce fleuue, dit Lazius, efl Êuphrates, qui 
borne l'Empire Romain. Le vieillard gifant, efl le Romain, li at- 
tache corne par le bras, auecque peur fie crainte, n’ofant palier aux 
Parthes , ny rien attenter contr'eux ; maisl'Aiglc delupiter lere- 
ueille,inuite fie iemond à s'attaquer à eux, pronuifant la couronne 
de laurier en figne fie prognoftic de viâoire future : laquelle tou- 
tesfois ledit Iules Cefar n'obtinr,pource qu’il fut preuenu de mort. 
Bien vray efl,que fon fils adoptif fie fucceflcur,Augufle,achcua ce- 
fte grande entreprife,recouurant les enfeignes Romaines fie eften- 
dars que Crafliis y auoit honteulcment lailTé. A quoy Virgile fài- 
foit allufion au huitième de fon Encide, quand il deferit le bouclier 
d’Eneas. Voyla ce qu’il en femble aumt Lazius touchant ce re- 
vêts. LeLcâcur choifiradela première ou fécondé expofition, 
celle qui mieux luy plaira,fie s’il veut en forgera vne truifieme àfbn 
plaifir fie iugement. 

De Heluius Pertinax Empereur. 

L a quatrième medalleeft de l’Empereur Publius Heluius Per- 
tinax : ainfi pone l’infcription qui fe voit à l’entour d’icelle, la- 
quelle totale eft , Imptrator Ctefkr Vublius Hcluisa Pertinax Kuguflus. 
Et faut noter, qu’en cefte medalle d’or il eft nomme Heluius, fie 
non pas Ælius comme le poete Aufbne enfesTetraftiques des 
Cefars,fii: pluficnrs autres,rappellent.Ce portrait eft icy mispour- 
cequelêtrouuentbien peu de medallcs vrayes fie légitimés dudit 
Pertinax : auflî pource que l’hiftoire de (â vie eft grandement mé- 
morable. Il fut appelé lapelotte de Fortune,tant fie fi diuetfemenc 
elle fe ioiiadeluy. Careftantde bas lieu fie de petite condition, 
voire ayant efté maiftre d’efcole,monftrant lesnulimens de Gram- 
maire aux petits enfans,paruint i grands honneurs fie dignitez mi- 
litaires. Il fut fimple , doux fie gracieux , fie fort pauure, combien 
qu’il euft eu grands moyens de fe faire bien riche s’il euft voulu. 
Mais entre toutes fes vertus,cecy eft fur tout remerquable,qu'il fût 
fi peu vindicatif, que iamais ne fe voulut venger d’auaine iniure 
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qu'on luj fift. O cho(c digne d'vn grand pci/bnnage comme Itiy! 
Mais comment paruim-iIàl’Empire»Toiit autrement que n’ont 
accoutumé les autres, lefquels par grande ambition & cupidi- 
té de rcgner,ne pardonnent d loix ou équité aucune : violent tous 
droits diuins & humains, tuent Sc mafTacrent leurs chefs & fouiie- 
rains,pour (ê fubftituer en leur place. Heluius Pertinax ne fît point 
ainfî,ains refiifànt bien inflamment de regnet , fut contraint, d (bo 
grand regret, de prendre la charge de l’Empire Romain. Car apres 
la mort de ce malheureux Sc méchant Commodus : Eleâus , Sc 
Lxtus chef des genfdarmes , autheurs de ce meurtre , vindtent de 
nuit en la maifbn de ce bon Pertinax, lequel ils trouuerent couché 
en Ton liâ. Or cuidoit il Sc n’attendoit autre chofè , fînon qu’ils 
üifTent venus pourluy couper la gorge, par le commandement 
dudit Commodus: &lorsauecvne confiance merueilleufê leur 
prefènte le gofier , difant : Il y a bien long temps que i’atten toutes 
les nuiâs celle hn de vie, pour laquelle vous elles maintenant ve- 
nus :& m’efbahis comment l’Empeteur Commodus a tant de- 
meuré d me faire mourir , moy qui (èiil fuis relié de tous les amis 
que fon pere auoit. Sus donc , que différez- vous ? Qiw ne faites 
vouseequi vous ell commande, me deliurans de celle vilaine & 
continuelle crainte qui m’a iufques icy tant tourmenté ? Non 
non, dit Lxtus, n’vfe point de ce langage , lequel ne conuient d 
la vie que tu as par cy aeuant menee. Nous ne fommés point icy 
venus pour te Bure mourir s mais pour t'annoncer beaucoup meil- 
leures nouuelles, â Içauoir, que le tyran ell mort par nos mains, & 
iufleraent auons fait de luy ce qu’il pretendoit faire de nous. Et 
fomraes venus pour te faire Empereur en fon lieu , t’eflimans fcul 
de tout le Sénat digne de l’cllre, tant pour ta bonne vie , mœurs Sc 
conditions, qu’aux pour ton authorité, grandeur Sc vicillefTe. A 
quoy il leur répliqua, difant: Mes amisicelfez de plus vous moquer 
de moy qui fuis vieil homme. le voy bien que vous le faites pour 
m’arguer de timidité , Sc apres m'auoir dcccu pat vos paroles , me 
faire paffer par leglaiue, ainfî qu’il vousell commandé. Alors Ele- 
éhis luy mondranteeque Commodus auoit eferit, Puis,dit-il,que 
tu ne nous veux point croire,ly maintenant, car tu cognois la main 
& efetiture de Commodus, voy de quel péril nous nous tom- 
mes deliurez,nietians ce tyran à mort, qui à la mort nous auoit de- 
lliné Sc voué. Parcecy tu peux voirc^ uc nous ne forames point 
menteurs , & que nous te oifons vetite' Adonc cccy entendu 8c 
cogneu pat Pertinax, U fè foubmic d leur volonté, délibéré de faite 
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tout cc qu’ils voudro/cnr. Et lorslc menèrent dcuetsles genfdar- 
tnes Pretotians , pour auoir leur confcntcincni , auec cciuy du Sé- 
nat, 6c de tout le peuple Romain : Idqucls tous enfemblc s’accor- 
dèrent facilement à i'eleâion d’vn tant homme de bien : apres Lv 
quelle encore rcgimboit-il , 6c ayant pris par le poing Glabrio , le 
premier & plus notable de tous les Sénateurs Romains, le vouloic 
faire fêoir en la chaire 1 mperiale, i laquelle toutesfois par belle cô- 
trainteil s’allîft i laparhn.Mais Ton Empire fut de bien peu de du- 
ree, i fçauoir, de quatre vingts & cinq iours feulement , 6c fut pau- 
urement tué par lafàéfion de Lztus (quil’auoit fait Eiimcrcut)& 
des ecnfdarmes Pretorians, fut tout auares : non fans le Iceu & dé- 
fit de Didius lulianiis.qui fut fon fucceflèur. Periinax vefeut yi.an, 
auec réputation telle qu'vn homme de bien jieut acquérir en fbn 
viuam, comme plus â plein Hetodian hiftonen Grec, alaiffcpar 
eferit. 

L a cinquième & derniere figure de celle planche,e(l de Pefeen- 
niusNiger lullus, laquelle efl appofee icypourla raritédefa 
medalle.il fut,fous l’EmpereurSeptitnius Seuerus,chef de l’armec 
Romaine en Syrie, & nommé Augufie en Orient.- mais â la fin fur- 
monté 6c vaincu par lediâ Scuerus,plus caut 6c fin oue luy,finit là 
vie , s’eflant retire & caché aux faulxoourgs de la ville d’Aniioche, 
où fes ennemis le trouuerent & luy ollcrrnt la telle. 



DccUramn delà fécondé table marquée B. 
3 - 



2. 




Este première figure &portrait,ell tfvne mienne 
fort belle medalle d'argent , Grecque , 6c faite pour 



I vn didrachme , c'efl à dire , du poids de deux drach- 
' mes Attiq^ues , & quelque peu moins de deux tre- 

J lèaux, ainli que parlent les Orfeures. Elle ell vn peu 

vlec à force de manier , dont elle en pefe moins de quelque nora- 
.brc de grains. Quelques vns veulent quecefoitla nce d’Alexan- 
dre le Grand: maisi’aduertile Leâeur, qu'en ces medalles Grec- 
ques il faut bien aduifer & loieneulêment difeetner , fi tels vifâges 
lont d’Alexandre le Grand, oAien de la deefle Pallas Attique , ar- 
mée & ayant le motion en telle. Elle efioit fbn honorée entre les 
autres dKux,àAthcnes:&elloitlâ£u;efouucDtap^fce aux mon- 




La Chouettr, 
oyfcauracii 1 
Pallas. 
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nojes qii oa y Bii(bic, ou pour le moins la choiiette , oylèau conlà' 
cre â icelle Pallas, delquelles mônoyes i’efpere qu’on en verra boa 
nombre, exprimées & expolces en ces beaux liuresde medalle». 
Grecques, que le gentil Goltzius promet de mettre bien toft en lu-^ 
miere : entre lelquclles ne fera omiTe , comme i’elUme , la déclara* 
tion du prefent reuers de celle nodre medalle , auquel vous voyez, 
ce Lyon tant bien faiâ , auec l’inlcxiption Grecque , dont les pre< 
mieres lettres font elFacees : qui a ede caulc que ie n*ay feeu ve* 
nir à rintelligcncedeladidlion Grecque, pour n’auoir point vea 
d'autres mcdallcs de pareil reuers , où l'inrcription fud entière , ic 
non ftude Sc du tout efFacee. Aucuns veulent lire Hjyeù'f«n,enten- 
dans cede mônoye auoir edé faite par tels peuples, à f^auoir,uom- 
mez Hyeles , deiquels il ne me fouuient aucuns autheurs auoic 
parlé. Bien fçay-ie que Srrabo &ic mention d’vne ville d'Italie , 
nommée Hyela, andennement condniite paries Phocenfes, peu- 
ples delaGrece. 

* 

' Le fécond ponrait de cede table auec fon reuers , ed (cmblable- 
ment tiré d’vne bien belle petkc medalle d'argent que i’ay , pelant 
enuiron demie drachme Âttique , ou autant qu’vn Qmnarius Ro- 
main , encore qu'elle Ibit medalle Grecque : laquelle pourra edre 
(comme i’elperc ) mile ôc declaree aux (ufdits liures des medalies 
Grecques de rantheur cy dedus nommé : comme aullt la liiy uan- 
te Sc troillcmc de cede présenté table. 

Cede troideme medalle Grecque a l’habillement de tede ,ref- 
femblant aucunement à ccluy que pone le T urc pour le iourdhuy, 
nommé T ulban t ou T urbant,ainn que voudrez. 

Le reuers (cmblc edre fait â plaide, ayant vn petit Cupido , ou 
maimoulèt, aids fur la croppe d’vn cheual i face humaine. Entre 
mes medalies Grecques , le reuers d’vn didrachme d’argent i l’in# 
rcripiionNeo/)où'rarn,arefdgie d’vn taureau ayant face humaine, 
lequel on veut edre Minotaiirus. Le cheual de Iules Cefar Diéla- 
teur.s’il ed vray ce qu’on en a eIcrit,auoitles deintpieds de deuant 
lêmblables aux pieds de l’homme , Sc ainlî ed elfigié & colloqué 
deuant le temple de la deedè Venus mere,tefmoin Plineenfbn 
huitième dure. L’hippocentaunis dont parle Phiegon Trallian 
lèruiteur de l’Empereur Adrian,auAt les pieds de corne Ibhde, & 
le crin comme les cheuaux : Sc toutesfois la face edoit lèmblabled 
la.facc humaineJl fut enuoyé en Egypte, où il mourut pat lechao- 
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gemenc d’air , & fut embaumé pour eftre porté i l’Empereur qu> 
eftoit à Rome. Il s eft allez veu de monftres conformes à ce por- 
trait, dclôuels fera encore parlé cy apres. Il eft efctit qu’à Vérone 
rani254.hit veu vn poulain,nay auec vne tefte d’homme. 

4 - 

L a quatrième 8 c demiete medallede celle planche, eft Romai- 
refmoin l'inlcription du reuers , qui eft de Qmntus Titus , on 
Titius ,Triumiiir monétaire, comme on peut pemer. Sebaftiano 
Erizzo ltalien,dit que celle face de cepcrlonnage barbu,auec deux 

i ietires ailes aux deux collez de la telle , ayant vn diadème comme 
CS autres dieux, eft Terminus. Les autheurs font mention deTer- 
minus,auqiicl Nunia Pompilius drelTa vn temple à Rome. Denys 
Halicamanc parlant dudit Roy Numa , nomme aulE Iupirer,Ter- 
minal. Et de Faiél,aux T ermes &its de marbre ou autre pierre.lbu- 
uent s’accommodoit la telle de lupker , poiirce dit Terminal. Et 
Terminaliai Romeeftoyentlesfeiles de ce beau Dieu Terminus, 
duquel ne parlerons dauantage,pourcequ’auons deûafait men- 
tion des termes , bornes fc limites propres à dillinguer les champs 
£c autres polTelIions. 

Le reuers a vn PegaTus,ou chenal volant,qui eft aullî monllreux 
que le chenal jirecedent âface humaine. Pegafusfdifent les fables) 
fur chenal aile, procréé du fang de Medulc , lequel comme s’en fiit 
volé fur le mont Heliconfmont facré à Apollo & aux Mufes)frap- 
pant de Ton pied fur le roc fit fortir vne fontaine, qui de ce fut nom- 
mée Hippocrene, c’eft à dire , fontaine caballine. Iceluy beuuant 
en la fontaine Corinthienne , ditfte Pyrene , fut prins par Bcllero- 
phon, pour le lèrtiir de luy à l’entreprinfe qu’il auoir contre la Chi- 
mcre,laquelle,monté fur ledit chenal, il furmonta facilement. Or 
Bellerophun enflé de fes beaux faits , ou bien ennuyé de tant de- 
meurer fur la terre, defiroit monter au ciel auec ce cheual ailé: mais 
ne peut iouir de fon entreprinfe , Sc fecoux par le cheual retomba 
en terre, retenu neantmuins ledit cheual au ciel , où il fiit colloqué 
par Iivpitcr entre les aftres , regardant le cercle Arâique , touchant 
la tefte du Dauphin, & ayant prefquc fur fon col la main dextre du 
Verfe e.au , autrement dit Aquarius. Ce Pegafus le rapporte cou- 
ftumierement aux Mufes &aux Poètes qui dépendent d’icelles, 
pourlaraifbn fufdite. Toutesfois il fignine autrement célérité & 
vifteilc : car outre les ailes par lefquclles célérité nous eft denotee, 
le cheual de foymefmc cftfymbolc & indice de foudaineté,legete- 
té Sc célérité, tât en cours qu’en autres aélions. Mefmcs les anciens 
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voiilans dcnionftrcr vnc cho(c anoircdc faite aucc vnc fouueraine 
diligcncc.l’ont rcmarmicc aucc le chenal volant. De la célérité des 
chenaux fc lilènc plulicurs exemples mémorables, entre Icfquels 
me (buuienc, qu’il eft elcric qn'apres que l'Empereur Probus eue 
vaincu les Alains, peuples de la Scythic, il fiu trouué entre le butin 
Sc delpouillcs ,vn cheual qui courait par iour cent mille pas, qui 
(ont trente trois lieues, à compter trois mille pour la liciië : & con< 
tinuoit & fâilôit ce train huit ou dix iours duranr,premier que d’e- 
ftre recreu Sc laflc. De ce cheual ne tint compte ce vaillant & ge- 
neteux Empereur Probus, difanr que tel cheual conuenoit plulloft 
â vn fiiyard qu’à vn vaillant combattant. Le cheual aile cftoit at- 
tribué au Soleil ou Apollo , comme tefmoignenr quelques reuers 
de medalles derEmpercutGallicmis. luint aulU que les Corin- 
thiens ont quelquefois marque leurs monnoyes auec ce Pegafus, 
qui podîblc leur cAoitiÿmboledc renommée pluftod que dccc- 
leritc.Car il n’cft inconuenienr qu'il lignihe atiUî toA l’vn quel'au- 
trc.pourcc que la mort de Medufe(du l'ang de laquelle nalquit Pe- 
galu$)ftii fuiuic de grand famé & renommée immoncUe. 

ExpofitiondeUtroifitme table marqute C. 



1 . 




A première medalle de la troilîeme table marquée 
C , cA au portrait de Qmnnus ou Romulus , pre- 
mier Roy des Romains. l'ay dcAaparcy deuanc 
i rendu la railbn , comme il fe peut faire que nous 
ayons encore auiourdhtiy les câîgicsou ponraits 
de pcrfonnage;squi font morts pallc a fi long tcp% 
comme Romulus , Titus Tatius Sabinus fon adioint , Ancus Mar- 
dus quatrième Roy des Romains , & Brtitus , qui fonr reprefentez 
en celle table , 9c plufîcurs autres mis cy apres 9c reprefentez aux 
tables fuiuâtes. Il n’cA à douter que Caius Memmius,fîls deCaius, 
pour monArer la noblclTc de fa race, 9c qu’il eAoit venu de Qi^ti- 
nus ( dont il portoit le cognoroj autrement dit Romulus, n’ait vo- 
lontairement fait appofor en ccAe medalle d'argent , la fàccdudiâ: 



Romulus. Quinnus fut le cognom de Romulus, ainlî dit & nom- 
mé d'vnc certaine picque,iauciine, ou lance dont il vfoic : laquelle, 
dit FeAus , s’appelioit aux Sabins Qkjris ou Curit. Autres veulent 



qu’il fut ainlî nômé des Sabins reccuz en la ville de Rome, appe- 
lez Cures. V 2 tro eforit qu’il fut nommé Qmrinus des Q^ite$,c’eft 
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â dire, Romains. Autres difcnt qu’il fut ain/i appelé de Ton pere 
Qiurinus, qu’on dilbtt elhe le dieu Mats, lequel ellant trâquille de 
paluble eftoit appelé des Romains Quirmu: eftant armé,furieux Sc 
préparé au combat, nômé CradiMUf, c’eft i dire , fort fc belliqueux. 

CeM ars paifible auoit vn temple en la ville de Rome,commc!ear- 
dien d’icelle : ôc Mars le guerrier, vn autre hors les murailles oe la 
ville. Les Romains furent anflî appelez Q^ntes, depuis qu’ils fu- 
ient ioints & vnis auec les Sabins , Sc des deux peuples ne rut faiâ; 
qu’vn,prenant le nom de Cures, cité principale défaits S.abins,ainfi 
qu’eferit Tite Liue au premier liure de fa première Decade. 

Le reuers de cede piemiere medalle fait odenHon de la deeflè 
Cerés,alCfe,ou bien trainee par vn (erpent.Tient à l’vne des mains 
des efpics de froment ( comme deelTe de toutes fones de graines, 
blauages,legumes, & choies femblables produites par la terre pour 
aliment à l'homme.) A l’autre main vne torche allumée , auec la- 
quelle elle cercha fa tille Proferpine par toute la terre, laquelle Plu- 
ton auoit rauie Sc emmenee en fes royaumes infernaux.Le chariot 
de la deelic Cerés,feloa les fables, edoit tiré de fèrpens ou dragons 
ailez. 

L’inlcription de cede medalle quant au reuers ed , Uemmius Æ- 
dilu CerulL* preimuf feàt, qui ed â dire, que Meromius edant Ædile 
a edé le premier qui a fait & célébré les fcdes& lblennitez,ou 
jeux Céréales, confacrez& voilez à la deelTeCer CS. En laquelle 
inlcriptiun Latine,faut noter que les anciens ont efcritCcrùlu pour 
CertalUtSc Preimuf auec diphthongue, pour Primus , comme auons 
detia par cy deuant touche. Crreatu ou xhe/mophorU, ou Kdonit fe- 
ïon Plutarquc,edoientiuursfedez,auecracriâces& jeuxfolennels 
& publics, a l’honneut de Cercs: oblctuez,dy-ie,G cdroitcmet,quc 
de peur de violer telles fedes , l’homme n’eud ofé coucher auec (a ' ■ »« 

fcmme,nc manger deuantlanuiid,ncaudl boire du vin. Ces jeux 
fc ^foyent au grand Cirque, heu propre i conduire vne ti grande 
pompe & magniticence qui y edoit : encore que les jeux dits Cit- 
cenfes,fii(rcnr autres que ccux-cy dont nous parlons , contre l’opir 
nion de quelques vns qui les ont confondes enfemble. Là edoit 
exprimé tout le voyage de la deelTc Cerés , fàiéf en cerchant (à tille 
Lioera ou Profcrpina.auec belles torches. Plutieurs autres folies (è 
padbyent en ces myderes & facritices Ceriaux , ainfi nommez de 
Cerés,Ccrealia,defquels ie ne ditay rien dauâtage pour le prefent. 
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i. 

L Elccond portrait cft de Titus Tatiu$Sabinus> premièrement 
capitaine & chef des Sabins , ic ennemi capital des Romains, 
& depuis Roy d’iceux en partie, eftant fait compagnon de Romu* 
lus au gouuernement de Rome. Ce qu’aduint en cefte maniéré: Il 
trouua façon d’entrer au Capitole de Rome , par le moyen & tra- 
dition de Tarpeia vierge Romaine, fille de SpuriusTarpeius capi- 
taine de la citadelle ou Capitole, comme nous dirons rantolL Ta- 
diis Sabinus encré auec fes gens , Sc ioUidant de la place , vint au 
combat contre ceux de la viIle,où longuement & virilement cora- 
batanr, maintenant chafToit les Romains, maincenantedoicchadé 
d’iceux.iufquesà tant que furuindrent les femmes Sabines (pour 
le rauidement defquellcs la guerre auoit edé commencée) dciche- 
nelees auec leurs vedemens defehirez ; lefquelles ayans roife en 
arriéré toute crainte & peur feminine,(c ierterent entre les deux ar- 
mees,& firent tant auec leurs cris , lamentations & requedes , que 
b medee céda , 8c conuint entre les parties auparauant ennemies, 
que paix perpétuelle fêroit faite , & que les Saoins feroyent receuz 
pour bourgeois de la ville de Rome , & T atius Sabinus au Royau- 
me pour compagnon i Romulus , auec lequel il régna peu a’an- 
nees : car aucuns de fes parens ayans frappe les ambadàdeurs de la 
ville Laurentum, Tatius ne leur fâifant aucune raifon de telle iniu- 
re, porta la folle-enchere pour fefdits parens : parce qu’vn iour arri- 
ucà la villeLauinium à lafedefblennelle,futtuc desdtoyens 8c 
habitans du lieu , ainfi que raconte Ticc Liue, adioudant que Ro- 
mulus ne fut pas beaucoup courroucé de fà mort , demeurant fcul 
gouuerneur & Roy à Rome. 

Le reuers deebre vne portion du nané precedent , à (ç.auoir , la 
mon & payement de b flifdice T arpeia remarquée en ce portrait, 
tuee & accablée auec targes des foldats Sabins que vous voyez d 
l’entour d’elle. Car icelle ayant accordé de leur mettre en main le 
Capitole, d condition qu’ils luy donneroyent tout ce qu’ils por- 
toyent aux bras fenedres ( entendant les riches bradclets & orne- 
mens qu’ils y auoyent ) fiit trompée 8c reccut loyer condigne d fâ 
trahifbn , edant allâfinee auec les efeuts & targes, portées mcfme- 
menr es bras gauches defdits foldats Sabins. Voyla comme pour 
braflclets 8c anneaux predeuxjls b chargèrent de rond.iches, & la 
tuerent mifctablement.Cede edoile & croilfant de Lune me fêm- 
blent lignifier b nuiét, comme fi l’entreprife de Tarpeia ait edé 
executee de nuiét, non de iour. L’infeription de cede medalle eft 
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Luduf tituriuf S4tww,qni à raifon de fon cognoin Sabinns,voJlut 
bien la mémoire du Roy TatiiisSabinoseftrc honorée. Ce qorfô 
cognoift anfli en vne autre medalle dWent femblablc à la prcfeivi 
te, quant i la partie anterieure , mais dimrence de reners, auquel le 
rapt ou rauinemenrdes Sabine* eftreprelènté, auecla mefme in- 
feription de Lucius Titurius Sabinus. Li le voyent deux fdldats 
emponans entre leurs bras, comme lapceursi deux fêmmesSabi- 
nes. Ainll ledit T iturius renomielle encore par telle medalle le ra> 
uiHèment des Sabines , qui fût occaCon de la guerre fuTdite , meuë 
entre les Romains & les Sabins leurs voifins. Car peu apres la fon« 
dation de Rome , les Romains elbns ramaflèz comme larrons en 
ce lieu , & pour ce n’ayans & ne pouuans recoutirer aucunes fem- 
mes de leurs voifîns,par amitié ou autre moyen,fût aduifé par Ro> 
mulus qu’on drelTeroit desjeux publics, voUez au dieu Neptune) 
elquels on prendroit par force toutes les ieunes hiles de leurs vol-< 
fins , que les peres Sc meres auroyent amenées voir ces beaux jeux, 

Î ui durèrent quelques iours,au rroifieme defquels, le ligne Sc mot 
U guet ell ant donné, forent prilês& rauies 68 j.filles â marier,ainli 
que dit Denys Halicatnallè en les liures d’Antiquitez. De ce com- 
mença la guerre entre lesdeuxpeupler,idontl3fîn fût telle qifjt 
efté dit.l’ay encorcvne autre medalle d'argétU la mefme lâct rte de 

Roy Titus Tarins Sabimis , qui aaulli l’inteription de LudusTitxs* 
rius au reuers, different toutefois des autres en ce qu’il n’a qu’va 
chariot,entendu fous le nom de Bi^e.duquel auons parlé au chapi- 
tre fixieme de ce prefent traiûé. Iules Cefar au ). & y. liur. de Tes 
Commentaires, iait menrion d’vu fien Légat ou Lieutenant nom-' 
roé Titurius Sabinus, mais fon prénom ellQuintus, & non pas 
Lucius. 

L e (roifieme portrait ell d'Anens Martius , quatrième Roy des 
Romains, commerinlcription lemonllre. Celle bandelette 
qui enuironne fon chefeft proprement appelée Diadème, comme 
nous allons déclaré en la préfacé. 'i: „ 

Le reuers a vn aque-duâ , balliment de pieire faiâ i arcs pour 
conduire l'eau, ainfi que raonflrcntles letrrcsfôubfcrires , qui veti.> 
lent dire A <iv A MA RT IA. Plineeferit qiKQumtbsMarchu 
Rex Prêteur , conduit à Rome vne nouuelle éâû du fontaine^, qui 
de fon nom fut appeler Mania. Et en vn antre lieu, i fçauoir au jt 
chap.du 31.liur.de ion hilloire naturelle,!! dit ainfi: Entre toutes les 
ëaux du Monde emporte le prix & louange la tantrenommecead 

X.j. 
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cliâ» Mania , tanc pour eftre bien froide , que fon (aine de iâlubre: 
don ccrtainemeat excellent entre les autrcsque les dieuxunt don- 
né i Rome. Elle eft conduire auec arches proprement faites, neuf 
mille pas de longueur > c cil à dire , enuiron trois lieues vulgaires, 
Ancus Marrius comment le premier à la mener à Rome, Sc apres 
luy Q^intus Martius Rex au temps de fa Pretute. Deil'us ceila- 
que-duâ vous voyez voe ilatue Equeilre , qui poiGUe fiit ordon- 
née à Martius Philippus , forti de U race du Roy Ancus Martiust 
& de faiél le nom de Philippus y cil infeript. De Qmntus Matr 
tius philippus Cenicur fait meiuidn Pline en (bn 7 . lture,chapitre 
^o.comme auilî il eièrit des aque-duéls , &c des inilrumcnts qui y 
font propres au é^.chap.du n-liute. Et ne faut icy ptendre pour l'a- 
quexluél te pontnpaimé SubliciustquieilfMr le Tybte» conilruit 4 
Rome premièrement par Icdicl Roy Aincos Martius , duquel fen»- 
blableradit ciè 4 lt ledit Pline, diiàpt qu'il eiloit tout de bois, & faj c 
de telle mimiere I que les pièces o'eRoyent iointes auecaucdno 
cloücure-ou ligament j mais repouuoyencoiler dcièparcr facile- 
ment les vues nés autres. 

* vl *' '.î' K 1. ‘ ' ■ t 

L a quatrième éc deroiete Hgurp cft,i tdoo iu 2 ement,de Lucius 
limidsjBrutus : & le reuers,de Seruilius Ahala,communémcpc 
appelé ScruiiUis Halaqsrins Sc retirez dVne niedalls d'argen^feapr 
pee,c<ammeùecuidc,par k commandement deBrutus,l'vodes 
chefs de la coniuration contre Iules Cefat , lequel Bnitus forge.! 
monnoyé non kulement 4 fa Eice Sc vray ponraii,mais auilI d’au- 
tro (bne de .monhoye , ainù que noiisi mondrerons cy aptes. Par 
ccHercyi il.a voulu mon (Irci lanobleilc.& ancienneté dç fa race, 
portant le nom de Bnitus , Sc fe difant foni de ce grand Brutus qui 
auoit chafTé les Tarquins hors de Rome, & mis les Romains en li- 
berté. Oe qMe<e«iitesGjàs (ès cnoemis nioyent fort & krmc,pource 
que ce grâd Beutus n’auoit laide nuis enfans dont ce(tuy-cy peuft 
«ftre.lbirci puis apres. Toutesfois PolGdonius PhiloTophe elciit, 
que lunkis Brutus , encore qu’il euft lait décapiter lès deux enfans, 
compseertnemis delà parrie»& j^uortfans aux Tarquins,d anoii-il 
ençore vn>tieisenratu lorticune, duquel route la podcricé & Ei- 
miUe.tkS'AAiMUS ont en coBànuation tufques à Marcus Brutus. 
Adioud^ Iftik iPçiGdoniusiqu’cncore de fon temps il y auou deces 
Bnituss donc quelques vnsrcOcmbloycnt Sc approchoyent au G- 
luujaclnje dç.cjnigic.decc premiet Brutus. Oc ce (îraulachee Sc ef- 

de;ÉrMnKlapres-laqiiellc Ac fiu laquejlc ccdç mkpnct I^dallq 
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^argent a cftc trappcc ) cftoit â Rome , non feulement gardée en 
auaines matCons princes, mais anflî colloc^tiee en public , en mé- 
moire de la liberté par luy reftituee : tefmom Plut;trque Sc atitrcsi 
qui clcrinent que (bus ce fîmulachre,bien peu auanc la mort de Iu- 
les Cefar furent tronuez ces mots efcrits,0 Brute, que ne vis tu 
maintenant ! Autres ennemis de ceBruius coniurateur, le di- 
fbyent fils bafiatd du mcfme Iules Cclàr , contre lequel il conlpira. 
Etccla dilbyent-ib pour latrop grande familiarité qu’auoir ledié^ 
Cefar auec la merc de Brutus, nommée Semilid, venue de la race 
de Hala,ou Ahala, Seruilius,cedit Plutarque: lequel Scruiiius roaK 
Are de la Cheiialeric auoit tue Spurius Melius, citoyen fcditieux, 
appetant tyranniquement de régner à Rome. Aucuns difem qu*il 
le tua parle commandement de fon Diâateui Qmnrius Cincin-> 
natus. Ainfi font en ceAemcdalle produits eAigiez deuxlibe- 

ratenrs de lapatne , & exrerminateurs de tyrans , dont l’vn cA Lu- 
cius Iiinius Brutus , Sc l’autre Semilius Ahala : tous deux maieurà 
& ayeulx du fuidit Marcus Brutus: l'vh du coAé paternel, & l’aùttc- 
du coAé maternel. A raiibn de qudy fut ccAe medallc ainfi ftappce 
comme dit cA. Ahala fut le cognom des Romains, dits Seriiilij. Et 
trouuons eferit tant és mcdalles qu’aux fragments & pierres Capi- 
tolines Ahala, non Hala, combien que Ciceto au liure Deoratore, 
femble aimer mieux eferire Ala,que Ahala, par derraâicmde lettre^ 
médianes du vocable Axilla, pour auoSr (bn plus doux. 
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E premier ponrait eA auec l’inferiprion de Régulas, 
lequel ic penfe eAre Marcus Attilins Regului ■, duciuel 
foit en ccAc medaHe le vîairc exprime au vjfj par Lri- 
cius Liuineïus RegulusTrinmùir monétaire, defeen* 
du de fa race Se ponant fbn nom Ce Marcus At tilîtfi 
Regulus Côfiil Romain, fut fort célébré, & cA encore auiourdhuy, 
pourauoir voulu par fingulier exemple pluAoA inuiolablement 
garderfa foy ,qu’eaitcr* le fiippliceSc mort crucl)e. Car en la pre* 
miéte guerre PuniqUé>commeileut fouueritesfbb Vàihrti les Gà*»- 
thaginok,à la parfin trompé & deceu par lèars firieflès, tomba em 
rre leurs mains: ^ts par eux^nuoy ^ i Ronié pétir pratiquer quel- 
que commutation & faire change de quelques pnlbnnieh qui b- 
Aoyem (fvne parc Sc d’aùtrc. Atriué qifil fut , & requis dU Sendt 
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d’en dire Caa opinion ,il diiTuoda de &irc tel change , alléguant lêil 
taifbns ,& adiouftant qu’il elloit plus vtilc â la Republique Ro- 
maine qu’il s’en retoucnad à C^tnage, i tous ciicncmens, pour ne 
violer point (à fby donnée. Tel fut Ton aduis , & de tout le Sénat 
audî. Parquoy edant de retour fut cruellement iraidé par fes en- 
nemis. Car ainllque raconte Valcrius Maxiraus , .apres luy auoir 
couppé les Iburcils 5c paupières, le mirent en vn vaiiTeau accouftté 
de telle fone qu’à] y auoit force doux ou poinlons dredez dedans, 
4 fin quil ne (c peuft remuer fans grande lefion Sc piqueure , & li 
ne pouuaot fermer les yeux , par cominuclles veilles & douleurs, 
mourut en ce tourment: tourment cenes plus digne de ceux qui le 
fiiilbyent & en cdoyent autheurs,que de ccluy qui l'enduroir. Ce- 
»e(ltiaiâc en plus de paroles par Cicero enpluficurs endroits, 
ungnÜerement au troificme liure de les 0£ces,auec grandes lou- 
anges de ce Régulas, tant pour auoir tenu promede en retournant 
deuers (es ennemis fuyuantfon (êrment & foy donnée, que pour 
auoir préféré IVtilité publique & profit de la patrie,à fa propre vie 
& falut. Et eft c(o;it par pluficurs autheurs ce ^t vrayeinent mé- 
morable dudit Régulas «encore que ce foie en diuets termes , ôc 
qu’il y ait quelque différence & variété entr’eux. 

. Au reuçrs de cede medalle ed portraite 1a fellc Curule , comme 
veulent Goltzius,& la plus part dps antiquaires.Qi^ fi ainfi cd,elle 
cd double, non fimple Telle Curule» telle que fe mettoit dedans va 
chariot, auquel edoit porté par honneur vn Sénateur ayant magi- 
drat & dignité Curule,ainfi que dit Aolus Gcllius en (es Nuits At- 
tiques. 1 ay vne medalle d’argent , ou Augude Celàr prenant vn 
rameau de laurier en (à main , qu'on luy prefênte, (è voit ainfi adîs 
fut vne fi mple (elle Curule, T outesipis il (âut bien prendre gar- 
fle,. qu’il y a didcrence entre ces mots Latins, SelU Curulvi 5Ç 
fMbiinar. StlU Car» /ùedoàc vne felle d’iuoite, ayant les pieds (airs j} 
la fi^çon que vous voyez en cç teuers, qui edoiciêuleraent permifê 
aux ^Ds grands Sc honorables magidratsfnon aux petits.) Et pouf 
çe,de la (die Curule,fiirent nominez,les magidrats Curules, c*ed â 
dire, plus grands & honorables. FutappcUec Cumlùde Ç«rni^Tqul 
ed à dire .Chariot) pat retranchement d vn r, pour autant qu’elle fe 
mettoit dedans vn chanor, comme dit cd. tniuMtr edoit aux Ro-' 
mains appelé vn petit liâdreiré aux temples, fàiél conwnevoils 
voyez en ce poruait, fur lequel on pouuoit mettre coufins, 8c po- 
(er les idoles 5c fimulachres des dieux. Ces petits liéb venoyét fin- 
gulkrcmcnc en viàge , <juand edoy eut ordonnce$ prières ou pro- 
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celions publiques pour Icftardcla République: Se lorsfedret 
foyentquclqucsfois aux places plus communes & carrefours des 
rues, aufli bien qu’aux temples. Et de ce fut nommé LeÛifkmium, LcA.ftem.a. 
c'eftà dite, appareil & credlion de teisliéls ou tables : de quoy 
parle S. Augullm au troifieme liure De la Cité de Dieu. Au Capi- 
tole on drctlbit trois tels lidb, auec le banquet , pour trois de leurs 
Dieux, Iupitcr,Iunon,& Mineruc. Le ItmiiLichre de lupitcr repo- 
foitfurvndecesliéls,& lunon&Mineriieeftoyent affiles fur Tel- 
les. Et les viandes appofees à ce banquet elloycnt deuorres , non 
pat les Idoles, mais pat fept hommes, nommez sntarutiri î,pulones, 
de^uels nous auons delîapatlé. Audi tels liéls le drellbycm pour 
s’adeoir âc repolèr durant ceslâcrifices &conuiues publics :lùy- 
liant la coudume ancienne, qui eftoit de manger edant couché lut 
lifts propres & accommodez â cela. Voy la que s'appelloit Lefti- 
ftemium,! (çauoir,quand au temple, pour appaifer Vire des dieux, 
on dreflbit tels banquets & facrifices , mefraement de nuift ('dont 
cdoyent nommez Pen/i^i/ùt , ceA à dire. Veilles) comme li les 
dieux eullèat voulu s'alTeoir pour manget.Tite Liue au cinquième 
liure de la première Decade clcrit , le premier Leftideroium auoir 
edé faift pour la grande pcdilence qui edoit i Rome, & auoir du- 
ré huitioiirs , edans drciiez trois de ces lifts i Apollon & Latone, 

Diane 3c Heraile,Mcrcure & Neptune. A quoy contreuiennent 
Valere Maxime au ii. liure chapitre r. &Cenlorinus auffi ; ef- 
enuans que long temps auparauant , le premier Leftidemium a- 
uoit edé mis fus , par Publius Valcrius Poplicola , qui fut des pre- 
miers Confuls à Rome. Tel Puluinar dont nous parlôs. Toit nom- 
xaé fcllc ou hft,ainlî que mieux voudrez,fc voit en plufieurs autres 
mcdallcs: comme le Puluinar de la declTc Vclla,fe voit en vnc me- # 

dalle d’argent d’Aiirelius Cotta. Item encore en vne autre raedal- 
Ic d’argent de Quinrus Æmilius Lepidus. Le Puluinar ou (elle de 
lupiter foudenant (bn foudrc,fe voit en vne medallc de Lucius Pi- 
io Ccfbninus. Toutes lefquelles trois medalles (ont reprefentees 
par Golczius , en Ton liure des Fades des magidrats & triomphes 
Romains. Qiw fi auffi telle ed cede Telle repreTentee en nodre re- 
uers , ie ne feray di fficulté de dire , que ce font trois flambeaux ou 
torches que vous y voyez appoiccs, appelez des Larins lunaJia, dôc 
on V Toit en ces Tacrificos 3c conuiues qui Te fiûToient de nuift.Ii y a- ' 

iioit auflî d’autres petits li6h,qui Te pouuoyent nômer Puluinaria, 
pource qu’ils edoyent préparez auec oreillers 8c couffins ( qui font 
nommez des Latins Ptfluèii ) Tut lefquels lifts les Romaios u repo- 

X.üj. 
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/oyent Sc vcilioycnt route la nuidl es temples, pour prier Se implo- 
rer l’aide de leurs Dieux , mefmcment durant les fcAiuitez folen- 
nelles,ou fachiîces commandez, quand il lair cftoit furuenu quel- 
que grand defaftre, perte, mortalité, ou chofe femblable. 

le n’omettray icy à dire, que Aulus Hircins , ou Oppius, au liiire • 

de la guerre d'Afrique , fait mention de Liuineïtts Regulus , capi- 
taine de Iules Ccfàr.I'ay vnc autre medalle d’argent i la face d’At- 
tilius Regulus d’vn cofté , qui au reuers a l'inlcriprion de Lucius 
Liiuneïus Regulus, aucc la figure d’vn Congius,me{urc Romaine, 
accompagné de deux efpics de bled : qui méfait dire , que ce Liui- 
neius Regulus poHible cftoit Ædilis Cercalis , ayant charge des 
bleds, & autres graines A: prouifionsen laville deRome. Audi 
pouuoic-il dire Tnumuir monétaire, dont i’ay dit cy deftus la 
railbn. 

Z. DeCaiusMarius. 

C E s T E medalle cft fort rare, & n’en av onques veu que cefte 
cy que i’ay , laquelle cft d'argent , & m'a Icmblé aaoit l’infcri- 
ption de Marins : la lettre M faiuint par liaifon de fa iambe demie- 
re,enfcmblément vn A,& ainfi conftituant la lÿllabc M A , initiati- 
uc de ce nom M A R. I V s : encore qu’iccllcprcmicre lÿllabe foit vil 
peu cifacce. 

Le reuers a vn homme d’armes à cheual , au deftbus duquel eft 
eicrit EBVRO. ihuroncs, dont Cefat en les Commentaires fiiit 
mention, comme pluficurs autres autheiusjbnt tenus de tous pour 
ceux que nous appelions auiourdhuy Liégeois, comptez ancicnne- 
mer entre les peuples de la Gaule Belgique. D’iceux quelque nom- 
‘a bre peut auoirefté en la compagnie des Cimbres & Theutoniensi 
vaincus par Caius Marins : aufli bien que quelques autres peuples 
Gaulois, nommez Ambrones , s’y trouucrent Se furent fcmblaDlc- 
roent vaincusjcommcefcrit Plutarque en la vie dudit Marins. Au- 
quel endroit &paflagc i’ay pluficurs fois pcnfé,àrail'on de cefte 
mcdalle,& doute s’il falioit point lire au texte de Plutarque 
nés pour Ambrones, de quoy ie laifle le iugement au Lcclcur. T anc 
y a que tous ces Cimbres,fortis de iacontrcc auiourdhuy didfeDa- 
oemarc Sc Holfàts ou Holftcin,aucc ces Ambrons & Theutons,on 
Germains & Alemans , fi vous voulez, en quelque grand nombre 
qu’ils fuftcnt,forent vaincus par Caius Marius,qui triompha d’eux: 
comme auparauant il cftoitcntré à Rome en triomphe, menanc 
captif deuant fou diac triomphal lugurtba Roy de Numidie. Ce 
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Marias i la vérité fit de grands fâids d’armes , & fut fept fois fiut 
ConfuI i Rome.ceqiiin'efioitaduenud auam Romain deuant 
luy, ny n’aduint iufques à Aiigufie Ccfiir. Il fiit aiillî fort cruel, 8c 
meilleur guerrier , que bon citoyen , Sc vtile à la Republique Ro- 
maine, qui patift beaucoup en la querelle Sc guerre ciuile metip 
entre luy ÿc Sylla,qui le vainquit à la parfin. Ainfi ayant elle en fa. 
vie ditierièment traiâc par Fortune, qui l'auoit quelquefois fort 
^ori(c& quelquefois bien mal-menc,mourant neanemoins à re- 
gret ,Iè plaignoit d’elle, comme s’il fuft mort auant terme , & pre- 
mier que d'acheuer & accomplir ce qu’il auoit defiré. C’efi bien 
au conrraire(dit Plutarque)de ce que le (âge Platon approchant de 
Ûl mort,fit : car il loua Sc remercia Ton Gcnie,ou le dieu de fa fiitale 
deftinee ( ainfi que parloyent les Ethniques } & bonne Fortune, 
de trois chofes :1a première, qu’il auoit efié homme raifonnable ÔC 
non pas befte bnite : l’autre, qu’il auoit elle Grec, non pas barbare: 
tiercement , de ce qu'il auoit eilé nay au temps de Socrates, le ne 
diray icy rien dauantage de Marius, pource que fa vie e(l bien amr 
plemont elcrite par ledit Plutarque,& autres autheurs, aufquels on 
lèpeutadrefieT.Des trophées d'iceluy nous en dirons quelque mot 
cy apres , parlans des trophées de Sylla. l’ay vne autre medalle 
<l'argent fort bien firappee & de bon maiflre,laquelle i’ellime conr 
trente Sc non antique : Bc pource ie ne l'ay point voulu produire 
Sc mettre en auant. La panie anterieure a la face dVn homme aa- 
gé, (entant bien Ton grand perfonnage, auec celle inlcription , V 1 1 
C O S. c’en 1 dire , Stptimùm Conül, ou^Sept fois Confiil : qui s’en- 
tend de ce Caius Marius,^ qui leul cclaelladuenu. comme dit cil. 
Et le tcuers a vn trophée eri^c, auec l'infcription Vie C I M , qui 
Veut dire,VùfIort4 cimériM.cell àdiie,Viâoirc rapportée dës Cim- 
bres. C ell dommage que celle medalle n’efl aiilll bien antique 
côme elle cil belle. Goltzius en Tes Fades des reagillrats Sc triom» 
phes Romains,mct quelques medalles,.'iyans l’infcription deCaius 
Marins, auec tedes de NeptunusiSc Viéioria: Sc non point auec 
vray&nai’f portrait d’iceluy. L’au(heutduhurciniitulç,lZlM)7ri«(fi 
inuginet y duquel nous auons parlé , en met vn faiét à phùfir, coiu- 
meiecroy. :1 ‘ , iir' i- 

}• De.Pompeius Magnus. - 

i. • * , 

f' £ troifiemc portrait de cede table tept«(èute ait vif Cnens 
PompeiuSifurnommc M^nus,c’ed idirede GtVid,non feulo» 
meepar Sylla, nuis par toute la gendarmerie Romaine icomme il 
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meritoit bien par fcs grands As. Savieeft notoire à tous, tnd^ 
mement à ceux qui l'ont apprife de Pliitarqne. qui l’a bien amplo- 
ment cfcritc. Parquoy ie n’en diray que ce qui touche i l’inteepre- 
tation de celle medalle. L'inlcription ell MAG PI VS IMP ITER. 
^li veut dire , tAdgntis Pius Imptrator ittrum. Car le Iculpteiu ne re> 
gardant point de prcs,a mis MAGNVS pour MAG. PIVS,commcla 
medalle & toutes les femblables ponent , fi qn y prend bien garde. 
Par ce mot Magnus feul & limplc , en toutes les medalles , eft en- 
tendu Pompeius. Il fut aulfi furnomme Pius, comme nous dirons 
en l'expolition durcuers. Il eft aulll nommé icy Imperator itmm, 
pour la féconde fois Imperator. La première , quand il combant 
contre Domicius, lequel fut vaincu & tué en la bataille. La Iccon- 
defbis ilfutfaluédunom d'imperator en l’expédition &guene 
qu’il eut contre les Pirates,voleurs,& elcumeurs de mer. Noos a- 
nons dit au ir.chapitte , combien grand honneur eftoit d’eftre fô- 
lué de ce nom Imperator , Sc qUe lîgnifîoic ce mot proprement. 
Ce Lituus & ballon Augurai , 8c le valê dit en Latin Vr/nbu, 
qui le voyent auec fa face, font inftruments , & aullî marques de la 
religion Romaine. Pline parlant de luv , dit qu’il portoit en Ibn 
front ie ne Içay quoy fort honorable, 1a bouche voire toute la face 
remarquée d’vne certaine probité , par laquelle à la première ren- 
contre gaignoit la bonne grâce de chacun , parlant , en manictc de 
dire,auant fa voixjainlî que dit Plutarque. Il auoit vne douceur». 

g cable, iointe auec vne granité humaine. Dés fa ieunellc Ce mon- 
a en lés façons de faire vne vénérable hautellé, & maiefté Roya<- 
le. Aullï il auoit les cheueuz vn peu rclcuez , le regard & trait des 
yeux,doux. Qm caufoit celle rc^mblance que l’on difoit qu’il a- 
uoit,plus qu’elle n’apparoift, auec les images d’Alexandre le Grâd, 
duquel plulîeurs luy donnoyent le nom , & luy-mcfme ne le refii- 
lôit pas. Pour là beauté & bonne grâce la courtilàneFlora,fcmnie 
renommée pour là grande & excellente beauté, l’aima vnique- 
mcnt,poftpofant tous autres â luy : 8c qui eft pour hre,lbuloit dite 
qu’il luy eftoit impolCble quand elle couchoit auec luy, quelle 
s en departift làns le mordre. Ce que delTus a elle par moy amené 
à railbn feulement de fa face qui eft icy portraite, 8c connient auec 
les autres Itennes medalle$,comme celle d'argent que i’ay à l’inlctî' 

E tion de Neptune,aucc le Trident duquel le bout eft conformé en 
ituus,& le reuers a pour inlciiption,Q^r«r Ni^d/«r,auec le pof- 
ttait d’vne nauire, 8c Cynofura l’eftoile. Pline parle d'vne ima^ 
de Pompée ie GRUid,faitcaunamrel , de perles ânes, laquelle to 
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venë au rripniphe qu’il eut à Rome, &s’cn courrouce bien fbrr« 
comme (I c'cult «{lë.cbofe trop feminioc , & que trop mieux le re, 
preTcntoycnt les trophées & infcriptipo qu’il auoit auparauanr 
drcdèes fur les monts Pvrcnecs en retournant d'Elpagoe. 

Le reuers de la medaile de Pompée a pour inicription, P s. A E E, 
CLAS ET ORAE MA R.qui cd.Vrafeauf cUpu CT art nuaitimat 
c’eR à diie,General de l’armee de mer & de la tette ferme qui eft à 
l’enuiron. Or pource que Neptune eftoit eftiiné des Romaiih 
Dieu de la mer, il eft içy exprimé parla petite figure qui eft au rar- 
licu, qui a le pied droit fur la proue d'vnc nauire, tenant en fà maia 
le bout &extreme partie d'icelle, que l'on y mec pour ornement. 
Les Grecs rappellent propremet Keroflolion. C’eft donc icy Neptu> 
ne nommé des Latins Ktdux, c’ed à dite, ramenant, appofé à ce re- 
iiers, pource qu’il auoit ramené ( ce leur fembloit ) Pompée fàin & 
fàuf decefte difficile expédition & grande guerre maritime, qu’il 
auoit fi heureufement & en peu de temps mife à chef. Plutarque 
defetit bien amplement comme il fut efieu â fi grande chaige Ad- 
mirai Sc capitaine general de toute la marine , pour ofter la domi- 
nation de la mer aux cotfaires , qui lors faifoy ent grand dommage 
aux Romains, U eut pour cefte emrephfe , cinq cens vaifTeaux ar- 
mez, fixvingts mille combattans à pied, & cinq mille dcbeual. U 
fit telle diligence qu’il nettoya toute la mer de corfaires qui para- 
uant y fouloyent efeuroer & voler , tellement que cefte guerre fut 
acheuce en l'efpace de trois mois. Refte â déclarer que veulent dire 
les deux autres figures de ce reuers , qui font à cofté , à f^uoir, de 
deux perfonnages qui en portent deux autres fur leurs efpaulcs. 
Q^nd premièrement cclfe medaile d’argent me vint en main , ie 
iugeay ces deux petites figures dont eft aaeftion,eftre deux Pirates 
Sc efeumeurs de mer,rauifTans deux perionnes non loin de la mer, 
& les portans violemment comme captifsien leurs vaiflèanx. Qin 
ro’inauit promptement à le penfer ainfi,ce fiit le rapt des Sabincs, 
qui eft prcfquc ainfi exprime & effigié au reuers d’vne medaile a(l 
In frequente , qui al’infcription de J.ucius Titurius , duquel a efté 
parlé cy deuant. Et ce mien iugeroent n’eft hors de propos en ceft 
endroit, où il eft queftioo des lairôs,rapteurs Sc efeuraeurs de mer, 
deffaits Sc vaincus pat Pompeele Grand. Tontesfuis dcpunvn 
mien ami, duquel i’ay fiût mention par cy deuant , m’aduifà de l’E- 
pigramme de ce gentil po'éte Clauaian , par moy autrefois leu : le- 
quel Epigramme eft des ftatues de deux fmes renommez pour la 
grande pieté & amour qu’ils porwctd lenrs pere &meredcfquel( 
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ils retirèrent Sc portèrent hors de la flambe du feu , au péril & ha- 
zard de leurs propres vies. Le nom de l’vn de ces frétés eft A mphi* 
nomus : de l'autre , Onapis ou Anàphis. Le commencement de 
l'Epigramme eft, 

Alhicefkdantes yenerjndo fondtrt fr4tres,Scc. 
Ceftedclcnption des ftarucs de ces deux frétés, eft fi naïfrie 8c fi 
accordante anec les deux petites figures de ce portrait , que ie mi- 
de & J'vù & l'autre auoir efté véritablement retiré des ftatUes md- 
mes qui fruent drelfees â ces deux freres. Du rufdit Epigtamme 
iaverfion eftrelle, 

. Voyez vous accablez fous vn faix honorable. 

Ces freres merirans louange perdurable) .. .. 

Aufqucls(fvnfiuntrelMéHes flammes ont Elit place, • 

■' Comme le mont Gibel Ces feux vagabonds chalTc, ■ i •' ' V ■ 

I Eftoonee, arrier d'eux ne les voyez-vous pas ■■ - -b» fit- 
■>i. La face au ciel dreflèe,&auançans leurs pas, ^ ^ 

-1 Serrer deflus leur col en leurs mains enlallèet • 

De leurs progeniteurs les vieilleflèscaflcest .. 

Les deux tais leurs vieillards emportent hautement, 
£mpdchezncantmoinsd*vn doux retardement. y '. 

Voyez-vousce vieillard qui monftreau doigtlaflammcf 

Tremblante inuoquer Dieu ne voyez-vousiàtenimet • . 

La frayeur frit dreflèr de leun teftes le crin, i 1 1 

Etleor pâlie couleur s apparoift dans l’airaia, ' > 

Si bien que l’on diroit que la crainte fondue 
Pâlie dans ce métal eft par toutefpandue. i' 

Dans leurs membres fè voit vne crainte hardie > 

. Qujapeurduhazardôcmefprifefavie: 

■ Le manteau voile au vent,cemyleuant fa dextre, : ' > 

Pour fbnpere portes ne veut que la fêneftre: - 

Maisd'vnlbinplusaccortceluy-làicsbraslafrè, n 

Defquels fbigneufement le fixe infirme embrallè. 

Encores en pallànt que l’oeil trop ne s'égare 
Sans remarquer icy vn trait gentil 6c rare, , . / v- 

Que l’ardfrn fubtil cache dans fon ouurage: • ' . , , ■ , 

Deux freres il pottraii Semblables de vifàge, .> 

Toutesfbisccluv-idrcflèmbleplosaupere, uf.jtrtr.r 

Etceftuy deplusprcsretireapreslamere. - 

D’vnartinduftrieuxüfritvoirapparens t‘‘ 

Leurs enclins {iacurels,quoy que ioyentdiftèicn^ : 

•y • 
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Si bien que le ponrait du père & de la mère 
Dans la tace fc.voit <le Tvn & l'autre frcre: 

Et diucr/ifiaot aucc traits>admir.'ibles • ' 

Ces deux frères gcrmainstcouibicD que diflèmblabics»' 
L’ouurier a feparè en là diuetiké 
Leurs &ccs qu’il fait vok aucc leur pieté. 

Ah exemple non veud'vnnatuiclolkcl . . 

. Ahrareenfcignementde celelleiufUccl .1 

, Des ieunes le deuoittdes vieillards: les lâints vtruxi 
d' vn cœur «nereux tout au milieu des feux 
CÀHitezen tnefpriiànt tout auotr <Se richefle» 

Seulement pour faiiuer cefte chauue vieillcllè. 

le croy que non fanscaufe Encclade cllonné 
D’vnc telle vçnu,a le fen dcilourné 
Que crache incedàm men t fa gorge HamboyanK: 

V ukan artefle court l'Æthna Feu tegoigeanie, 

- A fin de n’ofienfèr la memuite immortelle, i> n uMifjA j- 

i Et le renom fàcréd'vnc pieté tellel u- 

Deceflçinfignefoy onteuleTcntiraent '* ibui- 
Du ciel de de la terre vn chacun Elemenu i-.i 

jL’aiç leucclUâuorablctdcJa terre ioyeufe ’ 
St^findcaiinutcrncld'aidêreftcres-roigriciifr. 

3. QMfidejdeuxGemeauxdcjUdalaportee. ..:3«3aoT -xO 
L’amitié recotigneqëcft an cid iraarportee. ; ..'l> 

Et faite afire luiijknt,que lci<lochcr tant prife; i .r.-, <0 

Siledeuoird’EneecnuersfônpereAncnilê» .>1, 

L’emponani du milieu de la flamme eflroyablcf ~ï i 

Luy a acquit vn)losâiamaispordurable. ■ i 

r 3iBlitoodcÔlcobctiluflreeontUgloire ' . i)i;-jud 

; .DcieursGtccbfnlaiflatit une antique mémoire ui , i;l 

; D’^H>o)t Fournis leurft^k au iouigpour le Fecuicc ;>}rur; . 1 

.. De leur mctc preitrefle allant au (acrifice: u'irrMsau*"*! 

Pourquoy vaillant Anape,& pourquoy Amphimime . àl 

Les Sicilieos n’ont ia Elit bamr vn Dôme, 

Confàafede vosnomsil'hdhneutimixiortel} .. 

fiiplçn’apioduit enjcorcsdeudctel . Uir'ra 

lÿj( fi grand que ce faiâ,combieR qqe pluiieunchoib .1 * riuaH 
, AitdignCjdegcaDdk>s4cfcs troitnancsefêlul^ . :u .. oi 
Qi^clle oc plaigne pas Fa perte deploree, : ^ ' -?r.un.’: 

^NyUmallûtucriu;4‘vf>$flamn^è%«c«j 

Y.i|. 
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Et ne pleure <lu feu le farieax efciandre - j 

rant de baftiments luy a reduks en cendre» ’ *«■'-- 
Si CTande pieté euft-clle eké cogneiië ^ 

Sirardeurdéiaflameeufteftérerenaët - ■ > 

C’eft vn grand los acquis par vn prix domtnagcablvt 
Et vn gain prouenanc de perte indlimable. 

Quclqu’vn pourra icv dimandet , i quel propos eil amené & re- 
prelcnté en ce rcuers l’exemple de ces deux frétés, tant recomman- 
dables de pibté Ôc fingulicr amour cmiers leurs progenkeurs , aind 
qu’ils ont monkré pat effet. letefpon premièrement que par pie- 
té efl entendue l'afredion , deuotion, bonne volonté , nonneur & 
deuoir qu’on a,qu’on pone, qu’on fait d Dieu, â pere Sc mere , pa- 
rens &: prochains, & à la patrie aulTî. Or ne peut eftre cefte figure 
& exemple mal appropriée à Pompee le Grand, lequel, comme die 
efl,fut fiirnommé Pins. 

. ' • ’4 ' 

L a quatrième & derniete medaiie de cefte ^anche,laquelle i af 
& en atget Sc en cuiure,eft de luba Ro^ de Mauritanie, grand 
aray au rufdic Pompée & obftiné defenfêtir de fbn parti. Il deffit 
en Afrique toute l'arraee de Cürioennoyéli par Iules Cefaf. Et 
depuis la mort dudit Pompee il (è mit auec Scipion, â fin que lents 
forces iointes ils peuflèot mieux enfèmblément refifter audit Ce- 
far. Toutesfoisayantperdtt toc bataille €Odtreiceluy,& voyant 
qu’il n’y auoit plus aucune efperance de falot . il effaya de fe fauàcr 
en vne fienne ville nommée Zama, où fes femmes, enfims.tous fes 
biens Sc ticheflcs cftoyent. Li où cuidant entrer , fut repoufle des 
citoyens fes fubicts. Laraifbn fut, que fê préparant pour aller con- 
tre Iules Cefkr,il auoit fâk exiger en vne grande place de la villc,vn' 
bûcher & môceaii de bois,pceftâ y mettre le finrs’Uaduenbit qu'il 
luy fuccedaft mal contre Cefàr, en deliberatioo apres’qu'il autoic 
tué tous les fiens de les ietrer fur lerlit bûcher , & luy après auec (es 
fêmmes,enfàns,& fes richeflès,â fin que tout fut entièrement brû- 
lé , & que Gdar oéiouift d’aucune chofè qui euft efté àluy. Ainfi 
voyant qu’on ne luy vouloir ouurir les portes de la ville , ne pour 
Mondciuba mcnaces , ne pour phetcs qu’ii fif,^y mefmes luy rendre fes fefn- 
etdcrcKcmi. jQçj ^ enfiins,fc retira auec Perreius capitaine de Portipicc ,'.en vne 
fienne maifbnchampeftte prochaine oc U, où arriiicï & muent 
. tous deux à faire grand'- chere.boirc &? manger fbmptoeufèmêt^ ■ 

au panir de li , voyans qu’il n’y auoit nul moyen d’eoiter les mains 
de Iules Cefàr , ils tirercMj«unefpees Sc viildtentl’vn conaci'ao- 
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trc,en deliberation Ce volonté arreftee de s’entretuer fhr le champ: 
mais tuba qui eiloit le plus fon,nia facilement Petraus, & ptiisel^ 
fay a de fe tuer liiy-meüne. Ce qu’il ne peut aifémeiu faire , Sr re- 
quift vn (îen feniiteur de mourir par fes mains,qui l’accomplit bien 
i regret 6c contre fa volonté. Quelques vns ontcfcrit,quau con- 
traire Petreïus oedt le Ruy luba , 6c puis fe deffit de (es propres 
mains. Le fils de ce Roy, nommé (èmolablement luba, vint entre 
les mains de Cefar, qui le mena comme captif deuant (bnchat 
triomphal apres non feulement luy donna la vie, mais le fit 
nourrir, in(huire,8r efiudier, tellement que de barbare & mal poli, 
deuint tres-doâe 6c rres-lçauant.eftant compté & mis an nombre 
de ceux qui ont mieux eicrit de (bn temps. Voyla de quoy fa ca- 
priuité luy feniir.L’infcriprion decefie mcdalle eftLatine,à^auoir 
REX IVBA^A laquelle ne refTemblc l'infcription du rcuers , ad- 
iointe i ce beau temple qui s’y voit,& n’eft de moy entendue. l’ay 
vne autre belle medalle d’argeht du ieune Roy luba le fils , duquel 
auons prochainement parié. ' 



Expoption delà table mdrquee E. 




J A première medalle de cefte table , eft de Liidus 
Cornélius Sylla,Didfateur 6c préalablement Con- 
ful, comme poneicy l’infcription, où il ell nommé 
ISulla,non point Sylla, comme aufil (ê voit aux 
I pierres antiques, aniourdhuy gardées au Capitole 
de Rome. Et â la vérité les anciens ont ainfi cicrir, 
quand n’ayans point encore rcceu entre leurs lettres le y pfilon des 
Grecs, qüé nous appelions y grec , ils mertoyent volontiers u pour 
y,di(àns surit pour syrii^ihrH^ipovathry^es’. ce que tefmoigne 
Cicero en fon liure inlcript Orator. Depuis lequel temps les La- 
tins ont efait& ptunoncé, comme nous filons encore auiour- 
dhtiyilllyrieum pour îlluricum , syBu pour SulU,6cc. Il eft eferit que 



le nom de Syllii eft fitiéé 5c verni dé Sibylla , par fyncope 6C abla- 
tion dé la fyllabe du milieu : car le premier Sylla fin ainu nommé, 
pontee que pâf les liures deS Sibylles il ordonna 6c dreflà premiè- 
rement quelque^ facrificas. Ctftuy Sylla Diélateiu: dont nous 
parlons,voulut auflîeftre nommé Fe/ôc,c’eft à dire, heureux ou bien 
Fortuné, pour la grande faueor que femineluy auoit fait,qui auoi.t 

Y.iij. 
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MeTquc roufiours eftc <lc Ton cofté. Et de fait , coudutnteremem d 
le vantoit plus , & ^ilbit edat de fes bonnes auannires & pro(pcri> 
tez«qne de fes vaillances & proUefles. En fonune il fc fia tant en ce 
bonheur &c fortune, que luy-mcfmc ne craignant qu'aucun malrn. 
contre luy peud aduenir, (ê depolà volontairement de fon edat de 
Di(daturc(encorc qu’il l'eud peu retenir comme tyran ) & (è foub> 
mit à tous , s'edant fine de fouuerain 3c premier en la Republique, 
homme pnué, comme il edoit du commencement. Il print auiH 
plailir d'edre fiitnommc Epaphroditus, comme qui diroit aimé & 
rauorïfé de Venus : ou Venuftiif, comme parlent les Latins. Er de ce 
ed , que nous voyons en vnc de fes mcdallcs d’argent , vne Venus 
empreinte auec (bn Cupido, tenant vn rameau en la main. Or luy 
ayant fa femme Metella fait deux enfans d'vneventree,â f^aiioir 
fils & fiUe,il nomma le fils Faudus,qiii ed k dire heureux:^ la fille 
Fauda , pource que les Romains appellent Vaufium ■ ce qui fuccede 
profpercment 3c par grand heur. Voyla comme il (è baignoit en 
ton bonheur & félicité , de fone qu'il n’eftoit point hôteiix defbu- 
uentesfois exclamer 3c dire auecOedipus introduit par Sophocles 
le me tiens 5c repute le vray fils de Fortune. Toutcccy a edé dit k 
raiébn du nom & furnoms de ce Sylla.Q^t â Ibn viairc & fa face, 
Plutarque eferit que fés yeux, qui cdoyent merueilicufémcnt ar- 
dans 5c edincelans , edoyent rendus encore plus effroyables par la 
couleur de tout levifage : car il edoit fbn rouge & couperofé 
par endroits féraé de taches blanches , dont on dit que le nom de 
Sy lia luy fiit impofé à raifon de là couleur : pource que Syl fignifie 
voe maniéré de pigment, tel que i’ochre qui rougit mis aiitcu, 
dont sylUctMf color au 7. liu. de Vitruue , fignifie couleur de pou^- 

K re , ou rougeadre , ou bien tirant fur le iaune,comme^ircs ven- 
;nt. Le oMroe Plutarque dit , que Lucius Sylla fin Qjudear au, 
premier Confulat de Marius.* mais la medallc d’argent de jdarius. 
enfeigne par l’iafctiption du reuers, qu’il fut feulement Proqife<., 
deur, A laquelle medalle ie voudrais aufli rod croire qu’àPlutar>< 
que. Ceduy eferit d'abondanr, qu’en cede guerre que Marius^tj 
contre le Roy lugurrha,6occhus Roy des Numidicns mit ledit {Mr> 
gurrhaenueles ituinsde;SyUa,en€oreque Mariqsfwft celuy(|uit 
trioipplu de cedeprifè: toiicesfbis Syilaenfitgrauetjfhilloirqea^ 
vo aniuau & cachet , dont il vfâtoufiours depuis. Encefûcngra^ 
ueure edoit le Roy Bocchtu , butant Iç pnfonnicr lugurtha etme ; 
les mains de Svlla. Adioudclediâ autheur, qu'il auoit vne petite, 
image d'Apollq^d'oi , qu'il auoitrappoitcc.dc layiliç ds{>eq>lies. 
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faqnclltf en guerre ü (bniott touHon n poner en (bn (èin, 2 iyant opi- 
nion que par le bénéfice d’Apollo Pytnien , rôtit Ion bien , tant de 
elorieufcs vtâoiresjbrcf coutelà bonne fortune, Itiyam'uoyenc. Il 
ntt eftimé de tous les Romainsfie dy hommes priuezjle plus riche, 

6c apres loy Marcus CraiTus. Fut le premier qui propofa les tables 
de prolcription , c’elt i dire , publia par affiches & eicriteaux les 
nioms de cAix qti’il voubit eft re pillez, bannis, & rnez. Celle pro- 
lcription fut fort cruelle, 8c par icelle mourut grand nombre de ri- 
ches Sc bons citoyens. Ceux qui fauuoyent en leurs mai/ôns vn 
prorcripr,eftoyentcax-mermcs prolcripts&cond.-imnez i mourir 
pour recompenlc de celle humanité. Le prix 8c loyer de l'homi- 
dde qui tuoit vn prolcript , edoit deux talens , qui Ibnt douze cens 
efeus, lèlon la computation de M.Budee. Il en fiit beaucoup tué, 
lêulement pour auoir leurs biens, lelquels il conlîlquoitenriere- 
ment.Les maris elloycnr tuez entre les bras de leurs femmes, & les 
enfans au girons de leurs meres : bref il vlâ en cell endroit d’vne , ~ 
execrable cruauté. Et comme il eut exercé tous les plus grands & 
hauts magidrats i Rome , eud eu des viâoires incredibles , & en 
toute fa vie eud edé tres-heureux : lî fut-il mal-heureulcment trai- 
té i ia lin de lès tours,& plus cruellement que pas vn des prolcripts mou <Se Syt- 
parlny auparananr. Car il modrut du mafnommé pédiculaire, 8c 
-tut mangé des pouls, quelque grand, riche Diâateur qu’il 
eud edé. 

Le reuers de cede medalle ed de Q^nnis Pompeius Rufus,qui 
fiit Conlîil aiiec le fuCdic Cornélius Sylla , r.an de la fondation de 
Rome 66^,8c en ce magidrat fut tué , par la pratique de Ponapeius 
, Sirabo Proconful,diiquel ilfutreceuoir l'armee Romaine comme 
Conful Romain : mais arriuant au camp fiu fecni i coups d’elpee, 

& tue par les foldats , qui furent les premiers qui eurent les mains 
langlantes & fouillées au làng de leur chef & Conful. 



a. 



L EIècoud portrait de cede planche edtiré dVne belle medalle 
de ciiiure , Grecque , A la face de Hiero Roy de Syraeufe , ainii 
que mondre l'infcription Grecque qut ed au reuers , HIERONOS, 
c ed à dire, de Hiero. * Cclhiv Hiero Roy de Syracufe,de cmitaine 
deuint Roy ,efleu tant pour (a douceur & bonté, que pçuv la beau- 
té ioiiue àla force corporelle. De ce ed qu’à tons il fut & admira- 
ble & aimable,ainlî que raconte ludm au zj.liure. Suidas eferk de 
luy en cede lbnc,â bauoir,qu’il acquit de Iby- mefrae feigneurie 8c 
prindpautclur les uens , D'edaot aidé ne ds sichclTcs ne d auucs 
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biens de Formnc. En laquelle fcigneurie ôc principauté il le gou- 
uerna telletncnr , qu'il ne rua de ne bannit per(bnne,& ne Ed*- 
cha aucun citoyen. Qm fût le moyen par lequel il (ê gouuerna en 
celle grandeur: car il régna cinquante quatreans en coure paix,& 
(ans auoir aucuns ennemis^fuyant toute enuie(compagne oe gran- 
deur Sc haut degré ) Sc exempt de toute malvueillance , dont les 
grands fcigneiirs font couftumieremcnc vexez. Il délira plufîeurs 
rois de fc démettre de la principauté» mais (èsfubiets neluy voulu- 
. rent onqiics accorder. Et apres auoir vefeu comblé d'honneur > de 
gloire,de richedès ôc abondance de toutes choies, mourut a^é de 
plus de quatre vingts & dix ans,aucc intégrité d'entendement , de 
lêns,& cle toutes les parties de Ibn corps. La beauté du vilâge icy 
portrait , auec le diadème dont le chef eft orné : Item ces lettres 
Grecques qui (ont au reuers,AP,que unterprece Arcthulà ou Ate- 
thufiustme fontiuger cede medalle edre Syraeufane, & de ce Roy 
Hiero dont nous auons parlé. Arethulà edoit v ne ttes-belle fon- 
taine en Siciie,non loin de la ville de Syracu(è,auiourdhuy appelée 
Saragolc. Vous pouuez voir ailleurs la hd)Ie d'Arethufa, Nymphe 
ôc compagne de Diane,laquelle di vanc A^heus ( fleuue en Elidé) 
amoureux d'elle,par le benchee de la drede Diane fut conuenie en 
vne fontaine de (on nom. Si vods voulez prendre ced homme à 
chenal pour T aras dis de Neptunus (qui fc voit fouueot és medal- 
les Syracufanes)ie le vous accorde. 



L e troideme portrait de cede planche ed le reuen d'vne medal> 
le de l'Empereur Néron, quied decuiurc Ôc de moycne gran- 
deur. L'inlcriptionedMAC AVC.quiveutdire,M4ce//Km am^/Zî, 
Le marché ôc lieu à Rome fâicl & drede parrEmpereiit Augude 
Neron,pour vendre chair & poilTon , ôc toutes autres chofes pour 
le nourrideraent de l’homme. le fçay bien que le vulgaire appelle 
en François,la boucherie,ce que le Latin dit Uactüum. L’entrce de 
tel lieu ou édifice badi (bmptueulcmctpar ledit Néron , cd repre- 
fentee icy,ayant edé cede medalle firappce en l'honneur du Pnnee 
Armemoirc de ce bien qu’il fit au peuple Romain. Dequoyfiuc 
mention Dion en la vie dudit Néron. Cts deux lettres qui (bne 
an dedbu^de ce bel édifice SC. (îgnifient Satatm Con/àlio , c'ed à di- 
re.Parl’aduis ôc ordonnance du Senat,lefquelles lettres voustrou- 
uerez aittfi marquées en vne infinité de medalles, ôc quclquesfbis* 
Ex SC.qui ed tout vn,comme (ê voit en la medalle deroiere de ce- 
de table. Mais &ut noter qu’il y auoic dificrence entre ces mots, 

UH4tnr 
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SeMtMf Confubtun, Deeretum, tdiâton , lufjùm ou lujfiu , ou lafiio , 6C 
SoHÛio. Sérum Cott/kburrtyedoit ordonnance du ^nat aflènblé le- 
gitimcmenc& en nombre fu£(ânc> laquelle (c porto» aux Ediles 
premieremenr,& puis au remple dcSatumemour cftre là roufioiirs 
gardee. DecretHm soutM.elloit bien deaet du Sénat , mais non de 
telle authorité que le precedent,eftant (culemcm partie d'icclur.ou 
fâiâ Sc ordonné auec plus petit nombre de Sénateurs, ou pollible 
de moindre imponance. Ce que nous apprennet Tire Liue au j.li- 
ure,& Dion au f f. Et eft different de ce que proprement eft appelé 
Lrx , ou Loy , de quoy n’efl qucflion à prelent. zdiChm efloit le 
commandement, ediâ ou ordonnance de quelques magiftrats 
particuIicrs,comme Prêteurs de la villc,&c. lujfia ou In^m.cftoit 
proprement le commandement pat le Muple Romain,qui le 

difbic aufli quclquesfois SmCUo. Cecyfu&apour l’intelligence 
Jesmcdalles,efquellcs vous trouuez quelquefois E*S ctu//wC«»* 
fitbo.pax arteft du Sénat : quelquefois Vofuli iujji, par commodé- 
ment du peuple Romain , comme en la medalle d'Augufte l'Em- 
pereur,qui a au reuers vnc ftatue eque(h:e,auec ladiâe infcnpdonÿ 
VopHlilMjJi. 

4 * 

Y £ quatrième portrait de cefte table eA le reuers d’vne medaUe 
dei Empereur TraianusdaquelleeA de cuiute,belle &grande^ 
que ie garde volontiers pour la rarité d’icelle. OeA lareprcfcnta- 
tion d’vo pont de pierre de grand’entrcptifè,& le plus excellent; 
dit Dion , de toutes lesoeuurcs & édifices que fit ledit Empereur 
en Ton temps. [Il confia à faire voe infinité d’argent. Les piliers 
fouAcnans ce pont , en nombre de vingt , e Aoyentfde pierre quar» 
ree , & de la hauteur de cent cinquante pieds, fans les fondemcoA 
de fbixante pieds de largeur : di Aans de cent reptante pieds , ioints 
& conformez du deffus pat belles & excellentes arches. Traianus 
fit ce beau pont au temps de la féconde guerre en Dade , auiour- 
dhuy dite Vvalachic , comprenant la Tranfyluanie , Zijpfétland, la 
Rufcie,ia Setuie, Sy berobourg, Sc la Bulgarie. Il le fit fur ce eraïul 
fleuue Danubius, vulgairemct appelé Dunau, le plus grand ncuuç 
.de l’Europe, large, profond, Sc qui va d’vne roetueilleti& roidcan 
Sc le fit pour la commodité des armees Romaines,craignant,c6me 
dit Dion, que ce fleuue eflant gelé au temps des grandes Aoidnres, 
on n’afTailLic les Romains eAans de fauae coAé,Terquelspourroi£t 
e Arc fécour us par 1e moyen de ce pont. Mais l'Empereur Adrian 
Ton fuccefTcur foi d'aduis contraire » & eut craime que les barbares 

Z.j. 
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& ennemis ayans forcéce ponc Sc les gardes d’kellty , ne pa'flàdrtf 
enbiMyne.auiourdhny direDofna&Seruiu; & pour ce fitroni>' 
pre les arches de ce pont. Voyla comme les opinions des hommes 
font contraires ,& en la pratique de la guerre , & prefqu'cn toutes 
autres chofes, comme mefmeen ced endroit. Icdirayir.inche-* 
ment que ie ne veux adêrmer.qu eu cedny noflre reuers (bit repte- 
ienté ce pont dont aiiotis patlé,cncore que ce Toit l’opinion de Se- 
badian Erizxo,& phiûeurs autres.. Mata iibncd,qu*icy neibnc 
point remarquez les pieds , colonnes , ou piliers d'vn pont, qui fil* 
tcntiufqiies au nombre de vingt, comme a ede dit de Dion. Ce 
que n’a edé obmis en la cinquième mcdalle qui fe verra en la table 
niarquece r, où cdexpTimc3i: portrait le ponc fàiâfur leTybre 
parrEmpereur Adnan,l&g temps depuis appelé, Le pont S. Ange, 
ScmbL-iblcrhencles arches ne (è voyent icy aucunement didinâc^» 
pour nous reprefonrer la dcnéhirc d'vn pont & badimenr â plu* 
iîeins confornicatlons ^ ce font voudes ^ arcs ) aind que parle Vi~ 
truuc. Parqnoy no font i repouder ceux qui veulent ce portrait 
pludod reprefenter vn port,qu’vn pont. ■ • ' 

y- 

L a cinquième 8c dernière medalle a pour inlcription ces lettres 
G.P.S.;qui valent, Genixr VoJ>uli Komni,oa bieh,Gemo fofHéli 
A^>c’edÂdire,Le Dieu GeniEU,oUiau Dieu Gcniai du peuple 
main.Genins s’edtouiîours entendu diuerlêmenc parles authetirs. 
S.Angudin an 7.1i.De la Cité de Dieu, dit apres Varro,Genius|edre 
celuy Dieu que les anciens penfoyent auoit foffice & le foin d'en- 
gendro; toutes c|to(ès. AtircemencCeniuscd ditlcDieu de cha- 
cune naturc.CjJiçlqties-vns ont dit,que les quatre Elemens edoicc 
les dieux Géniaux «poiirccque^d’eux, comme de fcmenccs, toutes 
choies viennent 8c font. Autres , qiie c'cdoyenc les douze Signes 
cclcdcs aiiec le Soleil & la Lune. C^flqiics autres ont cicrit , que 
Genius edoit le dieu T uteiaire d'vn chacun lieu, c*ed d dire, fous la 
tutelle & protedlion duquel edoit vn chacun lieu,commcfcroit 
icy-lo Gemos de Rome Sc du peuple Romain. Cebés le Philofo- 
phe, eu là table peignoir Genius vieillard , tout ainli que le voyez 
«n'ccdc medalle en lieu du diadcmequ’ilaicy,onlecoHron- 
noit anciennement de fueOles de Platanus,CMV Plane- Au contraire, 
les autres l’ont peint â face puérile 5c tout icunc. En pluüeurs mc- 
dalies , comme celles de Dioclctian , Maximian , 8c autres , (c voit 
le Genius du peuple Romain eÆgic tout de Ibulong , 8c tout de- 
boui,couic habille, tenât en £i main droite vue radècte ou plateâOk 
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dit des Latins ratera , &C ctvia (cnedre vn Cornu-copie , ou cornet 
d'aboncLince. En autres roedaiict , fouS‘ la tafle OUe nous l’aiions 
dit tenir en la main,fe voit vue are on autel, orné de fleurs : & en la 
^ain gauche feinble eftre quelque cbofe pareille à vn fouct.Q^el- 
quefois auflî Genius a efté P^iut en forme de fêrpent. Scruius veut 

3 ue Genius foit quelque diuinité nee auec nous, ou qui nous efl 
onnee à noflre natiuité. Et conformement d cela au(res ont dir, 

1 que Genius cAoitl’ameraifonnabled’vn chacun ,&qu’vn chacun 
, auoit le lien particulièrement. Depuis on en a fait deux , 6c attri- 
bue d chacun vn bon & vn roauuais :ccrmmcdu mainiaîs Genius 
I de Brutus tefinoignc Plutaroue en fà vie. Mais c’eArrop parle de 

I Genius , duquel n vous voulez plus amplement entendre , voyez 
I Viucsenfon Commentaire fur le lien allégué de S AuguAin delà 
' CitédeDieUj&leliure i 5 .DedijsGcntium de Gregorius Giral> 
dus. On pourroitauilî dire que ce prefèntportr.'iiteA de Jupiter^ 
qui cA en pluHeurs medalies efhgié deceAe façon: mefmement ce 
baAon royal ( dit quelquefois des Latins , Hajia regalü } que vous 
voyez derrière fa teAe , s’y accorde bien , entant qu'il comienoii; * 
feulement ou aux Dieux,ou aux Rois. Vousauez veu le fembla- 
ble baAon en la precedente medalle du Roy luba. 

Le reuers de celle medalle a pour inferipriun au dellbus, LENT 
C V R X F. qui eü,l.tntn($u Cmramt Oenarium Fadundum^ow ttriundii, 
ou bien tentulus Curaior Demirij Feriundi.ou flandi.cdk d dùe,Len- 
rulusCTriumuir monétaire) afaré faire & frapper ce denier. Cas 
pour vray ceAe medalle d'argent eA vn denier Romain , fait pour 
auoir cours , & non pour mémoire ou plaiflr. Et l'infcription fait 
pour EneaVico, antiquaire Italien, & autres, quifouAicnnentles 
medaUes auoir cAé munnoyes anciennement: dequoy a eAé parlé 
au chap- 4 . de ce traiélé. U lc voit encore vne .-lutre medalle d’ar- 
gent, du tout feinblabic â ccAc-cv , excepté l’infcription qui cA^ 
Cnciu Lentulus Q^Au dedus de ce reuers les lettres E X s c,valent; 
comme aeAc dit cy deuant. Ex Senatufcon/ùlto, par l’ordonnance & 
decret du Sénat. ÀureAe, ce qui eA figuré en cereuers,dfçauoir 
ce baAon, feeptre ou verge, la boule ronde, 6c le gouuernail de na- 
uire, mefemtile lignifier 1 Empire floridant du peuple Romain, 
cAcndu tant-par terre que par mer : pource que tel globe ou boule 
dénote cou Aumierement es mcdallcs, la tcnc totale qui cAronde: 

& le gouuernail de oauire, la tuer. 

, Z.ij. 
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T. ‘ VecUrution de U tâhle mdrtjute F, 

T. i. 3 . DuTriumuirat. ® 

E s trois premières meitaües de cefte table, font det 
, trois Romains oui premiers mitent fusleTriumui- 
rat , duquel parlerons incontinent. Le premier eft 
Cefar Oâauiamis Auguftus , duquel auons parle 
par cy dcuâcen la table des douze premiers Cefars.* 
Parquoy ne dirons de Itiy, fînon d autant qu’il tou- 
che auTriumuirai.Le fécond e(l Matais Anronius,ainfî que mon- 
llrerinfcription qui eft telle, M. ANT. AVOVR.mviR.n. p. c.c’cft 
d dire, IAm-ciu Ajttoninf KMçtrTrmmiûr Kripublic^e Confhtuend * , qui 
vaut autant comme qui diroii , Marcus Antonius Augur,l’vn des 
trois eftablis pour gouuernet la Republique. Le troiiîeme eft 
Marcus Æmifius Lepidus, encore qu il n’y air aucune infeription. 
Le vase & le Lituus (ont inihuments & tefmoignages delà Reli- 
* gioo Roraaine,de laquelle il edoit grand Pontife, 6c pour ce voilé» 
comme vous le voyez. Tous trois font icy figurez au naturel,tous 
trois Triumuirs,& faits tels comme s’enfuit. 

Cefàr Oébiuian,Marc Antoine, & Marc Lepide, apres quelques 
haines & débats qu’ils auoyent eu entt’eux, reconciliez 6c faits zi 
mis, par complot fe tronueientenfcmble entre Perufe 3 c Bologne, 
accompagnez de dnq legiôs tancd'vn codé que d'autre, lefqiielles 
lefdits Cefar 6c Antoine auoyct Id aroenees. Ce lieu choifî par eux 
pour le colloque, edoit fur vn confluent de riuieres, 6c y auoit vnc 
petite ifle,en laquelle ils entrèrent eux trois fadement .pour parler 
plus librement 6c n'edre point oiùs. Là ils conuindrent 6c firent 
vne auelle confpir.ation contre la République Romaine, fepro- 
mettans la foy l’vn d l'autre. La fbmmc de leur ligue 3 c malhen- 
reufè fbeiete fiit , qii’ils feroyent tous trois efgaux en puiflance 
fbuuerainc 6c Confulaire , feiilement fe nommans par modedie 
(3c pour euitertoute enuie)Truimuirs pour ordonner, agencer 
& adminidrer la Rcpublique.par i'efpace de dnq ans , fous le pré- 
texte d’oder toutes diflènuons duiles,qui auoyent cdé, 3 c edovent 
cncores , tant pernicieufes d l’Empire Romain, Fut Id aufli conclu 
«ntfaix, qu’ils cfliroyent les magidratsde la ville de Rome pour 
ces dnq ans, 3c qu’ils parriroyeni les prouinces de l’Empire a eux 
trois,de forte que Cefar auroit à gouuerner toute l’Afrique.Sarda- 

Ê ne, 8 c toutes les ides adiaccutes 3c voifines ; Marc Antoine.toutes 
:s Gaules tant de çd que de Id les monts , exceptee la Gaule Nar- 
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bohnoi(ê: laquelle (èroitatiec toute l’Elpagne pour la part de Le- 
pidus. Arreftercnt aullî que Cefat 3c Antoine prendroyent les ar- 
mes contre Brute & Calue, 3c les autres aHaHneurs de Iules Celàr: 
3c cependant LepidcConful pour l'an fuiuanr , demeureroir à la 
garde de la ville de Rome auec trois légions. Et de peut qu’ellans 
occupez CS guerres qui fe pourroyent faire bien loin 3c arrière de 
Rome , leurs ennemis ne leur brafTafrent quelque deftoiubicr 3c 
malcncontrc , s’eiludians à diminuer ou abattre du tout celle fi 
grande puilTance qu’ils s’attribuoyent , ils conclurent de remettre 
w,auât toute autre chorc,lc malheureux exemple de prolcription, 
propofé auparanant par Lucius Sylla , comme a cHé dir. AinH le 
tout par eux délibéré, conclu, 3c iuré,Â}rtis de celle illc, promirent 
merucillcsaux gens de guerre qui les fuiuoycnt: 3c delâretour- 
nans l'vn apres fautre en la ville auec leurs forces , voulurent Elire 
trouuer bon i tous , par le moyen des Tribuns populaires tout ce 
que dit cil. Parquoy commençans leur domination 3c lêigncurie 

E ar la cruelle prolcription 3c tQerie , attachèrent 3c mirent cnpu- 
lic deux tables: en la première defquclles les noms des plus grads. 
Sénateurs 3c autrcs,clloyenc clcrits : 3c en l’autre, les noms de ceux 
qui clloient moindres,de quelque condition 3c cllat qu’ils fullènt. 
Q^i fut vn pitoyable Ipcélacle à Rome : car ils ne pardonnèrent â 
homme qui fiill de leurs ennemis , ou qui tant fuit peu les eull of- 
fenfe en paroles ou en faiéts :3c qui pis cR, les amis de leurs enne- 
mis n y elloycnc erpargnez,encore qu’ils n’cullènt oRcnfé aucun de 
ces trois Mcllicurs. V oirc, l’vn permettoit que fon ami fiill tué , i 
condition que l'autre feroit tuer quclqu’autte,cncorc qu’il luy fiill 
ami. Comme pour exemple , Antoine permit que fon oncle Lu- 
cius Cefar fut tué, i condition que Cefar accorderoit qu’il coupait 
la gorge i Cicéron. Et Lepidus accorda aiilll la mon de Paulus fon 
fi;cre. De forte qu’on dit qu’il y eut bien du commencement cent 
trente Sénateurs profcripts,3c depuis cent cinquante: 3c deux mil- 
le Cheuaüers Romains, fans le grand nombre d’autres, qui de fur- 
CToill fiitent adioullez aufdiélcs tables,ou par erreur.ou autrement 
tuez. De ces trois tyrans le plus cruel fut Marc Antoine, 3c Lepide 
apres luy, 8c Cefat moins que fes deux compagnons. A Antoine 
citant en banquet on apporta la telle de Ciceton,laqucllc il re- 
garda d’vnc grande ioye 3c alfcékion : maisfafcmmcFuluia ne Ce 
pouuoit lâoiuer de la regarder , luy dilànt mille poiiilles 3c oppro- 
bres , 8c la maniant i deux mains d’vn grand courage , voire ne fc 
peut contenir qu’elle oc la dccrachafl fbuuent 3c picquotafl â 

Z.iij. 
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®oups d’aiguilles , par vue vindicarion plus que féminine. Voila le 
commencement ou régné de ces trois tyrans , qui perfêucrcrenteh 
cefte puifl^nce rouueraine qu’ils s'eftoyent eux- mefmcs attribuée, 
iufqucs à ce que Lepide eftanrch.ifTé comme vn coquin par Ce- 
lât, retourné en eftat priué aucc les autres : & quelque temps a- 
pres Antoine faiéï ennemi à Celât, & A la fin par luy vaincu Sc 
contraint de fe donner deleCpce au irauers du corps, dont il mou- 
rut, Cefar demeura fcul aucc telle puilTance ou encore plus grande 
qu’auparauant. Toutlc temps du Triumuirat&focieté de Celât 
& Antoine fut de douze ans. 

4. 

L a quatrième medalle cftdc l'Empereur Commodus,ainlî que 
monftrc l’infcription qui eft rclle,L.A VREL.COMMODVS 
AVG. GERM. SAR M.c’eil â dire, ludus fiurelius Commodns Augu- 
flusCermanictaSttrmatiots. Il eft nommé icy Lucius,comme il fut en 
toute fa icunefle. Toutesfois vous trouuez qu’il eA appelé en au- 
cunes medalles Marcus, du nom de fon pere Marcus Anronihus lé 
bon EnmereUr. Cecy le ptouue par aucunes licnnes medalles qui 
enfontfoy. Et depuis encore il ler’auilâ, & reprintlbn premier 
nom Lucius. Or il faut noter en ceA endroit, qu’anciennement il 
a eAé loifible à quelques vns Sc permis de droit, de changer leur 
nom,comme à ceux qui cAoyent adoptez & receiiz pour heritiers 
en vne autre famille & maïfontlelqnels lors fuccedoyent non feu- 
lement aux biens , mais prenoyent auAî le nom de celuy qui les a- 
doproit , comme nous auons dit de l’Empereur CelârÔâauiamis 
AuguAus. Ainfi en fut-il de Scipio A A'ic.'inus Æmiliamis,lequel c- 
Aant dclagentÆmiliane receutlenom de Scipion , par lequel il 
furadopté. Semblablement ceux qui eAoyeut de férue condition, 
lors qu'ils c Aoyent mis en liberté pouiioy ent changer de nom.pre- 
nans le nom de leurs maiAres qui les aAranchifl'oyent. l'adiouAe* 
ray d abondiant , qu à Rome les bonnes dames deliberees de faire 
plaifîr aux bons compagnons, lors qu’elles y enoyent à faire profèf^ 
fion du mcAiet Sc copie de leur corps,pouuoyeni licitement chan- 
ger leur nom. Ce que le Comique Elaute en fâ Comedie dite Pe- 
ntilus,donne à entendre ailément. Derechef Commodus cAlcy 
Aimommé Germanicus & Sarmariâis, pour les vidloires de fbn 
temps obtenues contre les Germains ou Alemans. & .aufll les Sari 
ibates. Sarmatia s’entend doublement félon les Géographes : car 
elle eAprouince d’Europe, ^c auAtprouinccd’Arie la grande. Ln 
Sarmatic qui cAen Europe, comprend lespaïs auiourdtniydia 
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PoIogne,Pru(Iè,Rinnc,Liaon:e, Lirhiiahic,& partie de^Mofeonie. 
Et la Sarmatie qui eft en Anelamairar,comprenr grand'paitdc 
la région dite auiourdhuy Tartarie,in(quesau fletiuc Tanaïs ( vnl- 
gaircment dit Don ) & le lac Mœotide , dit auiotirdlitiy Marc ne- 
gro,oti Zabacca,ou Mare de la Tanna. DonquesCominodusen; 
icy fumommé Germanique 8c Sarmatiqtie, des tilcres paternels 3c 
.vrayement Impériaux , non pas qn il le meritad oa dcHrad ; car il 
eu(i mieux aim^ edre dirauoir vaincu mille gladiateurs en l’Am* 
phitbeaire. Ce qu*ii dt inferire en la baie du Colodc du Soleil qui 
eftoitâ Rome, auquel il aiioit fait oder la telle pour en mettre vne 
autre â fa fcmblance & dgure. Il deshonora fi viiaincmcut la digni- 
té Impériale, que quelquesfois il vint&defcendit . audit Amphi- 
théâtre tout nud, pour efehmer & combattre aucc les autres mifê- 
rables gladiateurs. Tridc (peâaclc au peuple Romain.dc voir leiir 
Empereur fils d'vn fi illudre & vudorieux pere, prendre Içs armes, 
non contre les ennemis, ne pour défendre ou augmenret l’Empire 
Romain, maisfe proditucr à toutes mocquerics, de ceux meftnes 
qui auoyenr grand' honte de fon indignité. Ce qui le titrant aimer 
ce vü medicr deghidiaceurfnt,quiliiroit de l'arc ftngulicremenc 
bien,fttrpairao; en cela tous autres de ton tempsiEc en cela redèm- 
bloir,comme en route autre mefchanceté, fon compagnon Dorai- 
jtianusl’Emporenr,ainn qu'a edé dit. Il fe fit àiiffi nommer Hercu- 
*Jet Romain, comme appert par quelques medalles tiennes que 
fay deuers moy : Sc qui pis ed, ayant mis bas l'habit Impérial, mar- 
chaquelqucfoiscorame Hercules dis de Iupitcr,auec la belle peau 
-d'vn Lyon fur ton dns,& la matTuc en main,tant il fiit fol.Or ayant 
furpade Caligula i Néron, A: rousfes predcccdcurs, en paillardifc, 
àuarice&cruauté,luyquiedoicnayd vn d bon pere Marc Aurelc 
Philofophe, à la parnn flit payé félon Tes iheritcs. Car Martia là 
concubine bien aimce,&Èleéliis qui auoit la charge de fa cham- 
bre, & Lxtus la charge Sc commandement tiir les armées , délibé- 
rèrent & conclurét cnfcmble de le faire mourir, quand ils cogneu- ^ 
rent qu’ils edoyent eterits de fa main lin les tablctres pouc clttc e- 

S E cede nuit U , 0c pretiindtent & anticipèrent i leurgtuhd 
t. Si luy fut donnée la poifon de la main de Martia , meflec 
envn trait de fort bon vin : mais quelque temps apres il (è mitd 
vomir largement, & lors ils eurent peut qu’ayant ietté la poifon il 
n’efehappad & les ht tous mourir puis 3 pres,s’adrcdcrcnt a vn icu- 
nc homme fon & hardi, nommé NaratTus , luy promettans tref- 
bonne rccompenl'c , Ic^cl â leur pcifuailon l’cdrangla gaillarde- 
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ment en fa chambre. Voyla la fin mifcrable du plus imlêrable 
homme de fon temps, encore qu*il fiift vn des beaux hommes de 
fon reps, & nay deparensfon nobles & honorables autât qu’Em- 
percur qui fijft dcuantluy. Régna treize ans feulement. 

Le rcuers de ceftc mienne medalle d’argent a celle infcription, 
rvNONI sis?ITAE. Qui nous vérifié & confirme ce qu’a dcrit Fe- 
ftus.à fçauoir,qne les andens ont vfé dece mot iiAiu pour So/pitdt 
quant à rappeflation de la dceflè lunon , qui pat les habitans delà 
ville dite Laimuium ( quiluy drcflctentvn temple ) fut nommée 
Solbira , deft à dite , confetiiatricc 6c preferuante de danger : telle 
fût U folie de ces pauures gens abufez.Suyuant laquelle infairaon 
ladite lunon eft empreinte en ce rcucrs,ptefque de la melme nçon 
que vous la veaez ngurce en la première medalle de la table mas- 
quée L , où nous déférons plus amplement fon habit aflez e- 
luange,âc le demeurant. 

C E cinquième portrait eft du mefme Ei^ereut Comraodus, 
quei’ay icy appofé pour monftter ladifterence quel'aageap- 
pone tant aux pettonnes qu’aux medalles. Vous voyez Commo> 
dus beaucoup plus vieil en celle medalle qu’en la precedente, où il 
fe monftre tout ieune. Et ne faut trouuer efttangc,fi fouuent vous 
voyez plufieuts medalles d’vn mefrae petfonnage ne fe reirembler 

2 uaot au vifage. Ce que vous obfcruez ailement é$ medalles de 
lelâr Odlauian Auguile , ieune 6c vieil , appcrccuans vne grande 
différence d’vn viûge à l’autre. Cecy fuflSfc pour exemple. L’in- 
(cription qui eft icy fe lit en celle forte, Cowwodw kntonnuu Piiés Fé- 
lix AuffifiMS. Commodus le nomme Antoninus Pius . du nom de 
fon grand pere,quifutautantbonEmpeteur,que luymechanu U 
eft aullî le premier des Empereurs qui fe nomme Fcûx , Ceft i dire, 
heureux. Lequel tiltte ont vfurpé puis apres , prcfqne tous les ats- 
tres Empereurs lîiiuans,me(hiementles plus modernes. 

tf. 

L a lîx ieme medalle de celle planche eft du plus déplorable Em- 
pereur 6c abandonné i tontes voluptez qui ait cfté. l'ay mis 
fon pontait icy , â fin que ceux qui font amateurs de medalles le 
puil^nt ailément diftinguer des autres Empereurs nommez com- 
me luy , Antonius. Car il le ttonue alTez de medalles qui ont pa- 
reille infcription i cefte-cy ( comme d’Antoninus BaUianus C»- 
racalla, 6c autres) qui ne font de luy. Qm s’arrefteroit donc- 
ques à 1‘infcriptioa foule & d ce nomfoul Antoninus , on y foroic 

ailé- 



MEDAILES ANTI E S. Sf^ 

aifêmcnt trompé. On compte huit Princes Romains nommez 
Antonins,(êlon qu’efcrit Iules Capitolin. Le premier fut le bon 
Antoninus Pius; le fécond, Marcus Aurelius le Pnilulbphe: le troif- 
icme Ion compagnon en l’Empire,Vcrus : le qiiairicmc.Comma' 
dus : le cinquième, Ballianus Caracalla, fils de Seuerus : le ftxieme, 
fon frere Geta : le (cptieme,Diadumenianus hlsdeMaCTinus: le 
huitième & dernier , ce malheureux dont nous parlons , portant d 
tort & feulIcment(conune dit Aulbne le pocte)le nom d'Antonin, 
crtant fon nom peculicr.Heliogabalus, comme vulgairement il 
s efetit. Car les medalles aufquellcs il faut croire , pource quelles 
(ont faites de fon reps, ne le nôment point ainfi.Baptiile Eenace dit 
qu’il eft nomme Alegabalusfnon Heliogabalus)cs medalles qu’il a 
veu’es. OnuphriusPanuinius veut qu’on l’appelle Alagabalus,& le 
prouue par vieilles infcriptions en pierres qui fe voyent encore au- 
iourdhuy,efquelles il eft ainfi eferit. loannes Sambucus dit qu’il a 
vnc medalle de cuiure,où il eft nomme Elagabalus.Ce nonobftant 
il eft communément appelé Hcliogabalus , mefmement par ceux 
qui n’ont point ven les medalles : Si eft entendu icy par le nom 
d’Antoninus, comme nous prouuerons tantoftpatlbnreuers. Or 
non fculemct les huit fufdits fe font nommez Antonins, mais aulÜ 
plulîeurs autres,comme Seuerus, Pertinax,Iulianus,Macrinus,&c. 
Et mefmes ceux qui ont efté les vfais fucccflcurs du bon Antoni- 
nus Pius , ont pluftoft retenu ce nom que le leur propre. Car ce 
nom d’Antonin fut tant agréable à Rome,qiie le peuple & lesgcf- 
darmes ne tenoyent point pour Empereur linon cefuy quieftoit 
décoré de tel nom. Et dura cela quelque temps. Ccftuy-cydon- 
ques dont nous parlons , fut premièrement nommé Varius,qui fe 
peut dire en François Diuers, pource fdifenc aucuns Iqu’il futnay 
de diuerfes femences, eftant fa mere vnc bonne ribaude, nommée 
félon Hcrodian , Soxmis : toutesfois en vne medalle d’.argent que 
i’ay d’elle, elle eft dite Soxmias,non point Soxmis. Encore eft clic 
appellee de Lampridius,à fçauoir.Semiarnira. D’icclledonqucs & 
de l'Empereur An tonin Caracalla , on lenoit auoir efté illégitime- 
ment nay ceftiiy V arius, depuis nomme Hcliogabalus,pourcc qu’il 
cftoit facerdote du Soleil , qui eft appelé des Phcniccs Eleagaba- 
lus , ainli que dit Herodian. Etqu’iiloit vray >lcreuersdc noftre 
preiente medalle le monftrc par ion infcription,quicft,In«iéf«r Sa- 
cerdor A«|«/Î*w,c’cftàdirc, L’inuincibic & infuperablc facerdote 
Augufte. Etdcfait,enccrcucrsilcftfiguré,tcucftu d’habit faccr- 
dotal & facrificatcur^ ayant deuant foy vnc Arc ou Autcl,au deftus 

2*Ja 
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<^itqucl fe voit vne eftoile rcprcfentant le Soleil. Encore que le (îif- 
«lit Hctodian elcrit , ce beau dieu HcUogabalus auoir efté vne fort 
grodè pierre , noire , ronde de bas en haut, en diminuant touiîotirs 
defagtoilcur,comme on voit es pyramides. Les Phenicesefti- 
inoyent ceLi eftre l’image du Soleil , tombée & venue du ciel , & 
non faite parartiBce de mains d’homme. Ce gentil Empereur 
mefpriibit tous autres dieux , que ceftuy-cy , auquel il feruoit folc- 
ment.luy ayant conilruit vn temple à Rome, auquel il faifoit tranC- 
porter tout ce qui cdoitdc beau ou de riche aux autres. Ilefloic 
Dcau par exccllcnce,comme aulli il eftoit extrêmement fujet i tou- 
tes fortes de paillardifcs infâmes & detcil.ables , fccomponant le 
plus fouucnt en fcmmc,cn fes habits,& en fes adtions,indignes d’e- 
ftre ici récitées & entendues des gens de bien. Il fuffira d'entendre 
• fafin,digne de la vie tant impudique qu’il auoit menee.E fiant dôc 
tout le monde faoul de ce monfhe,tant le Sénat que le peuple Ro- 
main & gens de guerre, fut pat ceux-cy mifcrablement tue , qui le 
pourluiuirent iu^ues d vu retrait où il s’efloit fauué , Sc puis traif- 
nans fon corps par la ville en intention de le ietter dans les efgouts 
& réceptacle des ordures publiques , d la parBn le ietterent dedans 
le T y bre auec vne pierre au col, d fin qu’il ne reuinr defTus l’eau, 8c 
fufl priué de fepulture,cummeil meriroit.Ainfî fut-il ignominieu- 
fement traitté,fa mere Soemias luy faifant compagniedaquelle fut 
occife quant & luy. Régna félon Herodian fix ans, & félon Dion 
feulement trois ans neuf mois Sc quatre iours,d comptcr,comme ie 
croy.tant feulement depuis la mort de Macrinus Sc fon fils Diadu- 
menianusfes predeceflcurs. Encore n’efperoit-il pas ,poirible , fl 
longuement regner. Car il portoit toufiours vn anneau auquel e- 
ftoit enclofc quantité de poifon, pour fe fouftraire Sc ofterdece 
monde d vn befoin , d fin de ne pâtir quelque mort honteufe , ou 
bien laborieufè Sc cruelle, condigne d la vie qu’il menoit. Ce que 
toutesfuis luy aduint. Pourlamefmc raifon il tenoit toufiours de 
prouifion des cordes de foyes fines & de riches couleurs pour s’e- 
ilrangler,s’ilefloit prcfTc. Il auoit aiilll fair&irc des poignards & 
glaiues d’or pour fe tuer & mourir,commc il difoit,plus precieu^(^• 
ment. A celte fin ilauoit fcmblablement bafli vne haute tour pour 
fe predpiter du haut d’icelle en bas , fl aucune force luy efloit faite: 
& auoit fait au bas d’icclle tour vn pauement de pierres dorces fore 
riches & precieufes , difani toufiours que fa mort auffi deuoit bien 
eftre predeufè. Et routesfois il fut aflafliné & meurtri au plus ord 
Sc vibin lieu de k maifon,pat iufte iugement de Dieu,encorc qu’il 
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euft grandement defiré de mourir firomptueu(cment,queI'on 
peuft dire apres fa mort que nul n ’eftoit mort auec telle magnifi- 
cence & Ibroptuofitcsne u tichement. 

7 - 

L a fèptiememedalle de cefte planche efi d'vn meilleur Empe- 
reur que le precedent , encore qu’il luy fufi coufin germain , à 
fçauoir , de Seuerus Alexander , duquel on peut dire , qu’il ne fut 
inferieur à les deuanciers E mpereurs,ny ea ix>nié ny en douceurAc 
clcmcnce. Sur tout il ne fut point fanguinaire,ay ani fouuent en la 
bouche ce mot Euâgclique, Ne fay â autruy ce que tu ne voudrois 
t’eftre &t. Laquelle fentence il auoit apprife des Chrefiics,& tant 
l’aimoit qu’il la fiiifoirelcrire tout par tout, voire & la prononcer! 
haute voix par vn crieur public ou trompette , quand on punifibit 
vn délinquant. Il aima les ChrcAiens, les endurant & ne permet- 
tant qu’il leur fufi faiét auam defplaifir. Et voulut faire, dit Laro- 
pridiu$,vn temple à C h R i s t,& le receuoit entre les dieux; & le 
tenoit auec Abraham,Orphee,& autres bonnes âmes, au lieu de fa 
maifon où il fouloit le matin prier & faire fes oraifons, que nous a- 
uonsdir cy deuant ellre nomme des Latins L4r4riMm. lloftaaufil 
aux cabarctiers & tauerniers vn lieu où ils fouloyent plaider & dé- 
battre leurs querelles Sc procez , & l’adiugea & donna aux Chre- 
ftiens : alléguant qu’il clloit beaucoup meilleur qu’en toutes Ibnes 
Dieu y fùft honoré & ferui,que d’eftre occupe par telle maniéré de 
gens. Deceefiaduenu qu’aucuns ont voulu dire, qu’aprcsl Em- 
percur Adrian ccftuy a elle le premier Chreftien des Princes 
Romains. Toutesfoisilnelcmblepas auoirefic bien informe do 
la vérité Cheefiienne , quand ilvouloit faire mettre au rang des 
dieux, C H R 1 s T vray Dieu, & de qui Icul dépend le lalut de tous 
hommes. Au demeurant, comme ion premier nom fut Alexius,il 
print le nom d’Alexander, pource qu’il auoit elle nay en vn temple 
dédié à Alexandre le Grand, lequel fur tout il aima, & le voulut 
imiter Sc tefcmbler,defirant eftre veu tel que luy en fes veftemens, 
Sc en fes monnoyes,& autrement: mefmcment il fit forger medal- 
les tant d’or que d’autres matières ( comme nous auons dit au i.Sc 
(^.chapitres de ce tcaidfé ) au portrait & figure dudit Alexandre le 
Grand , ainfi que tefmoigne le fufdit hifioricn Lampridius : lequel 
fcmblablcment monllreen quelle maniéré Sc comment ilrcdicua 
Sc meliora les mônoyes Romaines, dont il efi appelé en vnc mien- 
ne mcdallc de cuiuretRefiitutciu- de la monnoye, comme i’ay défia 
touché audit chapitre 9. Relie l’expeditioo Sc guerre qu’il dreifa 



contre les Perfes & leur Roy Artaxerxes,ou Arraxares ( ainfi que le 
nomme Herodian ) lequel auoit reftituc l’Empire d’Orient aux 
Per(cs,apre$auoir vaincu & tue en bataille Artabaniis,qui premier 
fut appelé grand Roy,& vfoitdc double diadème: la mort duquel 
mithn à l’Empire des Parthes, de forte qu’il n’a plus efté parlé 
d’eux. Le fuccez de celle guerre Perfique , entreprife par l’Empe- 
reur Seucrus Alexander, e(l diuerlcnjenr eferir p.ar les auiheurs: car 
Herodian dit qti’Arraxvrxes vainquiren barailleles Romains, & 
deffit à plâtre coullure Icqr armee, aull'i belle Sc grande qu’onques 
eudelle veuë auparauant. Cequicontridafort ledit Alexander. 
Mais Lampridiusefcrii le contraire, alléguant les Annales & pla- 
neurs autheurs dcfqucis il l’auoit appris , fc s’elbahit de Herodian 

3 ui edoit de ce tcmps-là, lequel cfcriuant de cede guerre Pernque> 
ir contre l’opinion de pluficurs , que l’armee de Seuerus Alexan- 
der auoit edé dilfipee par faim,froid, fc maladies. Ledit Lampti- 
dius met aulfi les harangues faites pat l’Empereur à fon retour a i- 
celle guerre Perltque , adioullanr comme il triompha à Rome ma- 
gnifiquement comme viélorieux des Perfes ,& ht don & prelènt 
au peuple Romain & exhibition de Jeux Sceniques & Circenlês 
Perfiques. Ce qui ed confirmé par vnc mienne medalle decui- 
ure dudit Seuerus Alexander , au rcuers de laquelle fc voyent vnes 
quadriges triomphales, ou bien Circcnfes,fi vous voulez. Et n’eft 
à douter que tel reuers ne tcfmoigne fa vifloire Perfique, ou bien 
les jeux Circcnfes par luy exhibez , que le mefme Lampridius fur- 
nomme Perfiques. l’ay encore vnc autre medalle de ce mefme 
E mpercut qui cd de cuhire.dc a pour rcuers vnc viéloirc tenant en 
maii» vn chapeau de laurier,aucc cede infeription, Viéîorû KHgufh. 
Qiy me fait moins croire à Herodian , qu’aux autres autheurs qui 
luy contrarient,quantaufaiél de celle viéloirc Perfique. Il fut ru- 
de aux gens de guerre, qui luy aida bien i abréger fes tours, aucc la 
grande auarice de là mere Mammea, laquelle gouuernoit tout : Sc 
Futtueeauec luy en là tente , par la fadlion ôc pratique de Maxi- 
minus fon fucceireur. Régna treize ans,ou bien quatorze, fi nous 
croyons Herodun. 

8 . 

De Gordianus l'African. 

C E s T E dernière medalle ed fort rare,Sf n’en ay veu qiiVne d'ar- 
gent, qui ed mienne , que i’ay fait portraire & mettre icy poiir 
là ratité. Son infeription ell telle, rMP.M.ANT.GOR.DIANVS.AFR. 
AVG.quied, Imperztor Marau AntontM Gordianiu Sfricanns 
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fiiu. Pour rintcliigcnce de laquelle eft â noter qu’il y a eu trois 
Gordians nommez Auguftes 3c Empereurs, à fçauoir, le pere Sc le 
fils furnommez Africains, pource que le pere efîant Proconful , 3c 
fon fils Legat,Licutenant ou adioint,gouucrnetent rAfrique,& en 
ce temps-làauanc la mort du tyran Maximinus furent cleuz Augu~ 
ftes. Le troifieme fut le ieunc 6c dernier Gordian , fils de la fille, 
ou bien du fils{comme dilênt aucuns}du vieil Gordian le pere. De 
ce troifieme Gordiamis ne ferons icy antre metion , nous arrefians 
aux deux premiers pere 3cfils.Ce mot abrégé ANr.pciit lignifier 3c 
autât valoir que Antonius 8c aulli Antoninus. Toutefois Iules Ca- 
pitolin eft d’opinion que leur nom eftoit Antonius, 3c qu'ils n’ont 
point efte mis entre les Antonins, finon qu’ils euflent pris feule- 
ment pour prénom l’appellation d'Antomnus.L”aatre mot de l’m- 
Icription A FR., vaut autant qu’Africanus pour la raifbn que i’ay di- 
te. Le fufnommc Capitolin adioufte,que Gotdianus le vieil 3c pe- 
■ rerefembloit fort à l'Empereur Augufte, 6c fon fils à Pomjwcle 
Grand: 6c le tiers Gordianus,petit fiïs(comme nous auôs dit)à Sci- 
pionl'Afiatiqtie.De ceci on pourroit aucunement iuger 3c cognoi- 
ftre que cefte medalle eft du vieil Ôc pere Gordianus , non de (bn 
fils furnomme Africain comme luy : entant que ce portrait fcmble 
plus approcher du portrait d’ Augufte que de ccluy de Pompee. • 
loint que ce Gotdianiu fc monftre icy vieil 6c non ieunc. Item, au 
reuers eft dit Conful , comme il auoit efte à la vérité aucc Seucrus 
Alcxandct : 6c puis fon année Confulaixe paracheuee , fut par le 
Sénat enuoyé Proconful en Afrique pour la gouuerncr.Et ne le lift 
point de fon fils qu’il ait efté ConfuL le fçay bien qu’on peut dire 
que tous ceux qui ont efté nommez Auguftes , font ou pcuucnt a- 
uoir efté appeliez Confuls : 3c qu’il peut cftrc ainfi de ce ieunc 
Gordianus Africain , qu’on dit auoit efté Augufte auec fon pere. 
Or cft-il que tous deux 6c pere 6c fils,cncorc que le Sénat Romain 
euft approuué leur clcékion à l'Empire, fitite en Afrique , 6c par les 
Africains , ne vcfqiiirent gucrcs. le fils fut tué en vne bataille . 
qu’il eut contre Capellianus,capitainc de Maximinus : dequoy ad- 
uerti le vieillard fon pere , p.ar acfcfpoir (c pendit. Au lieu d’iceux 
le Sénat Romain , de vingt perfonnages qu’il auoit choifis pour 
gouucrncr la Republique,clcut Pupieniis ( aufli appelé Maximus, 
comme tefmoignc vne mienne medalle d’argent) 3c Carlius Balbi- 
nus,appcléfaulfcmcnt Clodius,pour Cælius,par le fufdit hiftoricn 
Iules Capitolin. Mais derechef ces deux cy ne régnèrent ps plus 
de deux ans : 6c leur fucceda le petit Gdrtîianus , fort ieunc , que 
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nous auons cy dcdiis mis & compte pour le tiers, l’adioufteray ce 
mot d’abondant , que le fécond Gordianus , que nous auons dit a- 
uoir efte tué en la bataille par Capcllianus & les fauteurs de Maxi> 
minus, auoit elle faiét heritier auant que venir â l'Empire, delà 
belle & opulente bibliothèque de Screnus Sammonicusfon pré- 
cepteur , & grand ami de Ton pere. Cefte bibliothèque eftoit de 
fbixâre deux mille volumes,ou liures, dont par le moyen d'icelieil 
acquit grand renom entre les gens doûes, encore qii elle ne fiift fi 
fomptueufe que celle d’Artalus 5c Eumenes, ncaulll que celle de 
Ptoleraee Philadelphe , qui contenoit plus de deux cens milf/. 
volumes. 

E}tf>oJîtion de la table marquée G. 

I. 

E premier portrait de la table marquée G.eft le retiers 
J de la medalle troifiemc en la table precedente, laquel- 
ï; le nous auons dit cftre de Marcus Lçpidus. Ce rcuers 
' a pour infetiption , Publius Sepuüûu Macer , qui eft le 
nom du Triumuir monétaire qui a &ii frapper la pic- 
' ce. Icy Ce voit vne decurfion ou courfe de deux cheuaux,5c derriè- 
re iceux vne branche de palme auec vn chappeau ou couronne. La 
palme fie le chapeau font lynaboles fie indices de viâoire obtenue, 
tant en decurfions qu’autrement. Qi^t à. la deairfion , il y en a 
eu de diuerfes fones aux Romains. Q^elq^uesfois elle Ce fàifoit au 
gr^d Cirque à Rome, quelqtiesfois aux funérailles de grands 
Princes ou Icigneurs.quelquesfois en l’armec Romaine fie au camp 
drefle contrcTes ennemis. En ma medalle decuiurc de Néron, 
belle fie grande, fêvoit la decurfion exprimée aureuers,àfçauoir, 
deux ieunes hommes montez fur cheuaux , qu’on diroitcourans, 
cenansenmain chacun vn long bois comme vne demie pique. Au 
deObus y a cefte infeription, D(furfio. Suerone eferit qu a Drufiis 
mon l’armee Romaine dreftà pour honneur fie mémoire vn tom- 
beau ou fepulchre en manière de tertre , à l’entour duquel tous les 
ans les gens de guerre tous armez couroyent. Tue Liue au cintj- 
iemc liure de la troifiemc Decade , parlant des funérailles de Gr.ic- 
chus ,cfctit que Hannibal fit eriger à l’cntree de fon camp vn bû- 
cher ou tas de bois allume, à l’entour duquclfcs foldats armez cou- 
rurent : les Efpagnols trépignèrent des pics,auec mouucraens tant 
du corps que des armes, diucts félon la diuerûtc des nations.Sein- 
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blablemcnt le poète Virgile exprime cefte decurfion en 1 onzième 
liure de fon Eneide , parlant des oblcqucs de Pallas , item an cinq- 
iemc bure dndiâ po'cme. Le mefmc Tire Line nous donne fort 
bien i entendre qnec’eftoit Dcairfion, quand en Ibn 40.lin.il dit, 
que la couflume eftoic apres le facrifice fait de la InAration ou re- 
ueuc de l’armee , que les gens de guerre tous armez couroyent , Sc 
eftanspartis en deux, comme fi c'euft elle vne bataillevraye & non 
feinte , donnoyent les vns contre les "autres. Voyla comme telles 
decurfions Ce faifoyent , ou aux funérailles des grands Capitaines, 
on aux Cirques & lieux propres à faire telles courfes, que nous ap- 
pelions auiourdhuy Lices , Sc font nômees des Grecs Ottidromi 5 c 
Hippodromi : ou bien fe faifoyent quand on làilbit amas , choix, 
ou rcueuc de gens de guerre. A la decurfion relcmble fort ce 
que nous appelions auiourdhuy loufies ou Toiunois dits en mau- 
uais Latin Torniamenta,quafi Troiamenta, corne veulent aucuns, 
comme fi ce fufi ce jeu anciennement nommé Troia , lequel Sue- 
tone dit (& mal, ce me fcmble) cftre vne mefme choie que la falta- 
tion Pyrrhique. Car celle d.anfe ou faltation Pyrrhique fefailbitâ 
pic,commeellaifcde proiuier par Athenee; Et Troia clloitvn 
autrejeu ,d’enfans ou ieunes gens â cheual , qui par compagnies 
couroyent les vns contre les autres. Amfi la decurfion fe pradquoit 
quelquesfoisen quelques jeux 8c elbats Iblennels , voire mefme e- 
uoit vn elbattement fort agréable aux Romains. Encore fiit-il vne. 
autre forte de decurfion ichcual,auec lampes ou flambeaux ar- 
dents en main. En celle courfe celuy quiporroit le flambeau Sc 
precedoit.qiiand il clloit las Sc recreu, ou bien ne portoit fa torche 
allumée iulqu'au bout de la carrière & but préfixé alfignc,Ula 
bailloit &mettoitenla main de celuy qui lefuyuoit, & celuy-lâ 
puis apres à l’autre fuyuanr, Sc confequemment & fucceflîuement 
de l’vn à l’autre. l’ay vne medalle d argent de Lucius Pifo Frugi, 
au reuers de laquelle ell exprimée Sc empreinte telle Decurfion a- 
uec le flambeau allume. De celle maniéré de jeu Sc pafle-temps, 
Promctheeenelldicellre autheurôc inuentcur:& aiceluy la de- 
feription bien ample cil mife par Paufanias es Attiques. Hérodote 
dit que les Perles ontellélcs premiers, qui .ayans mis en certains 
lieux Sc dillanccs , courriers Sc chenaux , enuoyoycnt leurs lettres, 
mandemens ou aduertilTcmcns.en loinraincs contrées ; par ce que 
tels courriers le bailloycntdc main4;n main le p.aquet , tout ainli 
com me ces coureurs prcalleguez fe donnoyent le flambeau de l’vn 
à l’autre. Ainfi le porte auioiudhuy (buuentesfois le paquet du 
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Prince (comme on dit ) par portes difpofees & artlfes encertaî- 
nés 8c conucnablesdirtances de licux,Ies courriers &" portillons rc- 
prenans & receuans les vns des autres ledit paquet.. De ce que dit 
Hérodote vous voyez que l’ordonnance des portes n’ert pas choie 
nounellenedc nouueau inrtiruee : encore que les François eferi- 
uent que le Roy Loys onzième les ait premier dreflees «?c mifes en 
auant.Ce que peutertre vray s’ils entendent lèulerocnt de la Fran- 
ce. le fuis rccors d’auoir leu, que Sclim Empereur des Turcs,perc 
de Soliman dernièrement mort , cnuoyoit 8c auoic aufli nouuelles 
de lointains p.aïs, par le moyen Sc courfes des chameaux, defquels 
fera parle cy apres. Or tout ce que dit ert , encore qu’il foit â pro- 
• pos touchant la matière de la Decuriîon, lî ert-ce que le portrait de 

nortre reuers ne peutertre bien entendu , linon que nous p.irlions 
Dcfuiteurs. encore des Defuîtcuts & chcuaiix Defultoires. Defitltorcs en Latin 
s’appclloyent gens de guerre qui menoyent deux chenaux accou- 

{ >lez ou attachez l’vn àrautre.lans cftre autrement enharnachez, & 
ailloyent de l’vn (s’il eftoit las on mouille de Tueur) liir l’autre frais, 
quand il en ertoit befoin. De ce font tefmoins Sexte Pompee & 
lulius Pollux,au premier de fon Onomallicon. Semblable chofe 
eferit Tite Liue au i3.1iure,parl.int des Numides,qui menans deux 
chenaux à la gucne,en pleine bataille lautoyent tous armez del’vn 
fur rautre,tant eftoyent adextres, agiles 8c légers , &leurs chenaux 
bien appris: qui aulîi eftoyent dits en Latin , Dt/ûlior^ eatii, pourcc 
qu’on lailloitainli légèrement de l’vn fur l’autre. EnÆlianusfunc 
nommez en Grec , Amphippi, ceux qui ainli chançeoyent de che- 
uaux , làutans de l’vn fur l’autre , & qui les nourrifloyent 8c accoii- 
ftumoyent à cela. Cecy fc pratique encore auiourdhuy entre les 
, Polonnois,Hongres & Turcs,comme nous auons veu faire i quel- 
ques vns d’entr’eux. Calliodore au troilicmc liure de fes Epiltres, 
prent autrement ces mots Ocjultorts 8c V>tfnltorij, par lefquels il en- 
tent certains miniftres ou ofhcicrs.fcruans aux jeux Circcnfcs,lcf- 
qucls montez fur chenaux légers, comme auant-coureurs 8c pfe- 
cutlêurs>vcnoyent annoncer au peuple & Ipeclateurs, la venue des 
I biges 8c quadriges qui deuoyent courir & venir à ce combat 8c 
contention Curiile. Ainfi doneques appert qu’en nortre reuers ert 
exprime celuy qui frit appelé des Latins Hefkltor,Ancc les deux che- 
uaux,qui furent femblablemcnt nommez De/nltorij tqui , c’eft à di- 
re, chenaux à faillir de l’vn à l’autre, comme a eftedit. Vn femblà- 
ble reuers fe voit en vne medalle de Gains Cenforinus , raiie par 
Coltzius entre les mcdalles Confulaires. 
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2 . 

L e /ècond portrait de cefte table cft tiré du reuers de la medalle 
deRegulus,parnous mifc au cotninenceraent delà planche 
marquée O. Pour riutelligcncc duquel faut entendre que les Ro- 
mains (ê deleéloyent fort aux Jeux publics , tant ordinaires qu’ex- 
traordinaires : tellement que (i vn riche citoyen , vn general d’ar- 
mee,vn Empereur en faifuit faire i fes propres dclpens>ils auoyenc 
cela fort agréable, & receuoyent tel elbat comme vn grand don Sc 
prefent à eux faiâ : donc il s’appeloit abfolueroct en Latin, lAunuf, 
c'eft à dite,Don,comme MunusgUdi4torium,c[a3nd quelque nom- D«gl»dia- 
bre de gladiateurs & elcrimeurs edoic achcctc pour eferimet & >curt. 
combattre à bon efcienc,vn ou pluliciirs iours deuanc le peuple, au 
grâd intered & ruine des plus infirmes ou moins indudrieux d’en- 
tre iceux gladiateurs.Ils combattoyent vn cotre vn,& cela (ê nom- 
moir,Vne paire de gladiateurs : comme Iules Cefar edant fait Edi- 
le , fît exhibition & prefèm au peuple du combat de trois cens Sc 
vingt paires de gladiateurs. Toutesfois le nombre fut limitc,pour 
la cruauté & grand meurtre qui s'y commectoit. Celuy qui nour- 
rilToic des trouppes & nombre de gladiateurs en fa maifon , & les 
enfèignoir,puis les vendoit à deniers concans,s’appelloit 
comme qui diroit Boucher : & rachctccur fc diloit Uancrariiift 
comme celuy qui en faifoit prefent. Cypricn en vne Epidre qu’il 
eferit à Donatus , a en horreur & exécration ce plaifir & esbat que 
donnoyentees mifcrables gladiateurs au peuple. Le but & fin(ait- 
il^ de ce beau jcu,ed de repaidre de fang le plaifir, ou bien les yeux 
cruels des regardant. L’hôme ed tué pour donner plaifir à l’hom- 
me.C’cd vn art,indudrie,& maidrife de fçauoir bic tuer vn home. 

Et telle méchanceté non feulement fe commet, mais aulli fe mon- 
dre comme en vneefcole &s'apprenc. Iules Capitolin parlant de 
ces jeux Sc combats de gladiateurs ou eferimeurs, dit que l’origine 
& commencement en fut, de ce que les anciens & predecefleurs 
voulurent pat cela, comme par vn iaeriftee fanguinairc, faiisfàirc i 
la deefTe Fortune,en efpandant le fang de leurs propres gcns,com- 
me fi c’eudedé vnç expiation & purgation, & fang voiié contre 
Sc au defàuantage desennemis. Ou bien (ce quied plus croya- 
ble ) que telle boucherie fe faifbit pour aguerrir les Romaius , Sc 
les accotidumer i voir efpees , play es, gens combattans tous nuds> 
pour ne aaindre puis apres en la guerre , ne les ennemis, ne les ar- 
mes, ne lescoups, ne lefangrefpandu. Delàpeutedrc aduenu 
que le general Sc chef d’vnc armee aJlunt à la guerre , &ifoit exhi- 
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bition de CCS jeux Sc combats auint (bnpartcracnc.Toutcsfois à la 
parfit! cela a efte irouué trop cruel , de lotte que tels combats ont 
elle défendus, premièrement fous Conftantin le Grand, Prince 
Chreftien comme l’on tient , ainfi que Sozomcnc efcric au chap.S. 
du i.Iiu.dc l'hiftoirc Ecclefiaftique. Theodoretau chap.i^.du 5 .Ü. 
de l'hiftoirc Ecclefiaftique difi que ce fiit fous rEmpcrcut Honore: 
&Iuftinian en l’onzieme liutc du Code les défend aulli, comme 
chofequi eft contre toute humanité, & éloignée de jeu & esbar, 
encore qu’elle en porte le nom.Otho Ftifingen au 4.ÜU. defon hi- 
ftoircfchap.tp.dit que Dirimachus futautheur aux Empereurs 
Arcade & Honore de défendre par loy que tels combats de gla- 
diateurs fuftent mis en aiiant & exhibez au peuple. Sur q^uoy lo 
Lcéteur pourra voit ce qu’en eferit Calfiodore en vnc Epiftre cn- 
uoyce par Thcodoric Roy des Goths & de l'Italie. Quelques vns 
ont opinion que lunius Brutus fut le premier à Rome qui monftra 
ces jeux au peuple, failànc combattre tels gladiateurs aux funérail- 
les de fon pere. Et à la vérité le plus fouuent ils le fiiilbycnt aux ob- 
feques funèbres des grands& ilitiftrcs peres-de-&milles Romains: 
fingulicrcment pour opinion qu'ils auoyentquc les dieux infer- 
naux,nommez Mancs,cftoyentappaifez Se fiitisfaits par telle bou- 
cherie , & t^u’ainfi l'ame du detfiinéf en valoit de mieux. Autres 
veulent quAppius Claudius Sc Marcus Fuluius Confuls furent les 
premiers qui donnèrent tels esbats à Rome. T outesfiais eft à dou- 
ter s'ils n’ont pas cfté auparauant pratiquez parles Grecs, qui du 
commencement ont eu plus d'horreur que de plaifir à voir tels 
fpeâacles. Nous auons dit que ces mifcrables gladiateurs (quie- 
ftoyent pauures fer& , choifis & amafiez pour donner plaifir par 
leur mort aux Princes ou au peuple ).aprcs auoir cfté nourris, infti- 
tiicz 5c enfeignez fuigneufèmcnt à s’entretuer l’vn l'autre, cftoyenc 
vendus, 5c fçauoit le vendeur combien il auoit pour tefte,combiea 
on luy deuoit payer pour celuy qui y demeuroit 5c y laillbit la vie. 
Le lieu où ils combattoyent eftoir femé de fable , pour ne gliflèr 
point fi toft , 5c aullî pour eftrc le fâng refpandu aucunement cou- 
uert 5c moins apperceu. Us combattoyent premièrement aueev- 
ne longue verge ou ballon qui eft nommée des Latins RNd«,com- 
mençans comme pat cfTay 5c jcu,encorc qu’ils fe frappafTent lom:- 
dement, 5c apres venoyentau fer, dagues, efpees, 5c autres armes, 
s'entretuans comme belles. Ce qui leureftoit facile,artcndu qu'ils 
eftoyent nuds. Et s'il aduenoit qu’ils fulfent par trop las , 5c qu’ils 
n’en peuffent plus, ou que l’vn ou tous deux fulicnt tombez morts. 
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foudain fncccdoycnt en leurs lieux autres tous frais, pour parfour> 
nir & fatisfàire aux yeux des regardans. Aduenoic aucunesfois que 
quelques vnsd’entr’euxcombattoyent fort dextrement& virile- 
ment,& lors le peuple les demandoit pour eflre de là mis en liber- 
tc,& ne faire plus iamais C\ bon marché de leur fang. Néron quel- 
quesfoisbtdelcendreàce combat quatre censSenateurs,&fix ces 
Cheualiers Romains. Et Ton fuccelTeur Domician l’enragé y fît 
combattre nombre de femmes toutes nues , mefprifant l’ediâ pu- 
blic , par lequel eRoit défendu aux matrones de s’y trouuer feule- 
mct,pourratrocité,horreur,j<i: inhumanité barbare qui s’y voyoit. 

Combien que les Candiots, habitateurs de hile de Crere ( auiour- 
dhuy Candie) vouWent au contraire que les plus notables dames 
s’y trouuadcnt: & (cmblc qu’ils edoyent de 1 opinion de Platon, 
qui vouloit que les femmes s’cxer^aûent à cheual,aux armes , aux 
combats , & autres exercices maiculins : pource ( di(bic-il ) que la 
nature delafemmeedant fcmblable à celle de rhomme,ii eft ex- 
pédient & bien feant que la vertu, force & courage foyent pareils. 

Or venans maintenant à l’cxpofition de nolFre reuers, dilbns 
que de ces gladiateurs,autres furent voliez & dedinez à autre exer- 
cice, non moins pitoyable à voir pour la cruauté & immaniteque 
le precedent. Ils l’appelloyent venation ou chaHc de bedes (àuua- veoacioa. 
ges,feroces & cruelles, qui fe faifoit au dam & péril de ces pauures 
aifaillans : Et toutesfbis c’edoyent jeux & esbats àmedicurslcs 
Romains. Vous voyez en ce reuers deux hommes combattans 
contre lyons autres bedes. llfe voitaudî en vne medalie d’ar- 
gent de Cneus Domitius , fous vn chariot tiré à deux chenaux , vn 
nomme combattant vn lyon anec vn long-bois : qui me fait iuger 
que ledit Domitius donna à Rome le plailîr de telle chade & ve- 
nation dont nous parlons. Cela fc failbit , non pour piaifur qu’y 
prindent tels gladiateurs , mais bien pour donner plailîr aux Prin- 
ces & au peuple : S: le plus fouuent les païuiresgens demeuroyent 
(ut la place cruellement occis , defehirez & mis en pièces. Qucl- 
quesfoiscdoycntviâoricux,tuansauec leurs giaiues,crpicux & au- 
tres aimes telles furieufes bedes : & plus par agilité,dcxtcritc & in- 
dudrie,que force qu’ils eudent. Toutesfois Paufanias efcritde Ly- 
dmachus Macédonien, qu’edant Alexandre le grand courroucé 
contre luy,le fit en fon ire prefenter deuant vn Lyon,pour edrede- J' * 
uoré ptomptemcnt,ainlî qu’il cuidoit : mais adumt que ledit Lyd- 
machus par fa force & vertu fut maidre de la bede & la tua vail- 
lamment : donc il fut par aptes grandement aime dudit Alexandre 

b.ij. 
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fonmaidre. Il s’cft aaflî rromic qn’ils vfcrent quclqucsfbis d’vne 
gentilc âncffe & iuiiention fubtilc en ces combats, à (çauoir,fairans 
bridet ces furieux animaux , non auec cheueftres ou miifèllieres, 
mais auec vitriol ou couperofe ( nommée Chalcanthum parles 
Grecsjdiiquel leurs mufeaux & gueules ointes & frottees,eftoyenc 
tellement reflerrees par l’aftridhon d'iceluy, qu’à peine pouuoyenc 
ils happer leurs hommes auec les dents, ny les mordre pareillemér. 
i.iu.H ch. U. Ce que Pline nous a laifTc par elcrit. Hcrmolaiis auill recire d’A- 
L1U.5 ih.f . thenee,que certains larrons & voleurs en Egypte, furent prefentez 

8 c lettcz deuant nombre de telles furieufes & cruelles bedes,3c 
toutesfois ne receurent ancun mal d'icelles : pourcc qu’en entrant 
dedans le iheatre, ou eftoyent les belles, ils auoyent mange d’vn ci- 
tron qu’vne femmelette leur auoit prefenté , car autre raifbn ne 

S ouuoit-on rendre d'auoir eichappc de la mort à laquelle ils e- 
oyent liurez. Il en aduint ainh à Maricus Gaulois , lequel ( ainit 
que raconte T acitc) pris en la bataille par les gens de V itellius , fut 
ierté aux belles pour ellre deuoré:& toutesfois elles ne luy touchè- 
rent aucunement, hi(l-ce qu’il y eud quelque diuinitc en luy, com- 
me il s’en vantoit, & la folle populace le penfbit aullî, fud-ce pour 
quelque autre occalîon. 

Or il ed aduenu adèz Ibuuent que les Romains ont Uuré aux be- 
lles plitlleurs grands feigneurs leurs ennemis,Rois & autres : com- 
^ me l’Empereiir Condanrin le pere, ayant vaincu par la diligence de 

fon fils , les Aleraans qui edoyent délcendus en Italie, fit deuorer 
leurs Rois prifonniers par telles bedes, en vn fpcélacle public & 
, fort magnifique. Eutropius au 10. liu. nomme ces Rois, François. 

De nodre temps , ce grand Capitaine Elpagnol Valboa , qui pre- 
mier dclcouurit la mer de Sur, fit manger aux chiens vn Roy In- 
dois , nommé Panera , auec trois autres grands feigneurs , comme 
pourrez lire en I hidoire Indique. Et poiirce que nous Ibmmes 
tombez en propos des Efpagnols & Indois , & des chiens, vous 
, trouiierez en la mefme hifloire , choie mémorable d’vn chien ap- 

S anenant à vn foldat Efpagnol,qui alloit au combat auec fon mai- 
re routes les fois qu’on alHiilloit les ennemis , aufquels ilfailôic 
pins de dommage qii’homme qui fut en la troupe , &c parce elloic 
merueilleufement craint d’iceux. Ce chien pour fa hardiefle & fé- 
rocité fiid dipendiaire au Roy d’Eljjagne , receuantlbn maidre lès 
gages, & tiranrpaye pour luy ; mais à la fin il fut tué par les Indics, 
' qui de là mort demenerent grand’ ioye. Or pour continuer no- 
nte propos , fiuit noter qu’il y auoit grande diiFerence d'edre Uuré 
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anx bcftes pour eftrc dciiorc , 8c d’cftrc achctté pour combattre 
contre icelles. Le premier edoit vne peine ordinaire aux anciens, 
accommodée anx roalfaiâenrs Sc criminels. Et ainfî Scipion à 
1 exermile de fbn pere adoptif Æmilius Paulus , fit des jeux i Ro- 
me , efqiiels il liura aux beues grand nombre de Fugitifs 8c defer- 
reurs du pani Rom ain, comme eferit Florus du y i .liu.de Tite Liue. 

Ces malnenrcufes gens, pour ne faillir i eftre daiorez eftoyct quel- 
quesfois attachez d quelques pofteaux , quelquesfois pendus 
haut Sc court , pour eftre plus facilement depelchcz. Mais les gla- 
diateurs s’en retournoyent fouucnt.comme dit cft.Viitorieux. De 
Icurscombats& mcrn§>lleufeinduftrie& fubtilité, poureuader la 
mort, il n*y a autheur qui en ait mieux eferit que Calhodore le Sé- 
nateur, au.y.liure de Tes Diuetlcs. Or ic n’obmcttray icy vn conte 
mémorable !c admirable,toutesfois récité par Aule GelJe,tran(crit 
d’Appion hiftorien Grec , d'Androdus fetf Dacien , lequel expolé 
aux oeftes, leur efchappa,non par fa force ou fubtilc .adrelTe Sc dex- 
térité, mais par vne nçon eftrange & miraculeulc, comme tantoft Hiftotre 
orrez. Androduseftant condamné aux beftcs,apres qu’il ftit entré 
au grand Cirque , penfa eftre incontinent aftailii Sc deuuré d’vn 
grand Lyon quife vint adrefler à luy, comme aulli toute l’allîftan- 
ce le penfoit , voyant la grandeur Sc férocité de la befte : mais con- 
tre l’opinion de tous aduint bien auttcmcnt.Car le Lyon ayant ap- 
pcrceu d’vn peu loin Androdus, s’arrefta tout court, & quali com- 
me aucc vne admiration regardoit (bn homme , puis tout douce- 
mcnts’approchadeluy ,ainu que s’il l'cuft bien 5c de long temps 
cogneu : Sc ioiiant de la queue comme fait vn petit chien , com- 
mença à le fc (loyer Sc fl.atter, maintenant le frottant du corps con- 
tre luy, puis léchant les mains Sc les iambes au pauurc homme, qui 
jadepeureftoit à demtmort. Toutesfois quand en lieiidefan- 
glantes morfures qu’il attendoit , il apperceut lescareftcs Sc blan- 
diftemens du Lyon,ilreprint courage & (émit i^contempler la 
belle. Alors comme s’eftans recogneuz , vous culllez veu 1 vn Sc 
l’autre grandement ailes Sc ioyeux. Ce quefoudain efmeut tout le 

H le à crier â haute voix , aucc adminition d'vn faicl 11 cftranK: 
aesrEmpcrcurquic(loitprcfcnt,(îtappcllcr & venir ifoy le- 
dit Androdus, pour fçauoir Sc entendre la caufe qu’vn lî cruel ani- 
mal auoit pardonné i luy Icul de tous les autres , luy donnant le 
benedee de la vie. Adoncqiics Androdus parla à Cefar en celle 
maniéré : Ellant (dit-il) en Afrique aucc vn mien maiftre Procon- 
ful Sc gouucrneur de la prouince,pourcc que ic ne fceii plus endu- 

b.iij. 
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ret tant de bailonnadcs & mauiiais traittcmcnt que le tnauuais 
homme me faifoit , ie fus contraint de m’enfuie : & fgachant qu’il 
m’artrapperoie fi ie n'eftois bien cachc,ic deliberay plulloft mercti- 
rer aux deferts Sc fables de Libye,c(fant refolu que là où ie ne troii- 
uerois point de viute , ie tcouuciois quelque moven de raourit Sc 
m’ofter de cefte vie. Là arriué , pour le grand ckaud qu’il fâifoir, 
ayant trouuc vne cauerne & cachette bien profonde , ie me foutre > 
dedans; mais ie n’y fii pas longuement , (^ue voicy arriuerce Lyon 
en la mcfmc cauerne, blefle à vn pied , qu il trainoit tout faigDanr> 
hurlant Sc rugifTant terriblement pour la grande douleur que la 
play e luy faifoit. Qui eut peur, 6 Ccfar(di^)ce fut moy, quand ic 
vy ce grand Lyon qui fe retiroit (comme citoit vray-femblable) en 
fon repaire Sc talniere , où me voyant en vn cachot bien honteux, 
s’approcha de moy tout bellement , doux 5c gracieux , Sc comme 
cerenant le remcde ainfi qu’aupres d’vn bon Chirurgien , Sc im- 
plorant mon aide,me tendit Sc prefenta Ion pied, le m’aflcurc , 8c 
regarde ce pied malade , Sc voy vn grand ctoc entre bien auant en 
la plate d'iceluy, qui me meut de le tirer Sc arracher au mieux que 
ie peu. Puis ayant exprimé & fait fortir le fang meunri & la bgu'é 
de la playcjic l’cflliyay & (cichay gentimet. AinH la douleur appai- 
(ce par mon moyen il pofa fon pied en mes mains, & en cefte lutte 
tepofa quelque temps, & fut guéri du tout. Delà vint noftrcac- 
cointance,tellemcnt que nous auons veftu trois ans entiers enfèm- 
ble en vne mefme cauerne Sc habitation,de mefmes Sc femblables 
viures. Car quand il alloit en quelle & r^ponoit quelque belle 
pour viure , il m’en foifoit parc : mais par faute de feu i'eftois con- 
traint roftir la chair à l’ardeur du Soleil. A la parlîn ie me fafehay 
de viure ainlî brutalement, 5c vn iour q le Lyon cftoit allé à lachaf- 
fe & cerchcr proye,i'abandonnay le lieu. Ellantparti,ie chemina/ 
trois iours entiers , au bout dcfquels iefu rencontré par les Ibldats, 

& pris d'iceux fus rcmené à mon maiftre en ce lieu de Rome. Ice- 
luy vfant en mon endroit de fa rigueur accouftumee , a procuré de 
mefaire defeendre à ce combat pour mettre fin à ma vie. Or ie fây 
mon compte que ce Lyon mon compagnon & commclâl fut pris 
depuis que ie me feparé de luy : 5c maintenant elloigné de toute 
ingratitude, m’a voulu rendre le plailîr qu’il auoitreccu de moy. 
Voylales propos qu’Androdus tint à l’Empereur,lefqucls furent 
aulli par le peuple entendus, qui à l’inllanc demanda quela peine 
5c mort à laquelle ledit Androdus auoit cfté condamné luy fùft re- 
mife,5c d’abondant que le Lyon luy fuft donne. Ce qu’il obtint. 
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Delàcnauant on ne voyoîc autre cho(è parles rues 6c déliant le> 
maifons , qu’Androdus menant fon Lyon en Icfllc aiiec vne petite 
cordelette, & luy donnoit-on de l’argent, & ietroit-on des fleurs fut 
le Lyon,difant,Voicy le Lyon l’hofte de l’homme, Voicy l’homme 
le chirurgien du Lyon. Voyla ce qu’Appion l’hiftorien efcrit.non 
apres l'auoir entendu d’aucun autre , ne l’aiioir leu , mais pour l’a- 
uoir veu de fes propres yeux , ellant â Rome de cas d’auenture 
quand cela aduint. 

Etpource que nous fomraes fur le propos de ces pauures gens 
condamnez aux beftes , il me fuuuienc de ce qui eft eferit par Tre- 
belliusPollio,dc ce folaflre Empereur Gallienus.Le conte efl ridi- 
cule & tel : Vn Lapidaire auoit vn iour vendu i l'Imperatrice fa 
femme quelques pierreries,pout vrayes & légitimés, qui toutefois 
elloyent faulies & non lcgitimîs,ains de verre 6c rien moins que 
precieufes. De quoy elle fiit fort courroucée , & fc plaignant d’a- 
iioir elle trompée , pria l’Empereur fon mari de luy faire raiibn de 
ce trompeur. Ce qu’il luy accorda. Et comme il eull commandé 
qu’on empoignafl ce galant,8c qu’on le liurafl aux belles , il ordô* 
na fecrcttcnient que quand ce viçndroit fur le poinélde leliurer, 
qu’en fon lieu on icttall vn chappon aufdiâes belles. Ce qui fut 
faiél,& quant & quant hautement prononcé par le Crieur public, 
que rout ainlî qu'il auoit trompé vendant fa marchandife , il auoit 
clic femblablcmenttrompé,encequecuidantpour certain mourir 
de cruelle morr, il ne mouroitpas. Celle tromperie luy full gran- 
dement vtile : 6c n'aduient pas â tous panures malheureux con- 
damnez à la morr,d’ellre ainlî trompez. 

L’Empereur Seuete Alexandre , trop plus fage Sc aduifé que 
Gallienus.fit le contraire en la perfonne de Vetronius T urinus,qui 
abulbit defafaueurfic familiarité, au détriment & domnuge de 
plulîcurs. Car il fedifoit.auoir grand crédit entiers Alexander: & 
quand quelqu’vn le reqiieroit ac le prier de quelque chofe en fa 
faneur , il feignoit la refponfc de l’Empereur , cfilant qu’il luy auoit 
ainlî &ainlidit&: rcfpondu : & toutesfois il n’elloitrien de tout 
cela. De forte qu’il vendoit bien cher telles fumées 6c vaines pa- 
rolles,&: en faifoit ordinairement coullume: qui meutrEmpcrcur 
à le punir, non par hclion 6c de peur feulemct (comme Galuenus) 
mais rc.alement & de faiâ , le condamnant à. mourir par fumée 
de bois i demi allu me. Et de fâiél , il fut attaché à vn polleau en 
plein marché, & là fuflbqué àlafumee d’vn feu fàiâ de paille & 
6c bois mouille : difant l’Empereur ( par la voix du Crieur pubüc) 
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qu’il eftoit iudc & raifonnable que tel tromTCur qui auoit tant de 
K)is vedu des fumccs,(uft enfûme & mouruu par rutnee. Il appcl- 
loit fumccsjces tclponics fcintcs,mcnfongctc$ & uoinpculès. 

3. 4. Des forts, ou fortitions. 

C E s deux portraits,troifiemc& quatrième, mefembicnt repre- 
fenter la maniéré & façon dont vfoyent les Romains en leurs 
forts, creans aucuns Magidrats , aucuns iuges , & autrement. Ces 
mots Latins Sors Sc Sortes fe prennent diuericment , Sc iignifienc 

Î >lu(îcurs chofcs,dont ie ne parleray en ce licu,edudiant i brieueté*. 
èulemcnt m’arrederay à la fortitiun, laquelle ( ce me fcmble ) con- 
cerne l’cxpolîtion de ces deux reuersde mcdallcs. Les Romains 
doneques, encore qu’ils ayent vfc toufîours de confeil & iugemenc 
en condituant l’ordre & police de leur Republique: H y ont-ils 
quclqtiesfois entremeflc(aufli bien que les Athéniens en l’eledUon 
de leurs Magidrats ) du fon & euenement fortuit, pourcontenter 
les vns & les autres: comme quand ils edoyent adcmblez pour 
caufes fîgnalees, criminelles ou autres, on vfoit de (brt , & par ibni- 
tion on adîgnoit iournee aux parties ( comme dedans trente iours) 
pour edre dcfGni & iuge de tour par abfolution & condamnatiô, 
ou bien le faidf déclaré non liquide ne cogneu afrez.Car aux comi- 
ces &c affemblces où edoit quedion de cas de crime, dont quelque 
notable perfonnefudaccurc,Ie peuple en fes fuffrages vfbit de f'v- 
nede ces trois maniérés ; efcriuant quelquesfuis au billet ou tablet- 
te fudragatoite, la lettre A, qui lîgnifioit A hfoluo , c’ed à dire , l’ab- 
fous : quelquefois la lettre C , lignifiant Condemno , le condamne: 
quelquefois ces deux lettres N.L.capitalesdeccsdeux mots Latins 
No» tiqurty c’ed à dire , Le faiél ne m’ed point cugnen,& pourtant 
icn’abibus ny condamne. Audi parfortition le gouucrncroenc 
des prouinces de l’Empire Romain efeheoit aux Procôfuls & Prê- 
teurs. Les luges ou Commis pour iuger aucc le Prêteur fe titoicnc 
par fons,vne fois, & deux fois, fi quelqu’vn d’enir’eux edoit répu- 
dié, ainfi que tefmoigne Afeonius Pcdianus. Et leurs noms efaits 
en certains petits billets femettoyent en vn vaiiïcau (comme diros 
tantod ) dont edoyent puis apres tirez fortuitement. Semblable- 
ment en autres chofes que les defl'ufdites , ils ont quelquefois. auec 
la raifon volontiers méfié témérité & fortuit euenement ; comme 
il Ce pratique encore auiourdhuy en la Republique Vénitienne, en 
la conditution des Magidrats. Aridote elait que les anciens vfbict 
dcforiition à créer les Magidrats fîngulicrement és Republiques 

Demoaa- 
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Démocratiques gouuernees en commun ou populairement. Les 
liiitteurs,& ceuxaufll qui couroyct es Stades &cour(ès pubiiqucs> 
fe tiroict par foriitionxôme aulli il fe faifoit quand les Ibldars par- 
tageoyent quelque butin. Ces mefmes gens de guerre quelquefois 
par Tons tirez alloyent à quelques grandes & pehlleules entrepri- 
fes. Brief,Ies anciens ont vfé de forts Sc fortuites eleâions en plu- 
lieurs & diuerfes chofes: & entre aiicres(qu on pourroit trouuer e- 
ftrange) à choifir femme$,quelquefois qu'ils fe font voulus marien 
de quoy eft tefmoin Suetone en la vie de T ibere Ceiâr. Mais,& en 
cecy & autrement > plunetirs fois les (brts ont aidé à tromper les 
gens,& ont beaucoup ferui à tromperies & foliacés, à erreur, à 
gain & proffit illegitime,â curiolîtc Sc fuperllition. Et de ce eft ad- 
uenu que les jeux de fons pour la plus part ont efté defèndus.com- 
me jeux de dez & iëmblables.Non toutesfois que ie ne fçache bien 
que le fort ou forcition , eloignee des vices fufdirs , foie quelquefois 
permifè aux Chreftiens, lors que la raifon Sc confcil humain n'ont 

E oint de lieu , & es chofes que l’on n’entend pas tant remettre au 
azard Sc fortune , qu’à la bonne Sc fàinte volonté du grand Dieu 

3 ui gouueme tout par fa prouidéce & difpofe de tout: au iugemec 
uqucl lors nous appelions', Sc remettons à luy tout l’euenement 
de tel Ton : fuyuant ce qui cft dit pat Salomon , chap.i^. des Pro- 
uerbes , On ictte le fort au nron,mais tout fbn iugement eft de par 
le Seigneur. Ainfi en ont vft IcsApoftres enl’eledbon de Matthias, 
qui p.'irfort fut faiâfucceftcur de Judas. Ainft à Zacharie eftoit ef' 
cheu le fort de faire encenicmens au temple,S.Luc chap.i. On ne 
condamne point les forts iettez,lors que par iceux lonas eft cogneu 
& déclaré niyant la prcfcnce du Seigneur,Ionaschap.i. Par le bé- 
néfice des fons Samuel déclaré Saiil Roy, i.Samuelchap.io. Au 
contraire, plufieurs autres ne peuuent eftre bons félon Dieu : com- 
me font les forts Geomantiques,qui Je prennent de la terre : Ono- 
mantiques , qui fe prennent des noms propres: Arichmantiques, peces de 
des nombres des lettres :Tephramantiques, de la cendre ou pou- 
dre où fontinferiptes quelques lettres: Botanomantiques,dc nieil- 
les de quelque herbe , comme faulge ou autres plantes , efquelles 
font inicriptes quelques queftions & puis expofees au vent ; Cete- 
m.-intiques,de cite liquefiee & fondue tombam en l’eau , &: faifanc 
en icelle diuerfes figures :Stichomantiques, des vers de quelque 
po'cte,comme Virg3e,defquels les EnmereursAdrian .Alexandre 
Seucre & autres, ont Jbuuentesfois vie. Ceux-cy furent appelles 
Sorts Virgilians. Encore pires furent les forts Preneftins,Antiatins 

c.j. 
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«cTiburdns, dcfqiicls pourrons parler en l’expontion tTvnems- 
dalle d'argent que i’av.à l'infcription Torturue KntUtis. Mais laiiTaiic 
toutes CCS manières de fortitions , amenées icy par occafion , ic rc- 
tourneray â la particulière expolîtiô de mes deux prcicns portraits. 
Au premier dcfquclscft cfcriticnom duTriumuir monétaire» i 
f^uoir,Luciiis Muilîdius Longus. Au delTous fc lit.CIoacin. Pour 
rintcllrigcnce duquel mot conuient entendre que Titus Tatius, 
Roy & conmagnon de Roraulus , confccra la deefle Cloacina, de 
laquelle le limulachrc fuft trouuc en vn efgouft ( qui cft nommé 
des Latins c/o4«; comme dit Laélance. D’icelle au flî font men- 
tion CCS bons Dodeurs Cyprian Se Auguftin , outre Tite Liue Se 
les Mtres aucheurs Romains: par Icfqucls a elle Auffi appcllee la 
*cUc Venus,Cloacina ou Cluacina,commc les autres vculcnt»di- 
lans qii die cil nommée Cloacina, c’eft à dire, armée : pourcc que 
Cluere aux anciens valoir autant que Combattre . ou pfuftoft Pur- 
chap.19.du 15.hu. de (on hihoire naturelle. Or 
ne fc peut facilement entendre ce qui eft figure en ces deux reuers, 
que premier on nefçachc comme le peuple Romain donnoitlâ 
VOIX ou fuffrage aux eleélions des Magi(lrats,ou iugemens,appro- 
baciuns de loix, & autres incidens : & en quel lieu cela (c fiiilbir, & 

comment.poncqucs du commencement le pcuplealTcmblcdon- 

noK Se dcclaroit (on fuffirage Se faucur par viue voix : fccondement 
Se dcpuis,par efcriturc en vn petit billet ou breuet , nommé en La- 
tin T4(»fff4. Cccylùt fait pour plus librement & fans cnuicfiuori- 
1er d qui bon fcmbloit.pourcc que le fuffr.agc donné par eferit ne (è 
Jfcouuroit point (î facilement, comme la voix entendue de tous. 
Outre dIus le pcuDle Romain s’a(Tcmbloit quelquefois au champ 
Martial,qudqucfois en la grand’ place ou raarché,quclqucfois au- 
tre part: & la (c portoyentccs breuets ou tablettes (comme efaiuct 

a Lies vns)dcdans laycttes,paniers,ou autres vaiiTcaux qui s ’ap- 
enten Latin pour dire communiquez au peuple par 

/="««rtainspontsappropriezàcefaiapourcuircrde(br- 

dre Icfqueh ponts furent nommez l>ontesfu^ 4 porum.îccax auoic'c 
certamcsclofturcs de colle & dautre.dont cftoyentclos&enui- 
ronnez,appellces septa.c eft i dirc,cloifons. Cicero efcriuant à fon 
ami Atacus fait mention de ces cloftures,diûnt qu'on les feroit de 
marbrc,corame d (bit vray-fcmblablc qu'elles fii(Tcnt de bois. Ce 
que touresfois ne fut (àd . les guerres ciuiles cftans furuenucs peu 
^res. Deccqucditcft,fclon mon iugcmcnt,rcpcuucnt icy facile- 
ment rccognoiftrc ( mcfinement au fécond poruait ; Se poais , Se 
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clofhires, & vrnes, des Tuâtages & tueurs populaires. Vr«4, pro* vnu. 
prement eftoit vn vailTeau propre à putièreau, toutesfois s’accom** 
modoit i receuoir les fuffrages fufdiéb, tefmoin Virgile parlant de 
Minosau fixiemc de ion Encide. Autrefois les forts feiettoyent 
aU’giron.conitne aefte maintenant allégué de Salomon. Le pocte 
Homere deferit au y.liure de fon Iliade, com me les forts furent mis 
en l’armer d’Agamemnon, puis remuez par Neftor , & finalement 
tirez. Plaute en fâ Comedie nommée Cafina , parle de forts mis 
en vne feille :& Cicéron en la 4 .aâion contre Verrès: d’autres mis 
en vne auchcàeau. Dontappen qu’en plufieurs ^çonsfeiet- 
toyent les forts anciennement, com me il fe fiait encore pour le iour> 
dhuy auec dez , canes , gcts , febues , boulets , bûchettes ou pailles 
counes & longues, &c. Qu^t àl’infcription du fécond reuets« 
qui eft Publius Nerua,il eff vray-fêmblable qu’il a eft c ainfi rcmar- 
qué,pourcflrc le nom du Triumuir monetaire,ou reflaurateur des 
fufdiâs ponts Si clofhires. Qm fçaura aiRre meilleure interpréta- 
tion de CCS deux portraits , il la pourra fuiure. l’ay icy mis ce qui 
m’en afcmblc. 

y. Du Crocodil. 

L a cinquième medallc de cefie planche a les viaires de Caius 
Iulius Cefar,& de Cefar Oâauianus fon fils adoptif & fticcef- 
feur, encore que l’infcription parle principalement^ cefluyAu- 
gufiusOâauianus. Car ces lettres, IMP.DIVI F. valent autant que 
Impcrator Dùti Filiuf : par lefqucls termes eft fîgnific ledit Auguftus 
eftre fils de Diuus , qui eft Iulius Cefar , mis au nombre des Dieux 
apres fa mon. Car fimplement ce mot Diuui ( c’eft à dire,deifié^ (e 

{ >rcnt pour luÜus Cxfar: & d/m/ù, pour les fàctifices ,feftes & fb- 
ennitez qu’on a faites à Iulius Cxlar apres là mort, tant luy ont 
atnibuc les Romains. Qi^lques autres mcdallcs refcmblantes i 
ccUe-cy quant au reuers , ont deux autres faces empreintes , â fça- 
tioir,du fiifdit Auguftus & de Marcus Agrippa fon grand mignon, 

3 ui eftoit capitaine & general de fon armée de mer , auec laquelle 
defiit Marc Antoine Si Cléopâtre près d’Aâium , promontoire 
d’Epire,auiourdhuy nommé Albanie, région & portion de la Grè- 
ce. Et n’eft fans raifbn qu’en icelles medalles la face dudit Agrippa 
foit appofee,pour la conformité du reuers, qui fera tantoft déclaré. 

Or ne Faut- il point penfer auec lean Poldo autheur des antiquiicz 
de Nifmcs,que les lettres de cefte mcdalle IMF. Divi F.fignifient 
imferiuora Diui fratrtSt Les deux Empereurs &ctcs,àfçauoir,Mai- 

c.ij. 
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cas Antoniaus & Lucius Verus. Car pour ce mot ImfterMom, il y 
auroit IMPP. auec double P P. & conicquerament deux F F. pour 
fmres. loint que F.fciil aux mcdalles & autres antiquitez,vaut ati- 
tât que VilîM, oa Frr/r,ou ftrlix,8c non point Frarerou ¥ranes. Aintî 
ne (c peut entendre de ces deux ny autres frétés E mpereurs. 

Lereuersdecede medaliea pour inlcrïption COL. N EM. quiell; 
Colonu Henuujîm, ou ColonU Hemxufinfis. Nous auons dit que ce- 
ftoit que Colonia. Nemaufum eft la ville auiourdhuy appellee 
Nifines , en Languedoc , ville fort antique : de laquelle elloit foni 
l'Empereur Titus Aurclius Antoniaus Pius : lequel , comme il eft 
vray-ferablable, enrichit la ville de pluileurs antiquitez,& fingulie- 
rement de ces belles Arenes Amphithéâtre que l'on voit encore 
auiourdhuy, non démoli du tout. Ce mot d* Arenes eft encore de- 
meuré pour le iourdhuy , qui ngnifte le fable & grcue quis’efpan- 
doitau milieu de rAmphitneatre{ou bien au Cirquejoùdeuoyenc 
combattre les gladiateurs , defquels auons nagucres amplement 
parlé. Et de là les Arenes font dites le mefme Amphithéâtre , en 
prenant vne partie pour la totalité de l'ediftce. Doneques l’infcri- 
ption de ce reuers donne à entendre que la ville de Nilmes , qui e- 
ftoit Colonie Romaine , lit battre cefte mcdalle en l'honneur de 
Celâr Augufte Oétauien , apres qu'il eut deftâit Marc Antoine Sc 
Cleopatre, comme dit eft, & réduit en prouince Sc fous la puiflàn- 
ce des Romains toute l'Egypte: ayant premièrement conquis la 
ville d’ Alexandrie, & contraint Icfdits Marc Antoine Sc Cleopatre 
à fe priuer de la vie. Et ainfi cefte medalle refte pour tefmoignage 
Sc mémoire de la conquefte qiie fit ledit Augufte de toute PEgy- 
pte : laquelle nous eft icy fipiinee vaincue & aftuiettie,par le Cro- 
codile enchaifné & attache à la palme , arbre fort commun Sc fre- 
quent en icelle région. Auparauant cefte viétoire AcUaque de Ce- 
far Augufte, toute l’Egypte eftoitregie Sc gouuernee par Rois,amis 
delà Republique Romaine. Refte icy à dire quelque peu du Cro- 
codile , duquel eferiten cefte forte Ammian Marcelun hiftorien> 
liiire vingtdeuxieme. 

Le Crocodil, animal très- dangereux, fe nourrit es deux elemens, 
en terre & en eau, Sc pource eft dit des Grecs Kmphibios , c’eft à di- 
re,de double vie. N’apointdclangiie(chofeeftrange:)&ne meut 
que la machoiiere fuperieure tant leulement,au côtraire de l’hom- 
me Sc autres animaux. Il a tres-mauuailès dents, auec lefquelles ce 
qu’il prent il ne lafchc Paiement. Et comme il eft arm*i d'ongles, 
s'il auoitaulübienpoulces, comme il n’a pas , il renuerferoit des 



/ 
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nauireSitam il a grande force. Il s’en ell veu de dix coudees de lôg. 
De nuir il prent Ion repos en l’eau, Sc de iour il repaift en rerre,s’af. 
(curant (iir la dureté de ù peau , qui cft impénétrable & à refpreu- 
uc(commcl ondit)delaharqiicbou(ê & aerout/erremenr. Cho- 
fe mcrueillculc, que l'atiois prcfquc oublié : c’cll qu’il fait des œufs 
pareils 1 ceux d’vnc ovc,& de fi petit œuffort vn u grand & fi gros 
animal comme il cft.ll meurt par pluficurs & diuerlcs façons.dont 
ccllc-cy en cft vnc : Trochilus.pctit oyfcau, nommé Roitelet , fau- 
tclant auprès de luy ,qui cft couché , Sc voltigeant du long de fa tc- 
fte, comme fcioüant& le flattant, luy fait ouurirlagueulc, en la- 
quelle foudainfe fourrtf&infinuc Hydrus , cfpccc d’Ichneumon 
(que l’on nomme vulgairement Rat de Pharaon ) & luy ronge les 
entrailles,^ pertuife le ventre qu’il ha mol,& rcflbn par l’ouuertu- 
rc. Il fuit de grand’ audace ceux qu’il .appcrçoitfûyansdcuant luy, 
Sc quand on luy tient bon, ce monftrc eft fort timide. H eft quatre 
mois en hyucr fans inanger.C'cft,cc me fcmblc, pour l’efpcflcur Sc 
dureté de fon cuir, qui ne permet qu’il fc face grand’ exhalation Sc 
dilîipation de fa chaleur naturelle Sc fubftancc,&: ainfi n’eft befoin 
de grande réparation d’icelle par nourriture Sc aliment. Ce qui ad- 
uientpour la mefmc rai(bn,aux coulcuures Sc (crpcns,qui font (ans 
rcpai(tre& manger, voire (ans fe mouuoir , vnc bonne partie de ■ 
l'hyuer, auquel temps (c fait moindre refolution Sc déperdition de 
fubftancc des corps, qu’en efté. Pline parle de ce Crocodile , ani- 
mal pcculicr Sc fpccial au Nil, ce grand fleuuc d’Egypte : combien 

a u’il Ce trouue aulîi autre part, comme en quelques fleuucs des In- 
ès Occident.ales { ainfi que tcfmoignc l’hiftoirc moderne des na- 
uigattons Sc voyages des Efpagnols } Sc recite quafi les mefmes 
chufes que dclfus , Sc encore plus,à (cauoir , que ce vilain monftre 
eft fort defireux de chair humaine , dont aditicnr qu’il deuore plii- 
fieurs hommes, mcfmemcnt quelques vns attirez par (es larmes de 
plaintes fimulccs & feintes : dont cft venu l’adage des larmes du 
Crocodile, accommodé d ceux qui font (èmblani de (e douloir du 
mal d‘autruy,duquel toutesfois ils font les mefmes antheurs. Ainfi 
qu'il aduint dcc méchant Empereur Antoninus Caracallaou Ba(^ 
(ianus,qui plcuroit toutes les rois qu’il oyoit parler ou qu’il voyoit 
les effigies de fon frerc Gcta,lcquet il auoit tué. Le Crocodil(dit le 
mefmc Pline ) n'a pas le fcul Icnncumon pour ennemi , mais plii- 
fieurs,comme l’homme & le Dauphin. Le D.auphin pourfuiuy de 
luy,fc ictre au fond de la mer, Sc furuenant le Crocodil pour le de- 
uorcr , Sc fe ienant fur luy, a incontinent le ventre percé Sc déchiré 

c.iij. 
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par vne erpine,are(le,on croc que le Dauphin a fur le dos, & meurt 
apres en celle Ibne. L'homme luy fait la guerre enpluHeurs ma- 
niérés , Icfquelles on peut voir en Pline & autres autheurs qui en 
ont parle. 

f. 

L a fixieme medalle &Memiere de celle planche, ell de Magnen- 
rius,ainlî que monllre l’infcription qui cil, D N MAGNENTIVS 
F F AVG.EtCe lit imCiiDominuf nojler Mjgnmtiuf Pluf Fe/ix Aup^Mf, 
c’ell à dire. Le feigneur nollre Magnctius,ornc de pieté & heureux 
AuguHe. Ce Magnencius,de Capitaine fc voulut faire Empereur, 
dont il print mal àConllans Augulhis : qui par IaconrpirationdiK> 
dit Magnentiiis,Chrellu$& Marccllinus,futtué de la main de 
Gaifb. Il fe fit donc feigneur des Gaules Sc des Elpagnes, puis vint 
en Italic.de laquelle il le voulut cniparer,auin bien que d’Afrique. 
Ainfi auec fes frétés Decenrius & Deliderius,qu*il fit Celàrs, occu- 
pa la tyrannie & régna en Oeddent trois ans & demi.E t lors Con- 
ilantius, qui relloit fcul Empereur , defirant venger la mort de fbn 
frere Conllans : & pource l'ayant combattu quelquefois & vain- 
cu, à la fin le chalTa par contrainte iufques à la ville de Lyon,auquel 
lieu ne luy reliant aucune efperance de falu^fe tua luy-mefme,ayâc 

S iremier fr^pc de l’clpee fon frété Dcüdcrius. Et puis fiu fuiuy de 
bn autre frere Decenrius , qui ayant entendu fa mort au lieu de 
Sens,mifcrablement le pendit. 

Le reuers, pour lequel prindpalement i’ay icy remarqué celle 
medalle, a pour inlcriprion,SALVS DD. NN. AVG. ET CAES.-qui 
vaut autant que,S4/»f Dominorum Noftrorum Kugufh cr Ctcftrù, c eft 
â dire. Le fàlui de nos fdgncurs Augulle & Cefar. Et Icmblc qu’il 
appelle le Salut , c’ell i. dire , Signe frlutaire, ces lentes capitales 5c 
initiatiues de ce mot 5c vocable Chrillus,qui s'eferit 5c commence 
par ces letnes Grecques font adiointes décollé deux 
autres lettres , fcmblablcraent Grecques , « & « , alpha & o mega, 

Î >ar Iclqucllcs on entend le commencement Sc la fin,parce qu’eUes 
bnt première & detnierc lettres de l’alphabet Grec : 5c Chrift 
cil le commencement & la fin de toutes chofes, ainfi qu’il ell tef- 
moignéau commencement du liute de l’Apocalypfe ou Reuela- 
rion de S.Iean. Cefte eferiture Grecque du nom de Chrillus , a 
donné commencement d’erreur à ceux qui premiers parabreuia- 
rion ont eferit Chrillus par X PS, auec vn tiltre par delTus , en cefie 
fone, xps, cuidans que la lettre Grecque (qui vaut ch) fiill x : 5c 
l’autre Grecque f » qui vaut r,füft p : 6c ainfi par lourde ignorance 



MEDALLES ANTI E S. I04 

plufieurs ont continué de refcrire comme dit eft,xôs: & non point 
commeeft treibien montré patcereuers de medalle,x<n(>diiquel 
vocable les premières lettres mnt cquiualentes à nos lettres 

Latines ch Sc r, ainli qti’auons délia dit. Or auons nous encor au- 
tres medalles,ayans tous pareils reuers qu’eftceftuy-cy: comme eft 
vnc petite d’or, de Galla Placidia Augima, femme de Conllantius 
Empereur, & merede PlacidiusValentinianustroineme,auin Em- 
pereur: mais l'infcription cil, SaIus Keipublictt. Autres medalles,cô- 
mede l'Empereur Conllans, de Vetranio, & autres, ont certains 
petits edemurs ( comme cornettes , ainli qu’on parle auiourdhuy) 
auec pareille marque;^ Minli croifez que vous voyez. Condantin 
Je grand a ede le premier des E mpereurs , qui l’a portée en là prin- 
cipale & Augudale enreigne,qui fut nommee des Latins Labarum, 
â la différence des autres enfeignes. Et comme cela aduint,fera dé- 
claré , apres que nous aurons dit vn mot des enlêignes fie bannie- 
res dont ont vfé les Romains. Faut donc entendre que du com- 
mencement les Romains vferent d’vne poignée ou petit botteau 
de foin pour enlcigne : puis apres eurent pour enfeigne l’Aigle , le onc v<ê les 
Loup.le Dragon, le Cheual,le Porc fanglier,Minotaurtis,ficc.fie àla 
parfïn lesimages desEmpereurs,dcfquelles fera parlé cy apres , fie 
des port’enfeignes qui les portoyct, qui furent nommez Xmagmarij. 

Bien vray ed que depuis que les Empereurs commencèrent â re- 
gner,il y eut didinétion entre les enlêignes des gens de cheual , des 
cohortes ou bandes de gens de pied, des legions,fic du chef de tou- 
te l’armee. Plufieurs reuers de medalles Impériales , ont emprein- 
tes fie figurées les enfeignes des cohortes Romaines auec l’infcri- 

Î >tion, Ad/ocMtio cohortium,c'eü. k dire,Hatangue faite aux bandes de 
bldats Romains : comme audl les enfeignes des légions Romai- 
nes fqui furent entretenues par Augude Cefariufques au nombre 
de quarante cinq ) lêvoyent figurées és medalles portans l'inlcri- 
ption fie nom de Marcus AntoniusTriumuir. Qiynt au Labarum 
quiedoit l’cnfcigne Impériale fie principale de toutes , precedent 
toufiours laperlonne de l'Empereur & conduâeitr de l’armee: 
Condantin le grand fit mettre au fien nodre portrait prefent, fie 
duquel nous faifons la déclaration : fie le fit à l’occafion qui s’en- 
fuit, félon qu’elcriuent Eulcbe,au i.liu.dc la vie dudit Condantin: 

Socrates liur.i.chap.z.de l’hidotte Ecclefiadique : Sc Sozomene li. 
ï. chap. J. fie 4. Maxentius vfant d’infupporuble tyrannie , tour- 
mentoit les Romains par toute forte de cruauté fie méchanceté 
dont il (ê pouuoit aduiurr , cependant que Condantin gouuernoit 
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les Gaules. Iceluy appelé par lefdits Romains pour auoir la raifôa 
(iudic Maxcntius , amena en Italie Ton armee, auec laquelle il crai- 
gnoit non fans grande diffiailié pouuoir vaincre le tyran très-fort 
en munitions & en nombte de gens. Adiiinr qu’vn ioiir,peu apres 
midy, le Soleil commençant à décliner ^il veit en l’air au delTus du 
corps du Soleil , vn ligne de croix fâiél 8c compofé d’vne lumière 
claire à merueilles , auec lettres comprenans ces mots , 1 N HOC 
V I N c E. Celle vilionfutpar liiy incontinent recitee & allèrmee 

f ar fermens & iuremens, comme aulli pouuoit auoir veu route, 
armee, ainli qu’il difoit. On adioulle à ce récit, que la nuit fuyuan» 
te C H R 1 s T s’apparut à luy dormât, auec le ligne qu’il auoit veu, 
& luy commanda que s’il vouloir auoir vidoirefur Ion ennemi , il 
fin faire Sc porter deuât luy vne enfeigne reprefentant la ligure de 
ce ligne & croix par luy veuc. Ce qu'il trouua par conlcil de fes a- 
mis dire bon de faire : & pource ordonna â orleures 8c aurres on- 
uriers de reprefenrer ainli qu’il leur dir,ce ligne de croix,& d’abon- 
dant renricnird'or,de perles ôi autres pierres precieufes,ransy rien 
libanim. cfpargner. Or elloit ce Labarum & enfeigne lâidl delà forte qui 
s’enfuit,linouscroyonsleditEufebe,chap.a{.dui.bu. C’elloir vn 
long bois droit & elené,tout à l’entour enrichi d'or, ayant vne cor- 
ne (ou bien vn autre bois) trauerfant en façon de croix : & au fom- 
met & bout de ce long bois elloit vne tres-richc couronne , toute 
' d’or & de pierreries , contenant au dedans les deux lenres premiè- 
res de ce iàim nom;^i(«(, ellant la lettre ^fubiilementinferee Ôc 
implantée au milieu du;^. Lefquelles lettres ledit Empereur 
/ porta touliours depuis en Ibnarmet. Outre plus de celle pièce que 
nous auons dit trauerfer le long-bois , dependoit vn lin voile fle ri- 
che à merueilles, tant pour l'excellence de la matière dont il elloir, 
que pour l’artifice & auflî ornement venant de l’or & pierreries 
lelplendillàotes : tellement que l’oeuiire total tiroir tout le monde 
en admiration pour fa beauté & apparence. DelTousla croix & au 
bas de ce riche drappeau ou enlèigne , elloit l’effigie au vif dudiâ 
Con(lantin,portrait vn peu moins que iufqu’â la ceinture. Pareil- 
lement y elloyenteffigiez fes enfims,toiisenor. De celle enfei- 
gne faliitaire, ballie comme direll, a touliours vfé en toutes fes ba- 
tailles lediû Conllantin le grand, & commandé que lêmblables 
. fiillènt fâites,& touliours portées deuant fes legions,ayanr opinion 

qu'il ne feroit iamais vaincu auec icelles. De ce Labarum ont par- 
lé Tertulian en fon Apologétique : Minutius Félix au Dialogue 
Oélauius:Ambrolius elcriuant â i’£mpetcur ThcodofiuSjepillzÿ. 
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dii^liu.& Prudcntius an i.liur.âSymmachus. Pour faire fin,Con> 
ftantin approchant de Rome , apres auoir combattu par trois fois 
& vaincu lôn ennemi qui s'eif oit retiré dedans la ville , fc dilpofa à 
le dcllniire du tout : Si pource allît (bn camp alTez près du pont 
Miluius (aniourdhuy nommé ponte Molle ) auquel lieu le vint iC- 
fâillir Maxentius , vfant d’vn Arataeeme ou plu AoA rufe & cautcl- 
le.pernicicufcâluy-mcfrae.CarilhtdrcAcrvn pôt de batteaux fur 
le Tybre, allée tel artifice qu’il fc puuuoit defîoindre & eAre incon- 
tinent mis en pièces & defmembrc : efperant que par ce moyen 
ConAancin auec Ton armee , pafTeroit par deffus & tomberoit en 
l’eau,& feroit noyé & entièrement exterminé. Mais il aduint bien 
autrcment.Car la bataille commcncce,Maxcntiusfairantfcmblanc 
de s’en Aiir Si fe retirer à la ville, pafTa Air ce pont : lequel tout foii- 
dain defîoint& enfoncé, Alt occafîon de cheute & perdition tut», 
le de luy Si rie fes gcns,qui furent noyez comme par vengeance di- 
uinc,auchc ficuue du Tybre. Oc ccAe viéfoire fc voit encore men- 
tion faite en fbn arc triomphal qui cA à Rome , & en aucunes fien- 
nés mcdalles.Par ce qu’cA récite d’Eufcbe,appcn que Con Aatin le 
grand(du temps duquel il Ait) eut quelque fentimet de la religion 
ChrclHcnne.Ce que véritablement femble côfirmer ce prefèntre- 
uers q nousexpolons, encore que la mcdalle ne fbit dudit ConAâ- 
tin. Duquel reuerstous ceux qui apres luy(comme Magnentius ÔC 
autres cy dcAus nommez ) ont vfc & porté telles enfeignes , l’ont 
fait en faneur d’iceluy Con Aantin , amateur Si fauteur de la Reli- 
gion ChrcAiennc. Toiuesfois encore que luy ait grandement 
pieu Si qu’il ait volontiers porté ce nom de Christ, ôc mefme 
la figure de la croixdî cA-cc que malaifémcnt fc peut prouuer qu’il 
ait cAé baptifé ,& qu’il ait fait donation 'de l’Empire Occidental 
au Pape SyiucAre & i fes fucccircurs,ainlî que plufîeurs maintien- 
nent auiourdhuy , contre l’opinion de ce grande perfonnage Lau- 
rentius Valla, Si la plus pan des gcnsdoéfcs. Il e A bien vray-fem- 
blable,que ccAe belle viâoire qu'il obtint contre Maxenrius , en la 
forte Si parle moyen que dit cA , le peut bien auoir meu â gtandc- 
ment aimer & fâuorifer la Religion ChrcAicnne: tout ainli com- 
me il aduint i l'Empereur Marcus Aurclius Antoninus ( qui auoic 
cAé long temps deuant luy) quand il fc trouua fi empefehe Si prcA 
que vaincu d'vne multitude infinie de Germains , comme apres il 
ht entendre au Sen.it Si peuple Romain, par lettrcs:defqiiclles i’ay 
bien voulu faire tranAation, Si les appofer en ce licu,pource qu’el- 
les ne font pas cômiines si tout le monde. Voicy la teneur d’icelles. 



Lcitref de M. 
Aur. Anioni- 
iiü> eu Sciui 
Romain. 
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L’Empereur Cxfat Marcus Aurelius Antoninus, Angufle, vaki- 

a ueur des Panhes, Germains, & Sarmates : grand Pontife, Tribun 
U peuple vingthuit fois : Capitaine vii^oricux (èpt fois : Conful 
trois fois: Pere de la patrie : Au Proconful , Sénat & peuple Ro> 
main. Salut. 

le vous ay adueni par cy deaant de ma deliberation Sc grandes 
entreprifes, cnfcmble des grands dangers Sc périls où me fuis rron- 
ué en la Germanie , tant en alEegeant l'ennemi qu’autrement , en- 
durant grande peine , chaleurs & autres trauaux , au milieu de ce 
pais. Certainement chant 1 Chartres mes efpions me rappone- 
rent que nos ennemis ehoyent à neuf mille prés de nous,auec74. 
enlcignes. Autant nous en dih Pompeianus ( lequel i'ay fait con- 
diiAeur de mon armee : ) Sc nous aulll voyons i peu près la vérité 
chre telle. Or n’auoy-ie en tout que deux légions,! fçauoir,la pre- 
miere,dite Gemma : & la dixième dite FretenAs. Et nos ennemis 
eftoyent au nombre de neufeens feptantc fept mille hommes.Par- 
quoy con Aderant mon peu de gens, au regard de A grand nombre 
CK barbares Sc ennemis , me mis apres auoir fait vœux , à prier nos 
dieux patriots : mais ils ne tindrent conte de mes prières Sc reque- 
iles:& cependant l'ennemi mepteAbit fcferroitde près. Lors 
i’appellay ceux de mon armee que nous nommons Chrehiens, 
qui n’efloyent point en petit nombre, âc les priay,voire leur parlay 
auec menaces Sc contrainte. Ce que toutesfois ie ne deuois faire, 
attendu que i'ay cogneu depuis la vertu 6c puiilaiice qu’ils ont. 
Adoneques ils ne coururent pas promptement aux armes , ny aiut 
trompettes pour aller fe ietterfurles ennemis : car ils n’ont point 
couhumedecefairc,àcaufedece Dieu qu’ils ont en Icurconlcicn- 
ce. Qm nous contraint i confcfTcr qu’ils ont Dieu auec cux,& qu’ils 
Ibnt alAllez de luy: combien que nous ayons eu opinion qu'ils 
foyent éloignez de toute religion Sc pieté enuers Dieu. A l’inllant 
doneques ils fc ietterent en terre , prians pour moy Sc pour toute 
l'armee,! ce que fulAons (ccourus en cefte grande faim Sc foif que 
nous endurions. Car nous n’auions eu durant cinq iours eau aucu- 
ne Sc ne s’en trouuoit point: Sc en outre, nous ehions enclos Scen- 
uironnez de montagnes , au beau milieu de la Germanie. Proher- 
nez qu’ils furent & iettezcnterre,&: qu’ils eurent prié ce Dieu, que 
ic ne cognoifTois point , voicy tout foudain vne grande pluye tom- 
ber ducicl,qui nous fiit vn grandilAme refraiA:liiAèmct:mais rom- 
ba fur nos ennemis force grefle , feux ,& foudres. Et parainA fu- 
rent foudain exaucées leurs oraifuns & pticres parleur Dieu, qui 
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me peut eftrc vaincu ny furmonté. Parquoy ^ commencer de ced, 
lailTbns en paix lefdits Chredics, de crainte que par leurs prières ils 
n’imperrent de leur Dieu , telles armes & telle vengeance contre 
nous. De mon adtiis,on ne doit point aceufer ne tirer en iugemenc 
vneperlbnne poureftreChreftien. Que s’il le trouue quelqu’vn 
qui impofe à vn autre comme crimc.le Chriftiamfme , ie veux que 
celuyàquicela e(l mis fus , entende rien autre chofene luyeiire 
impofe, Hnon qu’il efl ChreAien: & H ordonne que l'accufateur du 
Chreftien foit oriiflé vif : demeurant ablbus & hors de tout dan- 
ger de peine , celuy qui fe confelToit eftre Chreftien. Et veux d’a- 
Dondanc > que le gouuerneur de la prouince ne contraigne vn tel 
homme qui fe dira Chreftien, à fe defdire & reuolter, ne aulh qu’il 
Icpriuede fa liberté. Ettoutcecy i’enten eftre confirmé par de- 
cret du Sénat , & ce mien ediâ eftre affiché au marche de Traian, 
lieu public,où tous lepuilTent lire. Item,que Vitrafius Pollio, qui 
a le gouuernement de la ville de Rome,ait foin & mette pcine,que 
cefte mienne ordonnance foit enuoyee & paruiennç à toutes pro- 
uinces: n’eftant défendu à perfonned’en auoir la copie, ou bien 
d'vfer du bénéfice d’icelle. 



Déclaration de la table marquée H, 

I. 

E premier portrait de cefte table , eft tiré du reuers 
d’vne medalle de luUusCxfar: de laquelle la partie 
anterieure a la face (ce me femble ) de la deell'e V e- 
nus,ü qui il referoit fon origine, comme il a cfté dit. 

Icy fe voit vn trophée d’vnc viûoire par luy obte- 
nuc,poft'ible contre les Germains. Nous appelions 
T rophee,enfeigne ou marque de viûoire , laquelle anciennement Ttophee. 
fe polbit & engeoit comme vn memorial , au Üeu où celuy qui e- 
floit viâorieux auoit mis en fiiite,cxterminé, ou vaincu fon enne- 
mi. Les pre miers trophées furent faits de troncs d'arbres,dont les 
rameaux cftoyent couppez: iceux troncs ornez de quelques def' 
pouilles de l'ennemi, comme efeuts ou targes , morions, halecrets, 
glaiues.& autresarmcs,comme vous pouucz voir id,& aufuiuant 
portrait. Depuis flirent faiâs de marbre Sc autres pierres dreftèes 
îùr montagnes , ou autres lieux eminens : comme celuy que dreûa 
Pompee le grand fur le mont Pyrcnce.lls (e polbyent auffi à Rome 
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am arcs triomphaux baftis de marbtc,& aurremenr. Outre la rar- 
ge ayant la figure de lofange , le motion , le haubergeon ou vefte- 
menc militaire > il faut ici recognoillre ce que tout le monde ne co- 
moiftpas>àlçauoir,cequi fiit appelé des Launs, Litutu 
lemblant aucunement â vn clairon, dont il s'appelle Licuus,& 
quelque peu recourbé , mefmement au bout où vous y voyez vne 
petite figure faite â plaifir, comme lëroit vne tefte en la marote d’vn 
fol. Vous le voyez proche à la hache ou coignee qui cft â codé en 
ceftuy nofire teuers. 

1 . 

L e deuxieme portrait de celle planche , eft (êmblablement tiré 
d’vnc medallc d’Augufte , comme refmoigne la foubraiptibn, 
^ui e(l Caius Cx/ir c.tij filins : c’cll d dire,Caius Caefar fils de Caius, 
à Içauoir, par adoption, comme défia auonsdit iceluy Augufius 
Odauianus auoir elle adopté par Caius Iulius Cxlàr, ÔC enlemble 
pris ce nom, Caius Cxfar. C’eft cy encore vn trophée drefle fut vn 
tronc de bois.commelc precedent, auquel vous voyez deux dards 
ou iauelots que les Latins appellent Pila. Vegetius dit que le fuft 
de ces dards elloit de cinq niés & demi de longueur, & le fer qui 
eft au bout, du poids de neuFonces , Sc de figure triangle, ainfi que 
le voyez icy exprimé. Celle maniéré de dards eftoit peculiereSc 
ordinaire aux Romains,ainfi que dit Varron,comrac Gefalc nom- 
moyent les dards des Gaulois , qui polllble font icy figurez : mef- 
rnement fi nous difons auec quelques vns,ce prefent trophée edre 
d’vnc deffaitte dcfdits Gaulois. Ce que toutesfois ne s’accorde pas 
totalement auec cefte portion d’vn char armé d’vnc faulx , qui fc 
voit au deflbus. Pourcc que telle maniéré de chars dits des Latins 
Quitus falcatiy c'eft 1 dire. Chars armez de faux, eftoyent plus ordi- 
ruires & Frequens aux nations Orientales, Panhes, Perlâos, 8c ao- 
tres,ainfi que nous liions en plufieurs hiftoires.Or eftoyent les faux 
drcllecs fut les lianes de tels chars , lelci^uels tirez par chenaux de 
grande raideur au trauers des cnncmi$,fiûroient grand degaft auec 
le trenchant d’icelles. l’ay veu vne figure entière de tel chat à faux, 
mais ie ne fiiis pas bien recors fi c’eft au liure Latin intitulé , HotitU 
Orientis. Ces faux dont eft queftion font ( ce me fcmble ) nommez 
des François, Rançons. Mais laillans i dire dau.mtage de ces chars 
4 faux , fort differens aux chars trioniphaux , & aux chariots dont 
on vfoitaux Cirques & autres : retournons aux Piles ou dards que 
voyez en ce portrait eftre doubles , pource que le foldat en portoic 
couftumietement en la main deux ou plufieur$,pour lancer contre 
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fenflcmi,& le fauKcr, comme dit Vegetius. Selon l'opinion duquel 
allons dit iceux Piles eftte triangulaires ; combien qu’Appian Ale- 
xandrin en Fepitome des guerres des Gaulois, les face quadrangu- 
laires , tant au bois , qui cuoit Toupie Sc pliant , qu’au fer qui eftoic 
mis au bout. Il n’eft icy befoin de parler des trophées exprimez 
par infcriptions 5c lettres grauecs en pierres , fuft i Rome , fuft en 
prouinces effranges : tels que furent les trophées de Caius Marins 
ayant vainai les Cimbres & le Roy lugunnajefquels le Didfateur 
Sylla Ht abbattre , 5c depuis Iules Cefar les leHitua ; pareillement 
les trophées de Pompee le grand cy deuant mentionnez : les tro- 
phées d’Augufte Celàr appoiêzaux Alpes: de l’EmpereutSepri- 
inius Sciierns en l’ifle d*Angleterre,5c autres.Reftc qu’au plus pro- 
^ che de ceftuy noftre trophée, fe voit adioint vn prilbnnier & captif 
du nombre des ennemis,Roy,ou autrement Hgnalé perfonnage. 

3* 

L a troilîeme medalle eft de Bnitus, comme l’infaiption le mô- 
ffre,qui e(l irutia Imperutor. Car ce qui v e(f adioint, d fçauoir, 
Lucius PIxtoriusCdtianus,c(l le nom de celuy qui fit forger la piè- 
ce par le commandement, dudit Brutus : lequel, ayant recouuert 
beaucoup dur 5c d’argenr par le moyen d’vnc noble fcmme,nom- 
meePolemocratia,qui l’ailatrouuer auecques Ton enfant, 5c luy 
porta le threfbr de fon feu mari , fit frapper monnoye à fon image 
5C relfcmblance, 5c telle que voyez ici. Quant au nom d’Impcra- 
tor.il l’acquit 5c receut retournant d'Afie en Europe,5c recouuranc 
en ce voyage la région 5c pais des Bellîns, peuples de Thrace. 
Partie de ceci tefmoigne Appian Alexandrin au 4 . liur. des guerres 
ciuiles : 5c encore de ceftuy Brutus eferit beaucoup plus amplemct 
Dion, 5c auin Plutarque en la vie d'iceliiy : qui feracauTc qiieie 
n’en parlerav giieres ici. Ilmefuffiradcdirequ’ilfut grandement 
defireux deialibcrtc Romaine,laquelleil voyoit opprimée par Iu- 
les Cefàr '.duquel toutesfbisil eftoic grandement aimé.Et defaiâ, 
comme ileuft porté les armes contre luy, fuyuant le parti de Pom- 
pee , Cefareftant viâoiieux luy pardonna, 5c lefauorifà toufiours 
depuis. On auoit quelque opinion qu’il auoit cogneu bien fami- 
lièrement fa mere Scniilia : ce qui peut eftre confirmé par les pa- 
roles dernieres d’iceluy Cefar , alHiilIi par les coniiirateurs , qui fu- 
rent telles : Et toy,mon fils? ( dit-il d Brutus ) comme voulant infé- 
rer, es-tu de ceux-ci? A la vérité il fut des prinapaux 5c premiers 
de la coniuration contre Cefàr , aucc Oecimus BrutusJors Prêteur 

d.iij. 
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à RomCjCflius Cadius.Cafca, Tullius Cimber, &plus de (bixante 
autres qui tous iurctent fa mort. 

Le rcuers de celle medalle cil indice de ladite entreprife Sc con* 
iuration contre Gains Iulius Cxfu , Yfurpatcur & opprelTcur delà 
liberté publique à Rome. Les deux poignards icy cmpreinrs,foiK 
odenlîon de la vengeance prilc du tyran : car il fut afTafllné au Se^ 
nat & tue auec vingt trois coups de poignards au’il receut en fon 
corps. L’intention des meuttriersfainfi qu’ils diloyentjclloit pour 
recouurer par ce moyen la liberté Romaine , laquelle eft defignee 
par ce chappeau , ou bonnet , H vous voulez , que voyez encre ces 
deux poignards. Voylacequece reuers nous veut iàirc entendre. 

A quoy s accorde l’infcription qui eft au dellbus, EID. MAR.qui eft 
lid$ts MartM,ou tidihus Mariijs,ccft à dire, Le quinzième de Mars> ^ 
qui eftoit le iour pris Sc arrefte pour exécuter la confpiracion & 
tuer Cefar.ainfi qu*il fut faidl. Et nut noter icy, que les anciens ont 
eferit hidus par ei , pour idus : qui eft le quinzième iour des quatre 
mois,Mars,May,Iuin,Oélobre,&letreziemeaux autres huit 
mois. Qi^nt aux poignards icy fîgurez,encore qu’ils le ponafTent 
cachez fous la robe,fi ne peuuenc-ils eftre dits en Latin sica, ( com- 
me aucuns ont voulu dire)!! nous croyons ce qu’en eferit lofephe: 
pource que Sica eftoit vne petite daguette , mais de figure courbe, 
qui eft figure differcte à celle des poignards icy reprefencez. Q^nc 
au Chappeau ou Bonnet icy figuré, comme fymbole de liberté, 
ainli qu'eft défia dit : la raifon eft , qu’anciennement à Rome ceux 
qui eftoyent ferfs Sc de condition feruile , quand ils pafibyent de 
feruitude en liberté , eftans affranchis au temple de la deeflc Fero- 
nia (dit Seruius ) couuroyeiu leurs teftes rafes auec tels chappeaux, 
en figne de manumiflion Sc franchifè. Ainfi pour manifefter fà 
ioye & fa liberté recouuree , le peuple Romain print Sc poitzva 
rel chapeau par toute la ville,le iour que mourut ce mechât Sc mal- 
heureux Néron. Ainfi Quintus Terentius Culeo, homme Ulnllre 
& des premiers au Sénat Romain , fuiiiit le char triomphal de Set' 
pion l'Africain , ayant vn tel chappeau en telle , en figne de liberté 
recouuree par le moyen dudit Scipion , qui l’auoit retiré de capti- 
uitc. Appian eferit qu’eftant occis Cefax , l’vn desconfpirateurse- 
leua fur le bout d’vn long- bois ce chappeau par lequel il appclloit 
le peuple Romain à liberté. 

4 - 

L e quatrième portrair eft tiré du reuers d’vne medalle d’argent, 
de Aulus Hirtius, comme ceftp infeription abregee le monflrc. 
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A . HIR.TI. A. F. c’cft à ilire, Aulus Uirtius Kuli filtut. Il cft icy figuré 
facrifianc fiir vn autel, comme Conful , premier que de partir auec 
l’armee Romaine. Derrière luy fc voit vn petit perfonnage ou Fla- 
minique,miuifirant l'encens ou autre telle choie. Au deuant de luy 
font deux perfonnages en robes longues ou toges , portans longs- 
bois comme demi-piques,ornees Sc entichies de LcmnifqueSjc’cfl 
à dirc,flocs & frangettes de foyc ou d’or au deiTous du fèr , comme 
la porrraiture monfirc. Car Lemnifii aux Grecs iignifient les nibans 
ou bides eftroites dont on lioit les chapeaux de fleurs ou de triom- 
phe, defquelles les bouts cftoyentpendans. Et de ce fut nommée 
H4/?4 ttmnifcMA , telle hafte ou long-bois que vous voyez icy por- 
trait.Il y eut aufll des dards, ou bien iauelots,ainll ornez & enrichis 
de ces lemnifques ôc bandelettes ou frangettes pendantes. Quant 
aux chapeaux Sc couronnes auec tels lemniiques , il s’en voit allez 
en beaucoup de medalles. Cefluy Aulus Hirtius l’an fuyuant la 
mort de Iules Cefar , fut faiék Conful auec Caius Vibius Panfa : & 
comme Brute fiift alTîegc par Marc Antoineen la ville de Mutine 
(diteauiQurdhuy Modenc)cc$ deux Confuls furent enuoyez pour 
le deliurer : mais en la bataille qu’ils eurent contre ledit Antoine, 
furent tous deux tuez. Or qu’vn Conful Romain facrifiafl ibu- 
uentesfois , & auant que fortir de la ville de Rome pour aller en 
guerre & en l’armee mefme,vous le pouucz apprendre de Titc Li- 
ue,Appian Alexandrin, Dion, Sc autres hifloriens. Cicéron en l’o- 
raifon qu’il fit pour Murcna,tefmoigne que les Confuls facrifioient 
ÀlunoSofpita. 

î- 

L e cinquième portrait de celle table e(l tire du reuers d'vne me- 
dallc nor , ayant d’ vn cofte la face de Pieté , auec celle inicri- 
ption,Cti«r Cj^ihs imperjtor. Ceiluy fut,commc a efte dit, l’vn des 
premiers Sc principaux de ceux qui confpirerent la mort de Iules 
Cefar. L’inicription de ce reuers eil , Mxrcsu SeruilîMS le£4ius. Ce 
Seruiliuseni'atmee dudit CalTîus ciloit Lieutenant & Légat, le- 
quel nom a eilé par nous expofe cy deuant au chapitre des Magi- 
ilrats. Ce qui ell icy figuré cft le type & marque,de la diieipline 
niilitaire,à içauoir,vne c>ranchc,fcp,ou farinent de vignc,nommce 
des Latins , Vitis CentHrionMif, c’eft à dire. Vigne Centurioiiile , de vigne Cemn- 
quoy voicy la raifon.Qiund le fbld.« Romain faiibit quelque fau- nonaie. 
te,commc ne gardant point fon ordre en marchant,ou autrement, 
il eftoit chaftie Sc frappé par fon Centurion ou Centenier auec le 
{arment de la vigne : Sc comme dst le bon compagnon, fcnii d'vne 
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tripe rie ^got rie farment . Ce qui luy eftoit plus honorable que 
que d’cftve battu de vcrgcs,ou ( comme les Turcs auiourdhuy ) de 
coups de badon , ou bien edre mis entre les mains du bourreau. 
Pline parlant de la vigne , dit qn'cn vn camp & armée elle a fi^r- 
intendance 8c commâdcmcnt,à fcauoir,ellant en la main du Cen- 
turion, chef de toute vne legion(dit Vegetius Iiu.z.chap.8.J& aufll 
fait honneurauchadiement, punirions peine de celuy qujade- 
linquc. Combien que le foldat Romain, mefmemct celuy qui n c- 
ftoit point citoyen , eftoit quelquefois fuftige de verges ou bien de 
ba(lons,tefmoin Tacite, & ModelHnusle confirme en parlant des 
chafliemens militaires. Voire en vn grand forfait, apres auoirefld 
battu de verges on luy coupoit la tefte auec vnc cognee, ainfi qu’e- 
ferit Frontinus. Ce que Titc Liue eferit eftrc aduenu aulfi au Cen- 
turion mefme,ayant fuy. Martianus aux Digefles, parlant du faiâ 
militaire , nous apprent que fi le foldat frappé par ton Centunon, 
empoignoit aux mainsla vigne comme fe rebellant, il elfoitcaflS 
de fa compagnie : & s'il aduenoit qu’il la rompifV & mit en pièces 
de faiâ aduis,ou qu’il mifl la main fur fon Cennirion,il y laiflbii la 
tefte. En petits deliâs & legeres offcnl'es , il fc puniflbitplus legc- 
rement : comme quand il eftoit peu diligent 8c argué cle pareflè, 
pour punition eftoit contraint de prendre farefeefUon tout debout: 
dcquoyefttefmoin Tire Liue. Q^elquesfois pour auoir failli oa 
le quittoit de fbn ferment 8c eftoit renuoyé auec congé ignomi- 
niçux : & celuy-li qui ainfi eftoit noté de million ignominieufê 8c 
infame,nes’ofoittrouuerà Romeny aux afrcmbîees& grandes 
compagnies, comme ont noté les lurifconfultes anciens. Or que 
le f» de vigne ou farment fuft fignal 8c feruift comme de feeptre 
au Centurion, dénotant commandement auec toute puifTance, eft 
ilusclairement fignific pat l’hiftorien Spanianus, quand il dit que 
'Empereur Adrian ne voulut onques donner la vigne (c’eft i dite, 
a dignité Centurionale ) à homme qui ne fuft fort Sc vaillant , & 
de bonne reputation.Mais comme lefàrmenihonoroit la punition 
8c peine du foldat Romain,comme a efté dir,tou t à rebours, iceluy 
eftoit appliqué & vitupéré aux fupphces des p.imires Chreftiens, 
ainfi que dit Tenullian : lefquels attachez i petits pofteaux de 
bois , t^oyent brûlez auec le farment , & de là nommez par moc- 
querie , Chreftiens farmenraires : defquels fupplices font mention 
Eufebc 8c Auguftin. Au refte, puis que nous fômmes icy fur le 
propos du foldat,du Centurion 8c Lcgar, faut entendre que le fol- 
dat obeillbit au Centurion; le Centurion au Tribun,qui comman- 
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doit à la Icgion : le Tribun obcïfToit au Légat : le Légat au ConfuI: 
mais lemaiftrede la chcualerie , nomme Magiftet equitum,n’o- 
bcïflbit qu’au feul Diâatcur: Sc le Diâatcur à nul autre. La légion 
contcnoit dix Cohoncsja Cohorte cinquanre(ou,felon les autres, 
trente^ maniplcs ou poignées d'hommes, (î ainfi voulez parler. La 
poignce n’cft à Vegetius qu’vne chambrée de dix hommes.Les au- 
ttes la font de vingt cinq nommes : comme toute vne légion , de 
cinq mille quatre cens hommes , encore quelle contint quclqucs- 
fois moins d’hommes, quelquesfois plus, comme il eftaifé d’ap- 
prendre de Tire Liue ; citant , félon Vegetius, celle qui cftoit com- 
plctte , du moins de lîx mille hommes de pied , & Icpt cens trente 
deux hommes de chcual. Car quand la légion n'cdoitpas fournie» 
on y adicAHoit fouuentesfois vne ou plulicurs cohortes , félon la 
necellitc & exigence de la guerre. Sur quoy voyez ledit Vegetius, 
au liure du faidt militaire , chap.i. & luiuans. Le Centurion de la 
première cohorte s’appelloit Primipilus , & cftoit le plus honora- 
ble de tous,conduifant en la première pointe quatre cens hommes, 
dit le mcfme autheui. Auoit la charge de l’Aigle, qui cftoit la prin- 
cipale enfeigne des Romains , que Ctaftus premier de tous mit en 
allant. Mais pource que nous auons tant parlé de la punition du 
foldat Romain , lors qu’il dcfailloit en fon deuoir , il n eft imperti- 
nent d’entendre quel cftoit fon deuoir,duqucl vne bonne partie ne 
fepeut mieux entendre que parcelle belle Epiftre Sc relcription 

3 lie fait ce braue E mpcrcur Aurelian d vn lien Lieutenant general, 
ont s’enfuit la teneur, félon qu’eferit Flauius Vopifeus l’hiftorien. 

Si tu veux cftrc vrayement Tribun & bon Capit.iinc , voire fi tu 
veux en telle authoriteconferuer ta vie, tien tes foldats en lubie- rcut. 
dlionicplus que tu pourras, les gardant de ne faire chofe aucune 
qui foit maïuiaife. nul d'entre eux ncibitfi hardi deprendre 
vn poulet, ny encore moins vne brebis, à qui que ce Ibit. C^il ne 
prenne point vne grappe dcraifin,ny negaftcoufacc dommage 
aux bleds des champs. Qu'il ne fc face fournii'huilc,fcl,bois, mais 
foit content du viurc & portion qui luy eft ordonnée. Que ce cju'il 
aura vienne pluftoft de conquefte faite fut l’ennemi , que des lar- 
mes des pauui es gens du pais. Que fes armes foyent belles & net- 
tes, & les trenchans A: pointes bien aiguifccs: la chanfl’eure bonne 
& forte. la vieille robe face place à la ncufuc. Q^c fa foldc & 
laye le rclcnic en fon baudrier,pfuftoft que d’eftre expofee & def- 
jcndue en cabarets & tauernes. Qu.’il ait le beau brallclct, & aulfi 
’anneau au doigt. fon chcual Ibit en bon poinét, bien craitte, 

e-j- 
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&efbrUIc par luy-mcfnae. Qji’il ne vende point la befte qu’il aura 

{ »rifc. Qu'il penîc Sc accouftre à fon tour le mulet feruant â route 
a Centurie. Que l’vn obeïfl’c à Tatutre , comme s’il luy cftfoit letui- 
teur. Qu^ilfoitpenfc du Chirurgien gratuitement. Qu’il ne paye 
rien aux Amfpiccs & Deuins. Q»ul gouuerne fagement Sc 
chaftement en la inaifon de fon hofte. Qm prendra node ou que- 
relle, foit battu. 

Vovla quel dcfiroit eftre le (ôldat.ce bon Sc vertueux Empereur 
Aureiian: qui ne fut pas peu feuerc & rigoureux en l’oblêruation 
* de la difcipline militaire : de forte qu’il fit punit vn (bldai qui auoic 
paillardé aucc fon hoftelTc , de gtiefiie & cftrangc punition , pour 
donner crainte â tous les autrcs.Car il fit abbailTet de force les ibm- 
mitez Sc branches plus hautes de deux arbres proches 1’^ de l’au- 
tre, puis attacha le galand par vn pied aux branches de l’vn defdits 
arbres, Sc p.-tt l’autre pied aux branches de l’autre arbre pareille- 
ment: à fin que lors laifiant aller tout d coup Sc redreflèr Icfdits ar- 
bres, il fuft violcmmct defehiré Sc mis en pièces, pendant fon corps 
partie i l’vn, partie 1 l’autre arbre. Or tout ce q dit eft,fu£ra pour 
entendre qui eftoit la vigne Ccntiirionale,dc laquelle i’ay vne fem- 
blable figure en vne autre medalle d’arget du fiifclit Caius CafCus, 
portant pareillement au reuers l’infcription de Uarcus SerHiliia Le- 
gitui. Et y a d’abondant au reuers, outre la vigne Centurionale,vn 
Cancre marin & vne rofe Grccque.type & marque des Rhodiens. 
Quint à Marais Seruilius,infcript icy,Ciceron enfes Philippiques 
dit , qu'entre les coniurateurs de Iules Ce(àr,il y en eut deux de ce 
nomSeruilius Cafea. 

6 . 

L e fixiemc portrait eft le reuers d’vne medalle de Marcus An- 
tonius IcTritimuir, qui cil icy inicript , IMP. TER., c’efi i dire, 
Im^Ator tertwm , pour la troifieme fois. Nous auons aflèz déclaré 
quec’eftlmperator. Cefte medalle fut frappee quand ledit Mar- 
cus Antonius fut en Armenic,& voulut paÊcr plus outre contre les 
Panhes. A raifon de quoy eft icy effigié l’arc Parthique aucc fa flé- 
ché , Sc la Tiare ou chapeau royal : qui font les ornemens royaux 
à la nation Parthique. Plutarque Sc Ceinte Curcc eferiuent , que 
le chapeau royal aux Perfes & nations voifines,(c nommoit CitUrù 
ou Citarif. Sc eftoit droit,c’cft à dire.â pointe droite Sc pointu, & fê 
nommoit aufli Cyrbjfîa. A quelques autres medalles dudit Anto- 
nius ayans l’infcription Armenia de«iÆj,(c’eft à dire l’ Arménie vain- 
cuejfc voit cefte mefme figure(finon qu’elle eft beaucoup plus pe- 



MEDALLES ANTIQUES. IIO 

rite) de cc chapeau royal , Parthique ou Armenian , &pecùlieiil 
quelques Rois de rOiienc. a l'arcion (çait alfez que les Par- 

tnes en ont vfé fbn dextretnent, mefmes en i'e retirant & cournanc 
le dos à l’ennemi: comme encore aiuourdhuy font quelques bap> 
bares 3c Maures à cheual: & les Canibales,en nageant. Ces Cani- 
bales furent dits Anihropophagi , c’eft i dite, mangeurs de chairs hu- 
maines: Sc habitoyent en la région Amérique, quatrième panic du 
monde,occupee auiourdhuy en partie par les Portueais,& pour la 
plus part par les Efpagnols.Êt non feulement lesPartnes,mais aufH 
les Perfcs,Medes,& autres Orictaux,voirc mefmes les Scythes Se- 
ptentrionaux , ont eu l’arc pour leurs principales armes offenûues. 
Et d ce propos me fouuient de ce beau narré que fait Hérodote de 
Cambyfes Roy de Petfc, ayant volonté de faire la guerre aux Scy- 
thes.Le conte elf tel. Cambyfcs,prcmicr que de faire la guerre aux 
Scythes, voulut vfer de confcil, & pource enuoya vers eux ambaf- 
fades pour efpicr le païs,en leur ponant cenains prefens. Les pre.« 
lèns furent vn arc auec floches , au vin Perfan, du pain, & quelque 
ioyau , comme feroit vne chaine d'or. Les^unbafladesarriuc 2 & 
conduits deuanr le Roy , expoferent leur légation , & prefenterenc 
les dons enuoyez par Cambyfes leur maiilre. En premier lieu, le 
Roy commanda que 1 arc fufl tendu , mais celuy qui le tendoit le 
rompit facilement: puis, apres auoir gonflé le pain , demanda aux 
ambaflàdeurs quelle maniéré d'aliment c’efloit : à quoy ils refpon- 
dirent que c'efloit celuy dont ils efloyent tous nourtis , 3c qu’d e- 
floit produit de la terre. Sur quoy ae rechef les interrogea com- 
bien ils viuoycnt; Leur rcfponfc fut, qu’aucuns d’entre eux viuoycc 
iufques à quatre vingtsans, Sc nuis, ou bien peu,iufques d cent. A 
quoy rephquant , Cc n’cfl pas , dit-il , mcrucillc fi les Petfes ne vi- 
uent gueres, vfàns de tel nuurriflement. En apres, ayant gouflé du 
vin, le loua grandement, comme celuy qui temperoit les autres ali- 
mens. A la parfin regardant le ioyau d'orenuoyé par prcfcnt,Ccci, 
dit-il,fcmblcmcmcn.'iccrd’emprifbnnemcnt & dccaptiuité. Et 
alors fît conduire ces mcfficurs en fes prifbns,où toutes les chaifnes 
ôc carquans des prifbnniers efloyent d’or , pource que les Scythes 
n’ont point de fer,8c ne forgent rien qui ne foit d’or. Et quant eft 
du pain qu’il auoit gouflé, il les mena voir la table du Soleil , touf- 
iouts chargée de chairs cuittes ôc de laiû , où tous venans efloyent 
nourris ôc fuflentez. OrcfloicappclleclatablcduSolcil,cômequi 
duoit la table de Dieu , à raifon que les Scythes n’ont autre Dieu 
que le Soleil : ôc difent que les viuics de cefle table qui font cop- 

cdj» 
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Ibmmcz de iour,y font de niiiâ; remis & de noimcau appofez.* Et 
comme ils regardoyent cefte table , Nous autres, dit le Roy, vfons 
de meilleurs viures que vous , qui viuons coulVumierement (ix 
vingts ans. Puis leur donnant congé , leur donna qu-ant Sc quant 
viLarc des Hens, pour porter i leur Roy Camby fes , auec charge de 
luy dire , que quand il pourroit tendre cet'arc & en tirer dextre- 
ment , que lors il luy Bd hardiment la guerre. Ainfi les ambadà- 
deurs retournez en Perfc,& le récit faiâ de tout ce que dit e(l: au(fi 
s’eftant Cambylcs efforce de plier & bander l'arc Scvthique, donc 
il ne feeut venir à bout ny homme des ncns,cognoi(Iànt par cela la 
force des Scythes, defida de les vouloir aller viluer, &uie leur plus 
vouloir faire la guerre. 

7. De Cleopatra. 

L e feptieme & dernier portr.ait de cede planche,ed le viaire tire 
au vif de cede belle Clcopatre Roync d'Egypte , amoureufe, 
concubine 5c derniere femme de Marc Antoine le.Triumuir, le- 
quel ed aulU portrait de l'auac codé de la medalle dont aedé reti- 
• téce reuers, duquel l’infaiption ed Grecque Sc telle , B a 2 1 A I E- 
2HI KAEonATPAS 022AN 2 S T H P A 2, id ed,Reg«4e 
Cleopitr<t omnium ( fiue Vnmerfi ) ferMtricis, c’ed à dire , De la Royne 
Cleopatre (èruâtrice ou gardienne de tous(ou de T out. ) En quoy 
fe voit l’arrogance merueilleufc de cede femme , qui vfurpe mal- 
heureufement auec grand blafphcme , ce que proprement appar- 
tient à la Maiedc de Dieu , qui conferue toutes chofes. A la vérité 
ce tiltre ÔC appellation conuient tres-mal à cede bonne commere, 
laquelle edant non moins impudique que fuperbe , fut tres-mau- 
iiaife gardienne de fon honneur & chadeté. De fes folles amours 
font ^eins tous les hidoriens , Dion , Appian Alexandrin , Plutar- 
que,& autres. Elle fut fille de Ptolemcus Auleces, fccur 6c femme 
• tout enfcmble de Ptolemeus dernier Roy d'Egypte.EIle auoit pre- 
mièrement fait largefle de fa perfonne à Iules Cefâr,luy engen- 
drant vn beau fils,nommé Carfario. Puis apres fe proditua.à Marc 
Antoine arriué en Egypte.iSc luy fut femme, apres qu’il eut répudié 
Oâauia feenr de Cefar Augude. A la parfin Antoine edant v.aincu 
par ledit Cefar en bataille nauale , dite A<diaque,apres quelle euft 
eu de luy deuxenfans d’vncponee.à fçauoir, Alexander ( furnom- 
méle Soleil) 6c Cleop.arra(iurnommeela Lune) fè voyant veufiie 
par la mort d’iccluy.qui s’edoit tué foy-mefme,s’etforça de gaignec 
p.arfe$ attraits &ailechemcns accoudumez, le viélorieux Ccfâr 
qui l'edoitvenu trouuer. Mais elle n’en peut venir ibouc. Par- 
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3 iioy ne dcHrant plus viurc apres la mon d’Antoine , Sc craignant 
eftre mcnee captiiie d Rome,& monftree en plein triomphe pré- 
tendu pat Ccfar.lc fit moiuâr par morfurc d’vn afpic ( fcrpcnt trcs- 
venimeiix) appliqué i fon bras,ainfi qu’aucuns ont voulu dire : ou 
bien autrement par poi(bn(dont o’elloit defgarnie^lclon l'opinion 
des autres. 

ExpofitiondeUtaklemarquce I. 

I. 

A première figure de celle table cil tiree du rcuers 
I d'vne mcdallc d'argent , qui a empreinte en la partie 
, anterieure le vifage d’vne femme, aucc inlcription 
Libertaf. Nous auons dit que les Romains ont tenu 
Liberté pourDcclTe. Et l’infcription de cereuersell 
Brunis. le ne fay point de doute que celle monnoyc n'ait cllé for- 
gée apres la mort de Iules Cefar, par Brutus,ou quelque aune des 
coniurareuts. Car encore que celle figure nous femble reprefenter 
les deux premiers Confuls Romains, Lucius Brunis Sc Collatinus, 
atiecdoux Liéleursou fergens potnans les falccs ou fâfceaux , donc 
nous auons parlé: fiefl-ce que ledit Lucius Brunis n'a point fait 
forger celle picce, entant que l'argent n’elloic encore ny marqué 
ny monnoyé de fon temps. Et ainfi la panie anterieure de celle 
mcdallc Sc le reuers aulîî, fignifict que pour recouurec l’cllat Con- 
fulairc & la Überté Romaine opprimée par Iules Cefar , Brutus Sc 
fes complices confpiratcurs auoycnt tue ledit Cefar, à l’imitation 
de ce qu’auoit fait long temps auparauant rautheut de fa gent & 
fimilte Lucius Brutus,cn chalTant le Roy Tarquinius Supemus, Sc 
mettant fus vn nouucau Magiilrat,dfçauoir,deux Confuls annuels 
pour corain.\nder à Rome en lieu d’vn Roy. 

2 . 

L e Iccond portrait cil tiré du reuers d’vne autre medalle cf.ar- 
gent , ayant pomme la precedente en la partie anterieure , vne 
face féminine, auec celle infeription Lcibertoi. Où làtn noter que 
Let^ertiirellclcrirpar ri diphthongue,pour i lùnple,à la façon des 
anciens, qui mettoyent pour vne lettre voyelle longue, deux iutres 
Icrtres en manière- de diphthonguc, ainfi qu’appert en la diéHon 
Treimus pour Primw.comrac nous auons dit en la table C, nombre 
premier. Ce rcuers a pour infeription , Cxpio Brutus Broconfùl, où 
Brutus cil nommé Cxpio, prenant le nom de cciuy qui l'auoit 

c.iij. 
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adopte , qui efioit Qmntus Scruilius Cxpio A>n ayeul matemcL 
Car c‘e(ioit la couftume aux Romains >acllre adopté non fcule- 
nient aux biens, mais au nom mrfme de l’adoptant. A la Hn du 59, 
liure des dits & faits mémorables de Valere Maxime, (ê trouue 
adioufte vn Epitomc des noms Romains , où fc lifcnt ces mors; 
Quelques cognoms font tournez en noms,comme eft Cxpio.Car 
ce hit le nom de Brunis. Au demeurant, la première choie qui cil 
figurée en ce reuers , femble cftrc vn ballon en façon delceptre: 
totitcsfois aux autres fcmblablcs medalles , au • lieu d'iceluy , y a vn 
elaiue bien figuré. Apres fe voit la lyre ou harpe d’A polio. Ce qui 
le peut rapponer â ce que quclqucs-vns ont cfcrir,qu'cn la bataille 
qui fut auprès de Philippi, ville en Thrace,où Brutus ic Callîusfu* 
rem mis en routte par Cefar & Marc Antoine , ledit Brutus eut A- 
poUo pour enfeigne S< mot du guet â fc recognoillrehiy & les 
liens. Autres veulent que lors luy fvt pour mot du guet , LiùcrtMf. 
Celle lyre ell fuiuie d’vn rameau de laurier , lequel nous auons dit 
conueniraux viéloircs& viéloricux. Somme, tout cccy le peut re« 
ferer à l’extirpation de la tyrannie & procuration de la liberté Ro> 
maine,prctendue par iccluy Brutus. 

. î* 

L e troifieme portrait ell tiré du reuers d’vne medalle d’argenr, 
qui a en la Darde anterieure la face du Dieu Neptunus , auec 
Ibn trident : Sc i’inlcription Vuhliiu Vpf^$u , ou Yt>fic$4s , comme au., 
cuns lifent : ic d’abondant ces lettres SC.c’ell à à\xc,smatufionjîilto, 
P.Hupfxus cil ditÆdilis Curulis en vnc autre mienne medalle 
d’argcnt,cn laquelle aufli de l'autre cofté ell infcnpt, icaurus Ædi/tt 
Cnriiùr: dont fera çarlécy apres. VplxusouHupfxus ( carrvnAc 
l’autre fc trouue es medalles ) cil vn cognom de la gent nommée 
Plauda,gcnr plebccfic aulli Confulairc à Rome. Et furent plu- 
fieurs de ce nom Plautius,ayans diuers cognoms , i Içauoir, Procu- 
lus.Dccianus.Vcnno, Venox, Vpfeus,Siruanus,Plancus,&c. Or 
les lettres dcccHuy noftrc reuers portent ces mots, CaiusVpfxus 
Conlul prinr la vdle de Priuernum. Celle ville ell auiourdhuy 
Dotnmcc ^pemo. Nous liions en Tite Liue,que Priuernum a elli 
prdc pat trois Ibis. La ptcmicre,par Caius M.nrtius Rutilius Con- 
rul,cntrclcs mains duquel elle fiit rendue enuiron l’an de la fon- 
dation de Rome ^98. ainfi qu’il e.ait au y.liurc de la r Décade, au- 
quel temps ledit Manius triompha à Rome dcldirs Priuernates. 
Lclqucls encore depuisfe rcbcUcrcnt , & pour la fécondé fois fut 
leur ville teprife pat CaiusPlauuus Confiai Romain, &gamifon 
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Romaine miiê en icelle. Depuis & pour la troiiîeme fois , fut priiè 
par C.Plaurias VpCtus ConfuI,qui la demantela,5£ puis triompha 
d’icelle ; de laquelle expédition & prife de Priucrnum, l.i mémoire 
peut dire conlemee en cefte mcdallc dont nous parlons. Et par ce 
voit-on que quelquefois les mcdallcs ont elle remarquées pour 
fouuenance & tecordarion àl’aduenirdes ciiofcs (îgnalees faites 
par les Romains. Quelques iours apres ce triomphe, le Confiil 
Plautius demanda au Sénat ce qu'il leur plaifoit eftrc fait des re- 
belles Priuernates, maintenant fubiuguez Sc vaincus : elbint preaU 
lablemcnt leur Capitaine Vitruuius puni par morr,5:auec luy tous 
lesautheurs &c complices de la rébellion. Et comme fudènt les o- 
pinjons diuerfès au Sénat , & les vns leur fuflcntplus doux Sc hu- 
mains , les autres plus rudes Sc contraires , aduint qu’vn de leurs 
ambaiTadeurs eflant là prefent , fut interrogué de l’vn des opinans 
en cefte forte : Quelle peine meritez-vous,Priucrnats,aui ainfi re- 
bellez au peuple Romain ? L*ambairadeur,plus rccors de la condi- 
tion & liberté en laquelle il eftoit né, que de la neceftîté Sc cftat au- 
quel eftoyent lors les Priuernats, refpondit fierement , Nous méri- 
tons la peine laquelle ceux qui s’eftiment dignes de liberté , méri- 
tent. Cefte refponfè defplcut à plu(leurs,& les rendit moins fa- 
uorables aux Priuernats : toutesfois le Conful pour tirer de luy pa- 
tollcs pluWouces , par interrogation plus benigne luy dit : Mais fî 
nous vou^ardonnons prefentement cefte ofFcnfc,quelle paix de- 
uons-nous efperer auec voiu î Seutc & perpétuelle, dit-il, fi vous 
nous la donnez bonne : au contraire , coune Sc de petite duree , fi 
vous nous la donnez mauuaifè. Par lefquellcs paroles il menaçoit 
apenement, Sc vfoit de propos pour incirer gens pacifiez à rébel- 
lion. Ce heantmoins la plus grande partie de l’aflcmblee loua ce- 
fte refponfc.diiant qu'elle eftoit procedee d’vn homme de cœur, 
franc Sc libre. Et voicy la raifbn: pource qu’il eftoit nial-aifé qu’vn 
homme , ou tout vn peuple demeure Sc fc contienne plus longue- 
mentquelanecelfité ne le contraint, en la condition Sc cft.atqui 
luydefplaift. Eii la vérité, la paix cftlà ferme Sc ftable,oùelle 
eft accordée Sc rcccuc volontairement’.^ la foy eft petite Ou nulle, 
où feruitude molefte eft prétendue. Adioufta le Conful, ceux qui 
ne penfent que de leur liberté,& ne debattet que pour icelle, eltre 
dignes d’eftre Romains. En cefte maniéré les Priuernats gaigne- 
rent leur caufe, voire furent honorez du tiltre de citoyensRomains, 
&ioüirentdcs droits de la cité. Voyla que valut la refponfe har- 
die d’vn homme geneteux enucts ceux qui lors eftoyent maiftres 
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& vi£Voricux,?i: tout cnftmblc courroucez. De ceci (ont autheun 
Valcrc Maxime au tf.liure,& Tire Liue. 

4. Des offices & couimoditez de la main. 

Y A medalle d’argent dont eft tire ce portrait, a mcfme figure 
I . des deux coftezj, àfçauoir , deux mains dextres iointeseniera- 
ble : mais les inferiptions font diuerfes : car l’inlcription de ceftuy- 
cy c(i,TiJes Vraiorianorum , c’eft à dire , La foy Sc fidelité des foldats 
Pretotians: & l’infcription de l'autre cofte cfi,T ides excrcituum, ceft 
à dire , La foy fc loyauté des armees Romaines. Pretorians font 
appelez les foldats de la Cohone & fejuadre Ptetoriane.qui lîngu- 
licrcment eftoyent eleuz & choifis a la garde de l’Empcreuroa 
Capitaine fouuerain, lequel noos auons dit auoir efté quelquesfbts 
fignifié &c entendu parce nom de Prxtor. Scipion l’Africain fut le 
premier qui choifitvn nombre des plus vaillâs guerriers, pour dire 
à la guerre proches de faperfonneilefquels eftoyent exempts de 
certaine feruitude , & auoyent demi-gages plus que les autres. Ils 
eftoyent auffi pour la garde de la ville de Rome , veillans fur icelle, 
auffi bien que ceux qui eftoyent des Cohortes fpecialement ordô- 
nees â cela, nommées Cohortes yrbantt. Les Pretorians eftoyent lo- 
gez tous enfemble à Rome , Sc auoyent leur retraitte nommee C4- 
pra Pratoriotoù ils fe tenoyent forts. Souuent ont excité de grands 
tumultes Sc troubles à R ome,faifant beaucoup de chol^à leur po* 
fte , fans que le Sénat fie peuple Romain y peuft mettrWrdre , en- 
tant qu’ils auoyent la force & les armes en main. Et (ont venusen 
telle authorité, qu’eux conftituez pour garde du corps des Cefats 
fie Empereurs, les ont quclquesfois eleuz à leur volonté, ifçauoir, 
ceux qui plus leur donnoyent fie promettoyent les faire riches ;fiC 
auffi les depofoyent quand bon leur fembloit, voire fie IcsmalTa- 
croyent fie tuoyent le plus fouucnt. De quoy l’hiftoire defdits Cc- 
fars fie Empereurs eft toute pleine. L’aiurice leur commandoic 
fur tout, â railbn de laquelle ils ont plufieurs fois contrenenu i leur 
fcrment,foy , fie promefle donnée , vfans de felonnie fie infidélité, 
tout au rebours de ce que chante celle infeription , La feautédes 
Pretorians. A la vérité celle medalle peut auoirelléfrappee en fà- 
ueur defdiéls Pretorians fie armees Romaines, pour Icsfiarterfic 
les tenir en haleine , en les louans de ce que plus on craignoir dé- 
faillir en eux, à fçatioir , de loyauté. Ou bien ce fut,pour mémoi- 
re de quelque promefle Sc iurement fâiél par eux à quelque E m- 
pereur Romain.' 

Qujint à ce qui eft icy figuré , ic trouuc aux mcdallcs la main 

dextre 
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dextrereprefcntec en trois fortes. CaroucUerftièule,cftenc!ue& 
dreflee enhaut , comme en vne mienne medalle d’argent d’Aiigu- dextre. 
Aus rËQjpereur, qui arinfcripciô, imperator: ou elle cft dou- 
ble, comme voyez en ce ponrait : ou elle eA triple, comme en U 
medallc des Ttiumuirs, Ceiàr, Antonius , Lepidus , en laquelle la 
troiüeme main le vient par deilus appliquer aux deux autres isin- 
tes enfemble,auec .adionéUon d’vn caducee, falces Confulaires, vn 

f lobe tcireftre,& vnecoignec. Toutes lefquellcschoiës fignifient 
Empire Romain, voire tout le globe delà tene habitable ellre ré- 
gi hdellement&aucc vne grade concorde &vniun, en toute paix, 
Klicité,iuAice, ièueritc&obiêriiaciondcloix. Car les mains dex- 
•tres iointes enicroble , fignifîent vnitc & concorde fidelle,promife 
& afTeurée.'Le caducee hgnifie paix &felicité:Le globe, l’Empire & 
régiment de la terre : La coignee & hache,la iu Aice, feueritc Sc ob- 
feruation des loix.ce qui e A auill dénoté par les faAes Confulaires. 

Voy la ce qu’ont voulu eAre entendu pat ceAe medalle , nos beaux 
Triumuirs : adiouAans que de U dependoulefalut du genre hu- 
main (car telle eAl'infaiption qui fe voit à l’entour de ceAe belle 
deiiifè) SaIus gencris humani : mot par trop fuperbe Sc plein de toute 
arrogance. Mais retournans à noAre main dextre,di(bns que fous 
diuerfos figures elle denotoit diuet As choies : car fa figure raccour- 
cie flccrenlc en forme d’vn petit vailTeau,fignifieauarice. Telle fut 
à Rome la Aatue dePlûlemon,compoiiteur de Comédies, ten- 
dant la main creufe , comme preA à receiioir argent. Au contraire 
la main à demi cAendue & renuerfee contre bas, cAoit entre les 

Î ;eAcs de ceux quifaifoyent quclciues vœux. La main auancee, 
laulice & cAcndue. horfmis le poulce qui cAoit vn bien peu fléchi 
Sc plié,eAoic le geAc du pacificateur,tant à pied qu’c Aant à chcual, 
ainfi que nous voyons l'Empereur AuguAe en aucunes ficnnes 
medallcs. De ce cAautheur Qmntili.'in,oîHlpatlcdcsgcAcsdi- tiure 11. 
uers. Onfçaitaflczquclamainretmcc&poingcloSjdenotechi- 
chctc& tcnacitc.Lcsdcux dextres iointes enicmblc(commcici)fi- 
gnifict promcfle,foy donnée Sc rcccuc,fcautc,loyautc:quclqucfois 
concordc.commc aux mcdallcsTriumuitallcs:quclquefois amitié, 
beneuolécc & charité, comme en ma medalle]d’argct de Pupienus 
Maxirous,quiaau reuets deux dextres iointes aucc infctiption. 

CaxitM mutua A«^M/ 7 or»m,qui eA à dire,L’amour & charité mutuel- 
le des deux AuguAcs, à i^auoir,Balbinus&lediâ: Pupienus. Les 
deux mains iointes l’vnc contre l’autre , & droit cleuecs en haut, 
font propres & conuiennent â l’homme adorant ou priant. Au de- 
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tneurant , on ne fçauroit en peu de parollcs déchiffrer la dignité 
& excellence de la main :de laquelle parlant Anaxagoreahicn ofé 
dire. L’homme eftrc le plus (âge de tous les animaux , puu&cc qu’il 
auoit la main. Ce que Plutarque a laiffc par eferit en (ès Morales, 
ScAriflotene l’a point aulTi dililmulé. Semblablement Galien ne 
peur afTez louer la main , l’appellant l’indru ment de tous les autres 
inihuments,auec laquelle l'homme fait & forge coufleaux , Sc au< 
très ferremens, chaines Sc liens , pour fuppediter Sc mettre fous fk 
puifTance toutes les plus cruelles belles du monde. Et comme dit 
Cicéron , Dieu a donne à l’homme la main miniflre de beaucoup 
d’arts- AulTiparlamain les arts (ont entendus (dit Artemidorel 

f >ource querœuurc cft cxerccpar la main,& .aulu fignific par iccl- 
c.La main aulîî fc prend fouuct pour puiirance,& cft indice d’icel- 
le. Sur qiioy il me fouuienc de ce qui cft eferit de Vcfpafian , pre- 
mier qu’il fuft Empctcui de Rome :c’cft qu’vn iour eftant à table 
pour difner , Eu par vn chien eftr.mgcr portée fous fa table vne 
main d’homme, que l’on interpréta incontinent de la puilfance 
qu’il auroit vne fois fur les Romains Sc autres nations. Derechef la 
main fc prent quelquesfois pour aide , quelqucsfois pour conuen- 
tion & accord, quclquesfois pour amitié. Pline difoit qu'il y auoit 
en la main dextre vne certaine rcL'gion& pieté, & pource on deil- 
roiede baifer la main aux hommes. Ce qui eft encore auioutdhuy 
obfcrué entre pluficurs nations. Lucian en fbn Dialogue de l’a- 
mitié, ou Toxaris, eferit que quelques Barbares fâifans complot 
d’amitié enfêmblcjfetiroyent du (âng des doigts de la main, le- 
quel .apres ils bcuuoycntpourtcrmoignage &conficm.ation d’ami- 
tié. Cccy EifHTc touchant les offices Sc commoditez delà maip. 

5. DupomS-AngeaRome. 

C " E reuers nous monf&e vn pont magnifique & fbmpcueux, 
faiéliRomc fûrlcfleuuedu Tybrepar l’Empercut Adrianus 
(duquel la face Sc infeription eft d l’.autrc cofté de cefte medalle:J& 
de ce pont on pafroitàcet autre bel édifice , qui fut nommé Mo/es 
Vadriani, c’eft a dire. Le grand Sc puiftant cdihcc d’Adrian : au lieu 
duquel Sc fur lesfondemes duquel (ruiné par longueur de temps) 
cft auiourdhuy baftie la maifbn Papale à Rome, dite Caftcl Sainéi 
Ançe : & le fufditpont,lor$ nommé Pons æIius, auiourdhuy cft ap-" 
pele,Le pontfainâ Ange. Ce grand baffimeni appelé Mo/« H<- 
anVw/, fut bafti par ledit Empereur poiirlarcpulturcde luy &dcs 
Ccfàrs fes fucccucurs. De ce pont Sc Mole d'Adrian , portent tet 
moignage EHon Sc Spartian hiftotiens , pailans des céhficcs infinis 
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S iiecefiuy Empereur Ælius Adriamisfîc pat cour: rcfUtuanc plu» 
eiirs cemplesjcommcle Panthéon, la Bafuiquc dcNeptunç,qucI- 
ques places publiques.^ autrec balliments vieux qui s en allouent 
en ruine, (ans rouresRtis y appofer (ôn nom, lequel il ne permit 
oneques edre cicric , (înon au temple de l’Empereur Traian ibn pe- 
re adoptif. Or entre tous fes edinces , ie ne trouue point par elcric 
qu’il ait badi Cirque à Rome, de quoy touresfois fait mention vnc 
tnedalleque Samoucusdit auoir, de laquelle a edé parle cy deiTus. 

à. 

C Ereuersedprisd’vncmedalIe qui a la face du bon Empereur 
Antoninus Pins , de laqiielle l’inlcription ed , Diuus Anionhiuf, 
Il ftit nommé Diuus apres ia mort, par conlccration, laquelle nous 
ed exprimée en ce rcuers. Confecration aux Romains fut dite, & 
aux Grecs, c'ed à dire. Déification ( qui oferoit dire ainfi) 
ou Sanidification,à(9auoir,quand quelque illudre perfonnage, 
comme Empcrcur,Cclàr,Impcratricc, ou autre, apres fa mortedoit 
référé, mis & nombré au cat^ogue des Dieux, fud par fa vertu, ou 
bien par la volonté & à la requede de 1 Empereur fon fucceflèur. 
Car il y en a eu plufietirs, & hommes & femmes , allez melchans, 
qui non pour leurs vertus & bonne vie , mais par adulation & flat- 
terie oirt edé par deact du Sénat , referez au nombre des Dieux a- 
pres leur mort : comme Claudiùs le cinquième des Cefars , Com- 
modus,Antinoüs,Philippus,Dioclctianus,ÿ<: autres. Le (cmblable 
edde pluileurs femmes Impératrices & Augudes,commedcla 
bonne Dame Faudine,Iulia Mxfa, Sc autres, l’cn trouue (cize que 
bonnes que mechâtes, qui ont efle de cede Ib.rtc canonilêes p.ir les 
.Romainsapres leur mort. l’ay dit apres la mort.pourcc quecede 
confecration nefepratiquoit point du viuant d’aucun. Toutesfois 
Iules Cefar fe trouue aux meoallcs Grecques nommé Dieu , cdant 
encore viuant , Sc ce par flatterie Sc impudence Grecque , & gran- 
dilTime blafpheme.Euthymus Pydta, (1 nous croyons Pline au y.li. 
chap.47.ft1t par oracle & commandement des Dieux, conficrc en 
cede forte , Si de Ibn viuant pour auoir edé toufiours viÛotieux 
aux combats & jeux Olympiques & vne feule fois vaincu. A l'Em- 
pereur Auçuftc viuant furent badis fie vouez temples: bienvray 
ed qu’il ne le voulut permettre, Gnon à condition que tels temples 
(croyent communs à Rome fie à luy, comme ed confirmé par vne 
inferiprion qui fe voit en nluficHts rcuers de fes medallcs,qu ed e& 
cric au deflbus d’vn temple, Komx (;y hupi(lo, c’edà dire , A Rome 
Sc à l'Empereur Augulte. Cequcparc^mem edefentparSuo- 
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tone: comme au(H il n'a oublié de dite en la vie dudit Auguihis, 
qu'on a ordonné audî des temples à quelques Proconfuls, Magî- 
ftiats beaucoup moindres. Les Chalcidcnics dreiTcrent temples i 
Titus Flaminius Romain , pour les bienfaits qu’eux & autres 
Grecs auoyent rcccu de luv. Cicéron aceufe le Prêteur Verres, qui 
Ce fâifoit ordonner ( comme aux dieux ) certaines feftes nommées 
Vcrrea,de ion nom. Il n’eft befoin ici de repctcr,comme temples, 
lâctifices, fedes , facerdotes , dits Flamincs ou Sodales,onc ede de> 
cernez & erigez apres la mort,à Iules Ccfar,Augude Cefar, Antoi- 
ne, voire à Faudine (comme tefmoigne fa medallc que i’ay ) 6c au- 
tres. le n'enten icy parler que de la Coniccration , 6c comme les 
Romains annombroyent aucc leurs Dieux , leurs Empereurs 6c 
Cefars morts. Suetone, Dion,& (bn abteuiateur Xiphilin,de(cri- 
uent les funérailles 6c confecration de Iules Cciàr & a Augude Ion 
ruccedeur ; Sc iingulierement de Pertinax , Xiphilin eicrit ce qui 
s’enfuit: Au champ & place nommee Campus Martius edoit dref- 
fé vn bûcher funcrail , à la façon d’vne tour, de forme uiangulaire, 
enrichi d’iuoire & d'or, & de pludeurs datues Sc figures. Au fom- 
met duquel edoit le char dore où Pertinax edoit porté defonvi- 
uant. Suc ce bûcher fut mis tout ce qu’on auoit apporté propre Sc 
conuenant à funérailles (comme bonnes firnteurs & pacfuihs) Sc le 
liâ audi , fur lequel edoit l’image de Pertinax faite de cire , vedue 
4’ornemens triomphaux.Cede feinte fiit baifee premièrement pat 
SeuererEmpereur, puis apres partons les patens dudit Pertinax. 
Cela fai(d,r£mpereur monta fur fon throfnc Sc fiege Impérial : les 
Senatcuts, fur cfclûtfaux, pour voir.plus Icuremcnt Sc commodé- 
ment tout ce qui fe feroit. Les autres Magidrars,& (cmblablement 
les cheualicrs Romains gardoyent leur rang Sc fiege , chacun félon 
là dignité. Lors les gens de guene , tant â pied qu'à chenal , com- 
mencèrent à faire courfes ou decurfions feintes Sc fimulees à l’en- 
tour de ce buchier Sc tabernacle : auquel ( les courtes parachcuces) 
les Confuls mirent le feu , Sc peu apres vne aigle partant du foin- 
met,s’en vola. Et voila Pertinaxfait immortel Sc reccu au ciel. He- 
rodian parlant de la mort de l’Empereur Septimius Seuerus , fuc- 
cedèuc audit Pertinax ( apres que Didius lulianus fut tué ) dctcric 
amplement Ces obfeques Sc confecr.irion, comme s’enfuit : C’ed la 
coudume aux Romains,dit-il, de côiâcrcr leurs Empereurs morts, 
mcfmement qui laident fils ou fuccedeurs : Sc ceux qui (ont hono- 
rez de telle coniccration, font nommez Dm , Sc nombrez entre les 
dieox.Q^nd celafe fait, toute la ville ed en ducii Sc pleurs,faifiu)C ' 
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abftiomcedc toutes oetiures, comme quand on célébré quelque 
fcfte. Et premier on enfêuelit le corps mon,fbrt (bmptiieufèment, 
ainfi que des autres hommes. Et fait-on vne feinte, reflèmblant le 
defRmâ tant que faite fe peur, & la met-on â l’entree de la mailùn 
royale, fur vn lidl d’iuoire, grand & haut, Sc bien parc de riches or- 
nemens. Cefte image a la couleur fort pâlie, Sc telle qtieles mala- 
des â la mort ontaccouftumé d auoir. A l’entour de ce liâ,prcfque 
tout le long du iour font allis les Sénateurs, du cofté gauche : Sc du 
cofte droit, les matrones Sc mères de famille plus honorables , qui 
ne portent ny or ny dorures qucIsconques,mais habillées de vefte- 
mens blancs, Sc non fort longs, fc montrent fort cfijlorecs Sc con- 
triftees. Cela fc continue par feptiours entiers ; cfquels viennent 
auflî iourncllcment les mededns,& regardent ce malade , difkns 



qu’il Ce pone touliours plus mal Sc va en empirant. Ces iours ex- 
pirez ,& lors que le maui ' 



kde femble cftre mort, ce lift cil porté (Itr 
îes cfpaulcs d'vn nombre de ieunes gens , qui font de l'orme cque- 
ftre Sc du Sénat : lefquelsprenans leur chemin par la voye qui eft 
nommée Sacra , s’en vont tout droit au marché-vieux , où les Ro- 
mains ont accoutumé de (c demettre de leurs magiihrats.De codé 
& d'autre de ce lift cy,y a c5me certains degrez , clquels feent d’vn 
code ieunes enfans des bonnes Sc premières mailbns de Rome : de 
laiicre codé,nobles & illudres femmes: chantans tous fort piteufe- 
mcnt& lamentablement hymnes & chanfons ccmipolèes fiirlc 
dcffiinft. Ce qu’edant parachcué , on recharge derccnefcc lift,5c 
le ponc-on hors de la ville au champ nommé Campus Martius» 
place belle, longue Sc largc.Ld ed drede vn tabernacle tout de bois. 



de forme quadrangukirc,5c égal de tous codez : le dedans duquel 
cd plein de petites mehettes 8c efclai 



achettes Sc efclats Iccs Sc déliez , pour edre al- 
lumé incontinent •• mais le dehors cd paré de belles couucrtures Sc 
riches, d'images d'iuoire, Sc de diuerfes peintures. Au dedus de ce" 
premier edage , Ce voit vn autre quarté tout pareil , finon qu’il eft 
moindre , duquel les portes font ouuenes. Derechef au dclTus de 
celccond,cdencore vn autre troilîemc, toufiours plus petit, Sc en- 
core vn quatrième audî plus petit : & ainfi des autres, iulques au 
dernier , oui cd le plus petit de tous. On pourtoit accomparcr cé- 
dé fore a édifice Sc tabernacle , aux Phares Sc tours qui font aux 
ports de mer, Sc foruent pour diriger les nauires en feurcté , quand 
de nuift les feux & flambeaux y font allumez. Le lift poféfilc le fé- 
cond ed^e , toutes fortes de bonnes herbes , fruifts aromatiques," 
fonteors Sc parfums font li femez : car toutes maniérés de gens ho- 
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noraMeji , villes , dtrz , edrangers, & autres ne faillent point i qui 
mieux mieux d'apporter tels derniers prefens, pour honorer le 
Prince defiinû. Puis ces parfums ainHamanèz Raccommodez,, 
on commence 1 faire decurfioos tout â l'entour ; courans Sc tour> 
noyans les gens de chenal, en rond , auec cenain ordre, mefure, & 
loix,ainn qu'il efl obferué en la (àlration Pyrthiquc,qui fe faifoit de 
gens tous armez. Pareillement courent autour de ce tabernacle 
force rraineaux te chariots, regis & conduits de gens habillez de 
pourpre, 5c reprefentans tous les plus excellens Capitaines 5c Prin- 
ces Romains. Apres tout cecy, le fucccflèur du dcH'undf prent vne 
torche allumée , 5c met le feu au tabernacle , 5c tous les autres a- 
pres: de forte qu’il eft tout incontinent efpris 5c allumé, à rai- 
ibndes allumettes 5c parfums donc iled farci. Ettoiufbudain 
part du 'dernier 5c plus haut cfVagc de ce tabem.aclc, vne aigle 
(là cachee tout exprez } qui femblc 5c eft cdimec porter au ciel ra- 
me du trefpalTé : dont il ell de lien auanr tenu 5c réputé dii nom- 
bre des autres dieux. Par ces deux pail'ages de Xipnilin 5c Hero- 
dian,rapporcez à ce prefenr reuers, vous elles menez comme par la 
main à l’intelligence d’iceluy. le n’ay point icy voulu mettre la 
confeaation d’Augudus,defcrite par Dion à la hn du j^.liu.pource 
qu'elle ne porte pas choie beaucoup differente à ce que nous ve- 
nons de dire. Or faut-il entendre que les anciens faifoycnc des 
demi-dieux , auflj bien que des dieux, qu'ils appelloyenc Indigetes 
ou Herocs,5c les fâifoyenti plailir 5c comme de cire. Dieux Indi- 
getes, efloyenc hommes inis au nombre des dieux à caùfe de leurs 
oienfàiéls,vertus,prudence 5c vaJIanceen guerre, en paix,5cc. Lii- 
cian ce grand moqueur , dit Hcrocsn’eflrc ny dieux ny hommes, 
mais élite tous les deux enlêmble. Aulli on les feint nais d’vn 
dieu 5c d'vnefemme,ou d’vn homme 5c d’vnedeelTe. S.Aognllin 
de l’opinion de Varron,dit, Entre le globe de la Lune'5cla pre- 
mière région de l’air, fûbircr certaines âmes acrees,qui s’entendent 
imclleéluellement , 5c nclcvoyentpointdes yeux ,5c s'appellent 
Hrrofï,L4r«.5c Cmiÿ.Au mefmelmrciilcric fon contre la turpitude 
5c vilenie de ces faux dieux des Gentib: lefqueisnous laiHcron$,re- 
tdurnans à la confccratibn qui ell icy remarquée par cetaberna- 
cle,tant bien deferit cy defllis. La confecration ell encore diuerlè- 
ment teprefentee en autres 5c diucrlcs medallcs,à fçauoir,quelque- 
fois lîinplcmcnt auecvneaigle , quclquefoisauec vne aigle partît 
de dcfllis vn globe (qui lignifie la tcrrc:)'autresfoi$ auecvn pan ou 
Paon Icul (comme en ma mcdalic d’argent de Diua Maiioiaoa:) 
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aacrKfofs auec vnPan oortantfiirfes ailes eftcnducsvnc femme, 
comme en mon médaillon de aiiiire de DiuaPaulina. Car l’Aigle 
en côlccration «ftoit atrhbuc aux hommes, & le Paon ou Paneflèi 
aux femmes, comme il fe voir pratiqué aux mcdallcs.Encore autre- 
ment la confccration fe remarque, auec vnc arc ou aurel,commc en 
lamcdalle de Diuus Claiidius , parce que l 'autel cft accommodé 
aux lacrifîces appartenans aux dieux. Ma medalle de Diuus Con-; 
fiannus Pius,qui a la telle voilée, a pour reuers vnc grande are , llir 
lacjucllc fe voit vn feu , & de codé d'autre vn Aigle prenant Ibn 
vol en haur,auec celle infeription, MemorU fdix, en lieu que les au- 
tres ont pour infaiption , Confccrutio. Or quant à la fèpulture & 
honneur d'iccllc,les Romains y ont eu mcrucillcufement grand ef- 
gard : de façon que n’ellrc point enleueli, a clic à leur endroit grâd 
vqupcre & infamie,vdire& peine conlïftucc en auains delicls, en- 
tant qu'ils firent des loix Icpulchrales, comme ccllcs-cy , Qiw l’hô- 
midaenc {bit point cnlèueli. ccluy qui .aura lailTc perc ou 
incrc au bélbin,ne Toit point enfeueli : & autres, dcfcnd.ins de vio- 
ler les lêpulchres. Cicéron blafmc fort Clodius mon,dc n’auoir 

f oint receu les droiéls & honneurs des oblcqucs ordinaires. Au 
rophctcHiercmic,lc mauuais Roy loacim fils de lolîas cil mena- clup. 
ce du Seigneur d'ellre enleueli de la lepulture d’vn a(he,c’cll â dire,- 
fbn corps dire iette là , fans dire enleueli. Toutesfois quelques 
vns ne s en font pas tant foudcz,commc Cclàr,qui défendit que les 
corps de ceux qui furent tuez en la bataille Phamlique, fiilfcnt en- 
fcuclis en terre, ou brûliez: Et à ce propos Lucain le Poète race ^ 
plulîcuts belles fcntcnces,comrac cil cclle-cy adrclfcc à Cefat: 

Mais que te fert,b Ccfar,dc te prendre 
* Aux panures mons > Sçais-cu pas bien que tien 
N’importe , fi en pourriture, ou bien 
Par feu & fiamme,ils Ibnt réduits en cendret 
Tout le vient rendre au doux fein de Nature. 

Et peu apres: 

Tout ce que terre a produit & porté. 

Renient en terre, & du beau ciel voûté 

Cil ellcouucrt qui gill fans lepulture. ^ 

Deuant le temps de Hercules la coulhime n dloit pas d’cnfeuclir 
ceux quiauoyent cllé tuez en bataille. Hercules flitlc premier qui .’ 
les fit cnfeuclir,fi Ælianus en fon hilloire diuerlc dit vray. De ceux'' . 
qui n’ont pas fait beaucoup de cas de la fepulture,lbnc Theodorus . 

Gy rencusjôc Diogcncs Cynicus. Theodorus Cyrcncus cllant me- * 
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jiacé par Ly firaachHs d’cftrc pcndu,luy rcfpôdit en ccftc {brte>M»> 
nace du gibbct tes courtifans & flattrurs:quant à inoyde ne me do- 
nc pas grand’ peine H msn corps pourrit en bas Sc en terre , ou en 
haut Sc en vue potence. Diogcnes le Cyniqiie>mourantcommâda 
que fon corps hift baille aux chics &aux oyfcaux. Sur quoy luy rc- 
inôftrans (es amis que Ibn panure corps feroit tant defchirc que ce 
fcroit pitié de luy. Mettez, dit-il, vn ballon auprès de raoy pour les 
challcr. Mais quoy? rcpliqucrcnt-ils,vous n’en Icntiricz rien. Lots 
il rcfpondit : Si ie n’en fcns rien,que me chaut- il d’cllrc defchirc & 
mis en pièces? Autant en fit Mcnippust&ccla fut fort commun 
aux autres Philofophes Cyniques. S.Augullin aui.liur.de la Cité 
de Dieu , dit fort bien que les pompes funèbres & grand fond de 
fepulture , fcnient pluftoll de foulas & conlblation a ceux qui re- 
lient viuans,que de foulagement aux mons. Au demeurant, lesRo- 
mains ont premier cnfeucii Sc mis en terre les corps morts , que de 
les brufler Sc réduire en cendre.Et quelquefois le font côtentez de 
drcllcrdcsfcpulchrcs de gafons dererre arrachée aucclbn herbe, 
en lien de maufolees Sc fcpulchres de marbre,& grandement fom- 

Ç tueux.Dc quoy fouucnt font mention Tacite, Suetone,& autres, 
’els tumulcs ou tenres honoraires fe nommoyent plulloll Monu- 
mens que Sepulchres , dit Florcntinus aux Pandeétes ; car lors Se- 
pulchre ell proprement appelé, quand le corps mort, ou les os, ou 
les cendres y font contenus. Êta longuement duré la coullume 
aux Romains de cacher en terre les morts : mais en fin voyans 

3 u’on en pouuoit facilement tirer les corps , ou les os, mefmcment 
c ceux qui cftoycnrcnfeuelis bien loin d’eux , ils commencèrent i 
les brufler Sc réduire en cendre. On ht que Sylla fin le premier de 
là race qui mort fin brullé,apres l’auoir commandé, de peur qu’on 
ne le d^nterrall apres là mon , comme il auoit fait Caius Marins. 
JL es cendres des corps morts ainlî brûliez, elloycnt amaflecs Sc gar- 
dées dedans vailTeaux nommez Vrnes cincraitcs.quclquesfois bien 
riches Sc prccieufcs : telle que fut celle qui contenoit les cendres de 
l’Empereur Seucrc : car elle elloit d’or , ainfi que dit Spartian. Et 
de noftrc temps s’en font irounces en terre de bien belles, grandes 
Sc petitcs,d'iuoire,dc verre, & de tene encore plus. Nous aurons 
plus que fuffifamment parlé des funérailles Sc fepulcres des Rom- 
mains,ll nous adiouflons encore vn petit mot des lamentations Sc 
chanfons dont ils honoroyent leurs morts. Car lors le chantoyenc 
hymnes , vers, carmes , accommodez à la louange du delTunél , Sc 
àullî propres pour elmoauoir les gais à pleurer : c’elloyct les deux 
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buts Sc fins de ces chanfons lugubres. Et d'abondant que!ques> 
fois on faifoic des oraifbns fiincbres , que l'on prononçoit en tels 
otdèqucs & fùncrations > coni me l'on fait encore auiourdhuy. le 
ne trouue perlbnne qui plus briefuement ait déclaré les ceiemo^ ^ 

nies funèbres coufturoieres aux Romains, que Cicéron en l’orai- 
fi>n qu'il fit pour Milo : quand il dit que le corps mort de Clodius 
ne fut honoré , ne d'images & finnilachres , ne de chant ou chau- 
lons lugubres , ne de jeux publics , ne d'oblcqucs , ne de lamenm- 
tion$,ne louanges aucunes, voire que lèulementeilant bien paii- 
urement brullé , fut piiué de la célébrité & hônneurque font les 
ennemis raefme à leurs ennemis dcffiméls. le ne parleray icy des 
jeux publics, que par magnificence quelques Romains ontfàiâs 
& exhibez au peuple à la mort de leur pere ou mere , Sc autres 
parens ; comme les aois fils d'Æmilius Lcpidus,qui à là mort cele- 
prerentjeux fiinebres par trois iours, voire Sc donnèrent au peuple 
quelques paires de; gladiateurs.Cc qu'.auoit fait auparauatn lunius 
Brut us, qui le premier fit côbattre deuant le peuple nombre de gla- 
diateurs,cn 1 honneur de fon pere defiunâ. Aulfi ne diray-ie rien 
des fellins Sc conuiues publics , faits par quelques autres: comme 
QointusMaximus fit en l’honneur d'Afiricanus fon oncle paternel 
mort. Il me fufiira d’auoir mis en auant ce qui efi dit cy delTus des 
Romains. Q^ntaux autres nation$,moinsciuilesquelaRomai- 
ne,chacune a eu paniculierement la façon de faire touchant les fe- 
pulturesou bien funérailles des corps morts. Les Lothophages, Diucrfn mi- 
en lieu de les mettre en terre, les iettoy ent en la mer. Les Hircains 
les expolbyentaux oyfeaux Sc aux chiens, & noutrifibyent des 
chiens expreflement à cela. Les Tibarencs pendoyentau gibet 
ceux qui eftoyent bien vieux. Les Meflagetes Sc T roglodites ai- 
moyent mieux les manger eux-mclmes,& Tes enlêpnlturer dedans 
leur ventre. Difoyent qu'il elloitplus raifonnabic qu’ils les nian- 
gealTcnc, que fi les vers les mangeoyent. Les Scythesenterroyent 
tous vifs auec les deffunâs , ceux qui auoyent efié mieux aimez 
d'eux. Etquand leur Roy venoit â mourir,pour luy faire honneur 
on tuoit vne de lès concubines,vn mclTager,vn cuifinier,& vn pal- 
frcBier,pourraccomi>agner en terre, corne s’il eull deu auoir affaire 
de leur minifiere Sc leiuice Et l'annce fuyuante,on tuôit encore en 
là faneur cinquante ieunes hom mes,& cinquante grands chenaux. 

Qm voudra dauantage entendre de telle barbarie & cruauté , qu’il 
bfc Strabo, Alexander ab Alexandro , Cxhus Rhodiginus , & f'hi- 
ftoire moderne des Indes Occidentales. Les Egyptiens Sc Syriens 

Si’ 
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ontvfôde plus grande humanité Sc mondré l’amour qu’ils por- 
coyent au actFunâ,quand ils ont empcfchc la pourrimrc & putrc- 
faclion en leurs corps morts tant qu’ils ont peu , les cnfèrrans en 
certains coiTrets apres les auoir bien embaumez auec myrrhe, aloé, 
fuc de cedre,miel. Tel, refîne, & autres bonnes (cnccurs & aromati* 
Du ducil qoi qiics. Cela ed appelé de A'étius le médecin , liyrrhatio , pourcc 
fc faifoit aux qu’il {c tâiloit principalement auec myrrhe. Et quant au ducil,les 
funcraiites. notions diuerlcs lont diuerfement ponces. Les vncs le rafoienr, 
en ligne de cridede : ce que les luifs mefmcment ont làir,mondrâs 
par la tede raiêc le dueil intérieur. Admetns â la mort d’Alccdc Ht 
rafer la tede à tous les Thcdàliens, & Icmblablemenc couper le 
crin i tous leurs chenaux. Hérodote clcrit que les Scythes ne Ce 
tondoyent pas tant feulement , mais dauantage en tel dueil le pcr.> 
çoyent la main fenedre auec vne dcchc. Ælianus eferit qu’Alcxan- 
dee le grand à la mort de fon grand mignon Ephedio , rafa fa tede, 
& commanda d toute fon aimcc d’en lairc ainlî. Les Lacedemo^ 
üiens plcuroyent leur Roy mort , toufiours la tede nue & habillez 
de blanc , en heu qu’auioutdhuy on s’habille de noir. Autres lou* 
oyent des gens i bel argent pour pleurer leurs morts. Ce que font 
encore pour le iourdhuy en Grèce certaines femmes, qui ont bien 
appris â leurs yeux de pleurer, le tirent & arrachent les cheueux,& 
fe dcslîgurent la (àcc , lamcnrans horriblement & efpouuentable- 
ment , comme delcrit Pierre Bclon aux oblêruations des lîngulari* 
tez de l’Orient. Au contraire les Thraccs chantoyent aux enterre* 
mens de leurs morts. Hérodote eferit que les Ttaufes pleurent d 
la natiuité des cnEms.& fe rient & mènent vieioyeufe à la mort de 
quelqu’vn. 1 esvs*chr.ist trouua des menedriers Sc ioiieurs 
s.xutth. 9 . d’indruments, preds à célébrer la fepulturc de la fille morte d’vn 
des principaux de la Synagogue. Les gens de guerre auiourdhuy 
• • ' portent leurs morts en terre auec tabourins: comme les anciens en 
cela ont vfédefleutes & autres indruments. Auiourdhuy .nulîî à 
l’imitation des Marfcillois,pluficurs y font banquets 8c bonne che* 
reiappellansccla par mocquerie. Manger l’amc du trcfpallc. Cela 
znclmc ont fait les Romains,commc a edé défia dit. Il fcmbic que 
tous ces peuples qui ont mondré figne de ioyc aux fiineraillc» de 
leurs monsjloycnt de l'opinion de celuy qui difoit,quc la mcilleu* 
re heure de la vie humaine, ed l’heure delà mort. Le temps aulTt 
letemp» de dcmcncr ducilfut diucts. Numa aux Rom.-iins l’auoit defini Icloqr 
"ou l’aagc & temps qu’auoit vefeu le dclfunft. Il ne vouloir que l'cn- 
notu.‘* ■ fiint ayant vcicu moins de trois ans , fuA pleuré *. mais s’il padbic 
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trois ans, qu’il fur pleuré autant de mois qu’il auoit velcu d'ans : & 
ce iufques au dixième. Car le dueil aux Romains , ne palTa les dix 
moistou les douze pour le plus, encore que fiiflcm femmes vcfues, 
aufouellesileftoit loilible de mener plus long dueil qu’aux autres 
perlonnes. Car aux hommes ( dit Seneque) il n’y a nul temps’de 
pleurer prcfix,pource qu’cn nul temps il ne leur eft-honnelle. Plu- 
tarque ait que Lycurgus auoit limité le dueil, à onze iours: qui eft 
bien arriéré du dueil continuel que mena toute fa vieArtemifîa, 
pour la mort de Ton mari Maulblus Roy de Carie. Les Egyptiens 
fouloyent pleurer leur Roy , vingt Icpt iours. lolephc dit que le 
dueil des morts, eiloit defept iours ordinairement. Ce qui ell con- 
^mc'par rEcclefiallique. Ainfifut pleuree Judith par (êpt iours. 

Ainfî mena le dueil f^t iours durans,Io{êçh. Toutesfois Jacob fiit Ccncf {o. 
pleuré par les Egyptiens feptante iours. Cecy fuffilè maintenant. 

7 * 

L e feptierae portraiteft d’Hcrcules rcueftu de la peau d’vn Lyô, 
lequel a elle retiré d’vn mie fort beau médaillon de cuiure. Au 
reuers duquel fe voit vn foudre de Jupiter fort bic exprimé. La piè- 
ce eftfon celle & aniique.J’ay medaUes,efquellesce méchant Em- 
pereur Commodus eU tout ainfî figuré , & coiffé du muâe & tefle 
d’vn Lyon,auec ceiJe infcription,HfrcM/< Komano Kuguflo, comme a 
cflé défia dit. Mais elles ne font mal-aifees i diftinguer,mermemet 
par l’infcription qui y eft adioullee.Hercules efl nommé pat Theo- 
crite, Tueur de Lyons & Taureaux: comme aufli de plufieurs 
monflres , defquels il repurgea le monde. Par lefquels monflres, 
plufieurs entendent les vices: comme par fJercules,la force de Ver- 
tu qui les fuppedite. Voyez la vie d’Hercules amplement deferi- 
te par Lilius Gregorius Giraldus. 

8 . 

L a huitième Sc demiere medalle de celle table efl de Maximiis, 
fils de l'Empereur Caius Julius Maximinus Germaniais. Elle 
eft mife icy pour fà raritcicar il s’en trouue bien peu,& n’en ay veu 
que deux,qui encore efloyent de cuiure. L’infcriptioiiefl,M<tximiitf 
ÇafkrCermmictu. Jl fiu tué ieune, aagé feulement de vingt ans , a- 
uec Ton pere ce cruel Maximinus ^ qui fucceda au bon Seuetus Ale- 
xander. Ce fut déliant la ville d' Aquilee, afüegee par eux : auquel 
endroit, apres que leurs fbldats marnes eurent commencé parle 
pere , &c venans apres pour aufli couper la gorge au fils repolit en 
là tente, fut vfé par eux de celle fentence mémorable , Qu^il n'eft 
pas bon d’auoir & garder de la race d’vne méchante belle : & que 

g-y- 



DISCOVRS SVR LES 
d’vn mauu.'üs corbeau l’of nf A’en peut cftre bon. Et cft chofê pa- 
rcillemenc notable , qa’à ce fiegc d’Aquilee , les citoyens tenans le 
pani du Sénat Romain('qiii auoit enuoyé Pupienus Maximus auec 
armee contre Maximinus, déclaré ennemy ) fiirent contraints & 
vindreni 1 cefte necelStc,d‘vferdeschciieux de leurs femmes pour 
faire cordes i leurs arcs &atbale(les,parf^tedcncrB & boyaux 
propres à tirer fléchés. 

DecUrdtiondelatdblemdrquee K. 




A première figure de celle table eft retirée du re- 
, ucts dVne mcdalle d’argent, qui a en la partie ante- 
rieure celle infetiption , Q^ntus Pomponius Unpi , a- 
^ uec le vifage d'Apollo. Et pour conformité ae Ton 

^ nom.'uieclcsMures,HrreN/erMM^r»»i(cômemon' 

lire rinfcription)ell icy dépeint. Cet Hercules tient 
vne lyre ou harpe en lès mains ( aintl que fiiit Apollo qui prefide 
fur les neuf Muiès ) Sc a pofé fa malTe auprès de loy. La railbn de 
ce portrait & infeription ell celle-cy , tiree d’vneorailbnd'Eume- 
nius, encore que Ton nom n'y loir exprimé. Fuluius Nobilior de la 
pecune & taxe Cenfurale, édifia au Cirque Flaminian le temple de 
Hercules conduâeur des Mufes: principalement pourcc que luy 
ellanten Greceauuirouy parler de Hercules Mufagetes,c’cfti di- 
re,Capitaine & côduâeur des Mules. Ainlî cll-il appelé des Grecs. 
Il fut aiUli le premier , qui ayant fait rapporter de la ville cT Albanie 
Ambracia , auiourdhuy nommee Latca , les neuf fimulachres des 
Mules , dites Cdmattuc , les dédia & conlâcra Ibus la tutele , prote- 
âion & defenfe du fort Hcrculcs,qutpacuculicremeni fm nommé 
Inuincible. Et le fit pour caufe qu'il ell bien raifonnable Si bien 
Icam que toutes chofes s’entre-aident , s’embeUiflent & s’enrichif. 
lent l'vne l’autre des qualirez & proprierez qu’elles ont:& par ainlî 
côuicnt fort bien que la douceur,repo$ Sc fimpliciré des Mufes loic 
defendue par Herculcs:S^ redptoquement la vertu & force d’Her- 
cules, maintenue ic celebrce parla voix & approbation des Mules. 
Yoyla quelle conuenance a Hercules auec les Mufes , Sc pourquoy 
auin il nitdit.Hn’cw/» Mu/drum. Ce téple des Mufes fin rcllitué Sc 
refiut par Mamus Philippus beau-pere d’Augullus,côme il fut rui- 
né par ancienneté & lôgucurde temps.Hercules Egyptien fcarplu- 
fieurs Hercules fiirct, ainfi que difent Atriau Sc Diodorc hilloriés) 
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fut le premier qui fut remarqué de la defpouille d’vn Lyon ; enco> 
re que Heraclinis Ponticus^tlifc qu’on feint Hercules le Grec auoir 
tué le Lyon , c’ell d dire , vaincu 8c dompté la fureur 8c colere â la- 
quelle il eftoit Hijet. Par la madae d’Hcrcules, tous entendent for- 
ce 8c venu. Elle eftoit de chefne , ou bien ( comme veulent les au- 
tres ) d’olitiier fauua^e : qui eft dit potit la dureté de ces deux bois. 

Pifander dit qu’elle hit d'airain. En eferiuant cccy il m’eft fbuuenn 
que Plutarque aux Problèmes Romains , eferit qu’d Rome il y eue 
vn autel ou temple commun d Hercules 8c aux Mufe$,pource que 
Hercules auoit appris 8c monftré d Euander les lettres , qui (ont de 
la faiftion 8c pratique des Mufes. 

X. 

L e (ècond pottrai: de cefte table , eft le reuen d’vne bien rare 
medallc d'argent de Salonina femme de l’Empereur Gallie- 
tms. L’inicriprion cft,Dr.e Sr^rrt«,qui eft d dire, A la neefte Segetia. 

Segetia aux Romains eftoit nommée la DcelTe qui prefidoit aux 
bleds 8c qui lesauoit en fatutele, ce leur fembloit. Elle fut ainlî 
nommeedu root Latin St^rr qui eft bled,oublauage. Pline la nom- 
me Sr^/74,di(ànt, La dcelTc Scia printlbn nom de la (èmailledu 
bled: 8c la deeftè S^efta,des bleds que nous appelions SegeteStdeC- 
quelles deeftès lcrumulachres & images fc voyent encore au Cir- 
que. Toutesfois en noftrc medallc elle n’eft pas dite itgtpAmaa 
Sf^«M,&cftain(înommeedcS.Auguftin,où ilditainfî :LesRo- 
mains n’ont feeu trouuet vnc feule Segetia , deefte telle d qui ils CirfVe mcô. 
peuftent commettre la totale garde des bleds : mais ils ont eu Sc'ia, 
qui garderoit le grain & femcncc tant qu'il feroit en terre: Srgeria, 
quand il feroit en herbe 8c deuiendroit grand : 8c Turilina, quand 
il feroit recueilli, amafTé 8c fené. A tous ces offices n’cuft peu faris- 
fiiirc la deefte Segetia,ny garder le grain depuis fa naiftànce & qu’il 
Ibn de terre , iniques d ce que l’efpic fijt preft d coupper. Ainu eft 
aduenu d ces panures malheureux, amateurs de pluralité 8c multi- 
tude de dieux , qu’ils ont proftitué & abandonné leurs âmes milè- 
rables d vne multitude de diables , en dédaignant chaftement 8c 
purement embraftèr vn vray Dieu. Ce font les mots de ce bon pè- 
re Auguftin, qui nomme encore plulîeurs autres petits dieux & 
deeftès commis d la garde des bleds,comme Profèrpina, Nodotu^ 

Volutina, Patclena, Hoftiliiaa, Flora, Laéèurtia, Matttra, Roncina. 

Ces fulaftres eurent auffi autres dieux preferuateurs des biens de la 
terre, comme Auerruncus, Robigus , 8c pourchaftèr rom maux Sc 
ebofes noifantes d’iceux, leur fiûloyeot facriâccs,dont furent nom- 
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racz Kobi^ali4,vloralu,Sic. C’cft pour rire qu’vn fcul homme 
uousfoitluâîrant pour garder vn huis ou vue porte trou de ces 
petits dieux eftoyent bien empefchezcft ce faire. Car Forailusnc 
pouuoit que garder le bois de la porte : & Cardea ou Cardinea 
gardoit les gonds ou pinots : 8c Limentimisdefueil de la portefeU- 
lement. Cccy fuffilc touchant la déclic Segetia , que vous co- 
gnoilTez par celle medallc auoir eAé honorée d'vn temple icy 
portrait. 

^ ?• ■ 

L e troilieme portrait cA tiré du reuers d’vnc medallc d’Antoni- 
nus , à fçauoir, Heliogabalus, ainll que le viairc mon Are. L'in- 
feription cA,Vot4 frfiepux. id cA,Defe»»4/i4,c’cA à dire, Vœux pro- 
mis pour dix ans. Et cA icy figurée vne perfonne voilée, tenant en 
fa main vne parère ou taAc ( vaiAeau propre aux facrifices ) & vne 
arc ou autel au deuant,fur lequel fe font vœux 8c facrifices. CcAc 
patere ou talTc tenue en main , en pluficurs medalles cA ligne & 
marque de diuinitc,pourccqu’auec icelle on facrifioit ordinaire- 
ment: & les an^ens louucnt nguroyent leurs dieux aucc icelle. En 
ce portrait doneques le voit ccluy qui failbit vœux & facrifice au 
nom de tous : 8c ce,pour diucrlès raifons. Car les vœux ordinaire- 
ment fe failbyent ou â Rome, ou dehors en rarmee Romaine , ad- 
uenant quelque cas nouueau & périlleux : ou quand l'Empereur 

S artoit pour aller en quelque expédition & entrrarife dangctculc 
exécuter : ou bien qu.'ino ileAoit malade ilors le faifoyent vgcux 
& promcAcs de quelques facrifices aux dieux, & jeux publics , Icf- 
quels onpayoit & accompliAbit pois apres. Et premièrement les 
Des Voeux, yœux le nifoyent Sc ptomertoyent , & s’appclloycnt Vota fùfctpta, 

conetpta ,8c nuncup4ta,€efiïà)xc ,\cE\.\x prqmis: lefqucis cAans 
payez s’appclloyent Votajôluta , comme vous voyez en quelques 
medalles. lo.SambucustotoAcnlIon d’vnc mcd^c, au reuers de 
laquelle le voit vn làaifice aucc ioüeurs de AcuAcs , la beAe qu’on 
tue pour facrificr : 8c au dclTus cA l’inlcription. Vota Jôluta pro Jalute 
, popuU Komani , c’eA i. dire , Vœux rendus 8c payez pour le lâlut ou 

fantc du peuple Romain. Et de vray , la plus part des vœux fe fai- 
foyent ou pour la lântc de l’Empereur , ou pour la fanté du peuple 
Romain. Autres medalles ayans parcAle figure à ce miers,ont 
pour infaiption. Vota publtca,W œux publics, comme fe voit en ma 
medallc de Geta,fils de l’Empereur Seuerus. En aucunes miennes 
medalles de cuiurede ConAantinus cAcfcrit , Vota P R. idcA Vota 
poptdi Romani, vcl Votaprima,cefi â dite. Vœux du peuple Romain, 
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OU pIuftoft,'VoBUxpremiers. Mais pourcequc celle madère des 
voeux cH vn peu ob(curc,pour plus ^cilemct entendre quels vsux 
elloyencaux Romains premiers, quels Décennaux premiers, fé- 
conds , tiers , quans : quels Vicennaux , c’eft i dire , de vinçt ans: 
quels Tricennaux,Cc(l â dire,de irenre ans : il ell befoin de Içauoic 
ce que s’enfuit.Cclâr Augude fuccelTeur de Iulcs,apres auoir vain- 
cu Marc Antoine, Sc paciHc pour la plus part les guerres ciuiles, fut 
en quelque volonté de remettre tout fouuerain gouuemement de 
la République, entre les mains du Sénat Si peuple Romain , com- 
me luy confeilloit Marcus Agrippa Ton gendre : toucesfois il ne le 
lit trouuant meilleure l’opinion de Mecenas Ton grand ami,qui luy 
iuadoit de retenir l’empire Si commandement fouuerain fur tous, 
dilânt que c’elloit le meilleur Si le plus feur de ce faire. Neâtmoins 

f joiit monftrer fa modeftie 5c ofter toute fufpicion de Monarchie, 
c contenta d'auoir pour dix ans feulement, la puiflance de conlli- 
tnet 5c remettre en ibn entier la Republique, promenant de ce fiii* 
re dedans ledit temps , voire que (t pluftoil l’auoit fait , pluiloft Ce 
dçpoferoit de celle dignité Si fuperintcndcncc. Mais ces dix ans 
palTcz , n’ellans encores toutes les alTaires 5c differents de la Répu- 
blique bien compolèz Si appaifez, demanda encore cinq ans, 5c a- 
pres encore autres cinq ans : lefquels expirez , demanda derechef 
dix ans,5c encore pour la troilîeme fois autres dix ans& les obtint: 
tellement que par fuccedîon de cinq ans 5c de dix ans , il adraini- 
ftra toultours l’Empire. De là vint que les Empereurs qui font ve- 
nus apres luy, encore qu’ils fulTcnt laiéls Empereurs , non pour vn 
temps, mais pour toute leur vie , tirent de cinq en cinq ans , ou de 
dix en dix ans , cenaincs fellcs Si foicnnitez , comme renouuclle- 
ment d’empire, cfquclles le faifoyent nouueaux voeux pour l’ad- 
uenir : 5c telles foicnnitez s’appelloyenr Quinquennalu , Veccnnalid, 
yicmrutlU,Triceniulia,^ijMdrictnfuUu , dont la mémoire le redigeoit 
en med.alles,en métaux, imrbres,5c autrement. La plus part de ce 
que ditetl,acllé tire de Dion rhilloricn. Telles fclliuitez fe faifoict 
aucc factilices,VŒUx folenncls,jeux Circenfes ( c’eft à dire,fâi£ls au 
CirqueJ Sccniqucs,combats de gladiateurs ôc autres : Si ce, au cô- 
menccmcnt delà lîxicmc année, ou onzième, ou vingtvnieme, ou 
trente 5c vnieme , ou quarante 5c ynicmc. Et comme trclbien a 
oblcrué Oniiphrius Panuinius , tres-diligent inquilîteur de l’anti- 
quité, deuant le régné de Comraodus l’Empereur Icnommoyent 
Décennaux pcemiers,feconds,tiers,qtiarts, comme en mes mcdaL 
les d'AntoniQUsPius,taiu d'argent que de cuiiire, fe voirefair. 



rormc d’»a 
Vau. 



DISCOVR.S SVR LES 
Vota fùfcepta Dfc«nn.Iir. ccd à dire , Voeux décennaux tiers,pc6mis: 
â (çauoir,qui fc doiuent cendre & payer au commencement de l’an 
trente & vnieme de l’empire d’iceluy. Tuutesfoisilncregnaque 
vingrtruis ans pour le plus. Et le portrait fuyuant cc(luy-cy a pour 
infaiption , Vrimi Vectntula Confûlis tertiùm , c’eft à dite , Premiers 
Décennaux de Marais Aurelius Conful pour la troisième fois. 
Mais depuis Commodus,D»rnn4/i4 fc nommoyent les voeux & fa- 
aiBces qui fe faifoyent aux premiers dix ans de l'empire ou régné 
de l'Empereur : vieewu/ù, aux féconds dix ans ou féconde dixaine: 
Tricfnnàlu,! la troifieme dixaine d'ans: Qj^rkmnulù.ih quatriè- 
me dixaine d’an$,&c. Mais les Qmnquennaux,ont eflé touiîours 
nômez premicr$/econds,tiers, quarts, quints.Et ainft aux premiers 
Qmnquennaux ou Décennaux, & (uyuaosjfe prpmettoycnt voeux 

5 >our le falut de l’Empereur en ces termes : Qu,e û Jupiter, & tous 
es autres dieux gardoyent fain Si fauf l'Empereur , on leur voüoit 
facriâcesijeux, A:c. au bout du terme diâ, afçaiioir , decinq , dix* 
vingt, trente, quarante ans. Au commencement du s.liur. de la 4. 
Decad.Tite Liue mn la forme d’vn vau faiâ par M. Aâius Con- 
ful Romain , fuyuant les paroles du grand Pontife P.Licinius. Ce 
voeu cfl tel : Si la guerre que lepeuple Romain a commandée con- 
tre le Roy AntiochuSjVient au lounait du Sénat Si peuple Romain 
Si i bonne ifl'ue : lorsà toy Jupiter , Si à ton honneur feront fai£b 
le^rands jeux par l'efpace de dix iours continus : aufTi feront faites 
offmndes a tous ccmpîe$,de la pecunc que le Sénat ordonnera, &c. 
Icy n’efl parle que dcJeux,Gtcrifices & oblations:mais en quelques 
autres vaux ils promettoyent de bafJir temples i quelque dieu , H 
jours entreprifes leur fuccedoyent: de quoy vous aucz exemples en 
Tite Liue,& ailleurs. Les plus communs vaux efloycnr. Si la Ré- 
publique Romaine pctfifJoit en tel eftat qu’elle eftoit pour lors SC 
demeuroit enfbn entier , voire floriffoit à perpétuité , que tels Sc 
tels fâaificcs Sc jeuxfcceIebreroyct,&c.Tellespromcfres Sc vaux 
fe faifoyent ordinairement au commencement de Januier,quel- 
quesfoispar l'Empereur mefmc.quelqucsfois par IcsConlutsou 
Prêteurs allans aux pruuinces : par les Cenfeurs & Pontifes, le peu- 
ple prefent: &pour ce faire on monioit au Capitole, comme tef^ 
moigne Tire Liue. Et d ce propos Pline en fon Panégyrique vfc de 
ces mots: Nous auions accouAuinc ( dit-ilj de faire vaux pour l'e- 
ternité de l’Empire , Si pour le falut Sc faute des citoyens : voire 
pour la lànté des Princes,& en leur faneur, pour rçtcrnitc de l’Em- 
pire. Et apres ellrejrromis, ces vœux efJoyent enregiflrez authen- 

tiquemenc 
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tiqnemenc & réduits par efcric, à fin qu'ils ne fufTcnt plusrenoqucz 
en doute. Ce grand perfonnageTertullian, n’ignorant point tout 
cecv,en b defenfe des ChrefUens dit. Nous réclamons pour la fan- 
té ae rEmpercur,le Dieu etetnel, le vray Dieu, le Dieu viuant, du- 
quel les Empereurs mefmes requièrent l’aide, pluflofl que des au- 
tres. Nous prions qu’ils viuent longuement , que leur règne foit 
ferme & fl:aole,lcur maifon & habitation afleuree , leurs armees 
fortes &puiirames:leScnatfidellc:lepeuple bon:paix.& tran- 
ijuillité par tout. 

4 * 

C E reiiers eA tire de deux medalles que i’ay , dont l'vne eA d’ar- 
gent, l’autre de cniurc, toutes deux du bon Empereur Marcus 
Aurclius lePhiloibphe. EtconHAc cereuers en ces lettres , Pr/mi 
■VeccnnAles Confulis trrrwm, qui eA à dirc,Les premiers vœux Décent 
naux faiâs pour Marcus Aurclius Conful pour la troificme fois. 
Daennales fc pomment icy, ce que nous auons appelé Decennalia en 
Fcxpofîtion derpierc : laquelle bien entendue, déclare auAi ccAe 
prclcnteinfcription. Parquoy ne (êroit que redite d’expofer de re- 
chef que Aguihe Drrr/m4/rr,autrement mrs Vola DeccnnalUtSc aulH 
Decennia par Ticbcllius Pollio , quand il cArir que ce fblaAre Em- 
pereur Gallieniis célébra & paya tels vœux Décennaux aucc vnc 
nouticllc façon de jcux,nouuelle façon de pompe, & toute maniè- 
re d'exquifcsvoluptcz. Ce que ledit autheur déclare paniculicrc- 
ment en la vie duait E mpereur, à ccluy qui le voudra lire. Parlant 
cy deAus de ces vœux , ic n’ay grandement touché de ceux qui fè 
faifoyent 'hors Rome, comme aux ptouincesoù eAoyent les ar- 
mées Romaines : cfquelies feirouuent encore plufîcurs belles in- 
Ariptions en marbre & autres pierres, de vœux biâs pour la faute 
de quelque Empereur , ou bien de quelque perfonne particulière. 
Et à cesinferiptions y a fouuent ce mot,Ext>ofo,c’eA à aire,Par vœu 
promis. La Germanie eA encore pour le iourdhuy abondante en 
telles m Ariptions. le ne mettray que ceAes-cy pour le prefent: 
lout Statoti^muli yiilori, liarcus Vlpius Verna Iraumus Ctcfir ti- 
£}o Dccebalo,domita Dada,yonim fotuit. 

Vro/klute yiShriafmp.Ctt/.LuciSefiimijSeueriPertùtadtÀug.Da- 
mini induigmtt/s, Innianus Lib^dtut.tai>ul.PP./!*.tx Vota. 

î- 

L e cinquième portrait de ceAc planche eA le reuers d’vne mc- 
dallc d’argent Conltilairc,quiaen b partie anterieure bbee 
de b decAcMoncta,& l’inAription de meftne.A quoy cA côforme 

h.j. 
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ce reuers > auquel on voit exprimez les inftruments propres i 
battre 6c frapper monnoyes & medalles, à fçauoir, la piic,le trouC- 
lêau.la tenaille, & le marteau : auec l’inlcription de Titus Caridus» 
qui eftoit vn des-Triumuirs monétaires , auxquels appartenoit de 
(^e battre Sc frapper icelles monnoyes. Nous auons dit qu’ils ne 
furent que trois bien longuement, puis y fiit adiouHé le quatrième, 
dont ils furent dits QjutHoruiri , ou QUArtummi Monetales, comme 
appert parplufieursmedalles,ainll qu’auonsdit au chap. de ce 
traiâé,où nous auons auilî parlé de la deeilè Moneta,& amené ce 
qu'en dit Cicéron aux liurcs de Diuination , tendant raifon de ce 
nom Moneta , qui ell: dit du verbe Latin Monere, Admonnefter: 
pource que la declTe lunon ayant adraonneAé les Romains, obtint 
ce nom Moneta. Mais Suidas eferit autrement que Cicéron, tou- 
chant l’admonnelleraent 6c aduenillèmcnt que ladite luoon fit 
aux Romains,dont Sc pour lequel elle fut nommée luno Moneta. 
Les Romains ( dit-il )ayans grande dilette & faute d'argent en la 
guerre de Taiente qu’ils eurent contre le Roy Pyrrhus , s'addcclTe- 
rent auec prières Sc vœux à lunon : laquelle fit celle refponlë,Qi^ 
s'ils fàifoyent la guerre auec iullice Sc équité, la pecune ne leur de- 
fiiudroit aucunement. Cequecogneurentellrevray, ellans venus 
d chef de leurs aflâircs. Et de lâ en auant eurent en grand honneur 
ladite lunon Moneta , c'ell â dire, Confeilliere : voice luy firent vn 
temple â Rome,ordonnans que lâ fufi la monnoye frappée Sc bat- 
tue. Ce font les mots de Suiaas autheur Grec- Nous auons rendu 
autre railbn de ce nom Moneta au chapitre preallegué. Du temple 
de la deetlè Moneta,parlent Tire Liue,& autres. En iceluy elloyct 
sacdezles liures nommez Lw«',c’eftà dire,fâiélsdeli^,e^^quelse- 
lloyent contenus les dellins,euenemens,& adiicnrures del’Empi- 
re Rom.ain. Lilius Giraldus dit auoir veu mcdalles â celle inlcri- 
ption,DM« Monttic. La nollre porte lîmplement l’inlcription Mo- 
ntu. Quanta Titus Carifius.nous auons medalles de Cnar Augu- 
ftus , auec trophées & nom de Titus Carillus Légat, qui fit beau- 
coup de belles choies en Elp.agne, dontellelcrit au reuers d’aucu- 
nes d'icelles, Et n’ell inconuenient qu’il eullcilé' 

Triumuir& Maillre de monnoye, entant quelesTriumuirs mo- 
nétaires elloyent leplus lôuuentfcommc efcciuenc aucuns^ de l’or- 
dre equeftre & cheualetie Romaine. 

6 . 

L e fixieme portrait ell le reuers d’aucunes mcdalles de cuiure, 
de Diocletianuside Maximianus,de Conllâtius, Sc autrement 
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que le precedent reuers , nous monlhrc la deelTe Moneta,tenant v- 
ne balance en la main droite , & vn cornet d’abondance en l’autre: 
qui nous lignifie requitc & droiture qui doit dire en la fiiâion de 
la monnoye : laquelle iufiiee y eilant obreruce , eft fiiiuie de toute 
abondance & félicité.* Au contraire, où faulfeté le commet au hâât 
de la monnoye , il en renient pauureté & grand dommage i tous: 
& de ce dl que la punition ordonnée fur ce maléfice , eft fort grie* 
ue & horrible. L’inlcripcion de ce reuers eft , sacra montta AugHflo- 
rttm Capurum noflrorum. Car ainfi la iâut-il lirc,qui eft à dire , La 
lâcrec monnoye de nos Empereurs Auguftes 8c de nos Cdârs.Où 
fiiut noter la différence qui eft entre les Auguftes & les Cefars , par 
nous dite icy deuant.La monnoye eft icy nommée Sacree,ou pour 
ce que Monctafiic reputee DeefTe, ou pource que la monnoye des 
Princes doit dire faintc & inuiolable,â laquelle on ne doit toucher 
en la diminuât ou altérant 8c falfifiant,non plus qu'on ne touchoic 
à Rome au Tribun du peuple , qui pour ce eftoit dit sacrofanâm 8c 
sacet, c’eft à dire,inuiolable 8c auquel on n’euft ofé toucher fur pei.. 
ne capitale. Autrement qu’icy eft reprefèntee la monnoye en vn 
mien médaillon de cuiure de rErapereur Gallienus , â fçauoir, par 
trois femmclcnes toutes droites, tenans en main le cornet d’abon* 
dance, 8c ayans â leurs pieds chacune vn petit monceau, ou fi vous 
voulez vn petit fàc : nous fignifians ces trois fêmmes,les trois prin* 
dpaux métaux , cuiure , argent , & or , propres â &ire medaHes 8c 
inunnoyes. 

7 * 

L e fcptiff.Tje portrait eft le reuers d’vnepetite medallc d’argent 
(qui eft vn (^iuanus ou Viâoriatus, dont auons parlé:^ qui a 
en la partie anterieure linfetiption de Marcus Cato Prêteur , auec 
la face, non dudit Cato { comme aucuns ont mal penfé ) mais d*A> 
polio le cheuelu. En ce reuers vous voyez vne Viûoirc afllfê, por- 
tant en la main droite vne palme , 8c vne parère ( vaiffeau propre 
aux facrifices) en la main gauche. Et au deffous eft eferit , ViéMx, 
c’eft à dite,V iâorieufe,ou vainquctefTefqui oferoit ainfi parler.)Cc 
qu’aucuns veulent entendre de Rome , comme fi en ce lieu Rome 
eftoit nommée Viélorieufe, pource qu’il y a en aucunes de ces me>- 
dalles efcrit en la panie anterieure Roma. Mais il me femble qu’il 
eft mieux feant de l’entendre delà Viéloire mefmc , comme eftanc 
icy exprimée auec plus grande énergie & déclaration,^: dite viéfo- 
rî4 yiilrix , c’eft à aire , Viûoirc viélorieufe : com me nous difons 
guerre guctioyablc, foudre foudcoyanc,& autres. Tout esfois les 

h.ij. 
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raedalles ayans pareils reuers i ceftuy-cy, que nous auons ditanoir 
L'inlcription de Roma.onc aufli empreinte la face de Rome.en lieu 
delà face d'Apollo cheuelu : Sc par ainfi ce mot Viffr/xou Vi£lo< 
rieufe , fe poiirroit rapporter â Rome, ainfi que quelques-vns veu< 
lét. Or qu’en faneur de M.Cato ait pluHoft efté icy empreinte la 6- 
gare d'vne Viâoire que d’autre chofc.la raifon peut cflre, que ledit 
Marcus Porcius Cato dédia i Vidloire la vierge , vnc chapelle pro- 
che du temple de Viâoire (ja auparauant fiià i Rome par Lucius^ 
Lis r Dec.*- Pofthuraiiis)ainfî que tefmoigneTite Liuc: auquel lieu le Lefleur 
fouanr aduifera s’il feroit point meilleur de lire, Vi^on.e -vi£hicu dt^ 
aicMit ttdicuUm , en lieu de Vidorix yirfrinif , ainfi qu’il fc peut tirer 
&proiuiet de ceduy noflre reuers. Autres medalles d cemefme 
ou pareil reuers , ont en la partie anterieure . la telle de Det Liber» 
auec la couronne de lierre,en lieu d’Apollo : y eflant toufiours l’in> 
feriptiô, Marcus Cato. Le fimulachre de V iÂoire efloit en la Cour 
ouSenat & P.-ilais,tefmoins Suetone & TiteLiue. Hieto RoV de 
Sicile enuoyaà Rome vn fimulachre de Viâoire,d’or,du poiosde 
trois cens vingt liures, que les Romains logèrent dedans le Capn 
* xJB.y.ch.t. wlc » mefmement au temple de lupiter. Qinncilian fait mentioit 

des fimulachtes d’or , de Viâoire : ôc Spartian en la vie de Seuere, 
des trois Vidoires faites de gyps , auec leurs palmes en main , le^ 
quelles cfloyentcouflumierement au Cirque durant les jeux. La 
Simniiehre Vîftoirc anciennement ne fè peignoir guere aiSfè, comme icy, 
de viâouc. mais pluflofl debout , auec ailes & volante .■ pourcc que le bruit 5c 
la renommée d’vne viûoiregaignee c(leflendue& vole inconti- 
nent partout. Combien queles Athéniens voulurent auoir & lî*, 
rent le fimulachre de Viâoirelàns ailes , â fin ( dit Paufânias ) que 
Viâoire ne s’en allaft iamais d’ Athènes , & demouraft toufiours a- 
ueceux. Car ils auoyent opinion que les ailes fignifioyentincon- 
llance, ainfi que les ailes de l’inconflant & variable CupidoteA 
moignent afièz. La raifbn des Athéniens peut auoir meu noflre 
Çato à faire icy Vidloire alfife , pour ne fc bouger de Rome , & ne 
s’en aller point aux autres nauons. Qi^ fi les ailes font icy indice 
d'inconfiance, c'efl pourcc qu’en bataîlfes lavidoire efl fouuenc 
douteufè & variable, l'vn fc penfânt du commencement viâo- 
rieux,quicnlafinducombatferroiiue vaincu .-comme piuficurs 
J fois cil aduenuaux Romains, ainfi que tefmoigne la vi(floire obte- 

nue és champs Philippiques , où Brutus Sc Callius vainqueurs du 
commencement .furent d la fin vaincus. Victoire aulli tient en 
pain quelquefois cnlieu de patcrc(icy mife pour figne de diuinitd 
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Srdelailedjcaiion delà mai(bDnetce on chappelle qne luyaitotc 
fàdt Cato) vne couronne ou chapeau de triompW, qui teftifie l’hô- 
* oeur % la gloire qui fuyuent ordinairement vne viâoire. l’ay pen> 
fô plulleursfois que Vidloire doit auoir l’accouHremenclong, Sc 
trainer vne longue queue apres (or > comme de faiâ elle fe voit en 
aucunes medalîcs Romaines 8c Grecques : pource gu’vne vidloirc 
obtenue en gtierre a vne longue fuitte apres foy, c’en 1 dire, amène > 
beaucoup de mutations & imangements. Car lors il adulent gue 
celuy qui ne vous vouloit point de bien, vous ell fàiâ ami,& celuy 
qui ne vous craignoit auparauant, commence à faire compte de 
vous & vous redouter : Sc les volontcz, (îngulierement de vos voi- 
fîns,(è changent i l'inftant. Et qui voudroit bien peindre Sc entier 
tement reprefenter Viûoire.il luyfaudroitairocicr &ioiodrefes 
trois fœurs laloufie ou Enuie.Puillànce, 8c Violence, lefouelles alli- 
ftentauflU toufiours i lupitet, 8c à tous reg|^ans , qui ne font guere» 

(buuent fans clles.On y pourroit auffi mettre Infolence 8cOrgueil,. 
vrayes compagnes de Viâoire. Les anciens ont fait pludeurs fî- 
mulachres portant en m^n 8c elcuans certaines petites Vidtoircs, 
qui font appelées des Latins Yidorioltt , delqtielles parlent fouuent 
les autheurs , comme La£tance 8c autres. le feray fin apres auoir. 
allégué 8c amené le pallàge de S.Auguftin au 4.I1U. de la Cité de 
Dieu, où il fe moque des dieux Gentils , 8c nommément de ce que 
les Romains tenoyent Vidkoire pour dee{fe,8c luy portoient grand 
honneur : Si, dit-il, ViAoire eft deelTe pro^e Sc fauotablc , 8c fe 
tourne du cofté de ceux qu’elle veut eltre ^orieitx ,qu’eft-il bc- 
foin de lupiter ne autres dieux , puis qu'elle a toute puillànce d aC- 
fuietrir toutes prouinces , 8c foire congaeftes de tousroyaumesî 
Voyla comme il fo rit de ces Romains idolâtres Scainfi amoureuit 
de dieux imaginaires 8c foits à pbifir. • 

8 . 

L a huitième 8c demiere figure de celle planche a celle inlcrt- 
ption , LiberalitM Kh^. III. qui ell , Libtralitaf AHgufh tertU , La 
troiueme largelTc de l’Empereur Augufte , à Içauoir , Gordianus; 
carde luy eftîa medalle.comme aufi vne nutre mienne ayant mef- 
me reiters,8c celle infcription,Lil«T4/ir<« Au^fli ficunda. En ces ro- 
uets ell faite mention d’vne lëconde 8c troiueme libéralité foitepar 
ledit Gordianus. Celle largclïè s'ellendoit au peuple 8c foldats 
Romains. Celle qui elloit faite par le Prince aux foldats, s’appel- 
loit Donétùiitm, don ou donation : 8c celle qui elloit foite au peuple 
fe difoitConrâriwn > qui cil vn terme 8c vocable formé de ce mot coas>anum. 
* h.iij. 
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Latin Con^'«tf,par lequel eft ngniüé vn vaifTeau de meHire , aaec le- 
quel on vendoit ou didribuoit bled, vin , & choies lêmblables,da- 

2 ne! lêra parlé i la fin de la table fuiuante , Sc Ton portrait exhibé, 
'ecy a efté pratiqué Ibuuenr, que les Empereurs ayenr &it prefens 
& aux gens de guerre,Pretoriâs,& autres lbldars,& au peupIe,non 
lèulement vne rois, mais plufiairs : dont eft dit en nos reuers , Lar- 

f eiTe recôde,troilieme,&c.Cela fiiilbient ils pour attirer & gaigner 
amitié & faueur de tous. Etlbuucntonc donné grandclbmmc 
d'.argent,& non feulement deniers fpecifiez. mais quelquesfoisvi- 
âuailles,comme pain Sc vin, bled,huile, chair de porc,& plufieurs 
autres choies. Q^elquesfois ils ont doublé tel Congiaire Sc dona- 
tion gratuite. Etia plus part des Empereurs ont Eût ainfi , â com- 
mencer depuis Iules Celàriurqucs à la déclination de l’Empire. 
Toutesfbis ie ne veux pas dire qu’auant les Empereurs Sc Celàrs, 
n’ayent ellé faites quelguesfois telles donations au peuple. An- 
ciennement s’eft donné du laid par lëptiers,mais point de vin. Le 
Roy Ancus Martius donna au peuple llx mille muids de fel, donc 
chacun en eut fa part Sc portion. Mais les Congiaires Sc Donatifs 
furent beaucoup plus en recommandation aux Cel&rs Sc Princes 
Romains. Il lèroitlong de les raconter tous particulièrement. Né- 
ron donna pour vne fois quatre cens Sellerces pour telle : & de ce 
i’ay vn médaillon de cuiure , reprelèntant au reuers Sc ledit Con- 
giaire & lafaçon comme il fe donnoit publiquement : duquel fera 
polllble la figure mif<^ apres en quelque autre rable. Adtianus 
donna au peuple,outteIa coullume,fafinin, baumes, Sc autres len- 
teurs & elpiceries. Aurelianus ^ant auec grande armée en Orient 
auoit promis au peuple qilt s’il reroumoit vidorieux , il donneroit 
particulièrement à vn chacun vne couronne ou chappellet du 
TOids de deux liures : Sc comme le peuple s’attendoit qu’elles fuf- 
lent d'or,il leuren donna à Ion retour , mais ce fut de bien blanc Sc 
bon froment ( car il ne voulut ou ne peut les bailler d’or: ) de Ibrte 
que chacun eut toulîours depuis pourluy Sc pour les liens, fon 
pain &id de tel froment beau Sc blanc , qui ell nommé des Latins, 
Sc encore leurdonna par^pres chair de porc& huile,& eull 
donné du vin fi la mort ne I euft preuenu. 

Or pour figure de celluy noftre reuers , ell la deelic Libéralité a- 
uec fon cornet d'abondance, tenant en l'autre main vn certain petit 
quarré,que Valerianus Pierius appelle Ventilabre ou efuentoir 

f >our vanner Sc purger le grain , par lequel il prétend eftre lignifié 
e froment donné par le Prince. Mais ie ne le puis entendre ainfi, ‘ 
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encore qne ie fçache bien qu’en aucunes contre^ on vanne & pui> « 

ec le bled aux champs auec pales, dont ledit Pierius penlè edre icy 
la figure. Q^nt â moy, ie dy que cefte petite tablette que noftre 
dedre Libéralité tient en la main droite, lemble eftre la tablette en 
laqiiclle edoyent contenus Si déclarez les dons ôc choies qui lors 
fc deuoyent donner, ftid bled,fiid argent, ou autre chofe, qui ne fe 
deliuroit pas liir le champ, mais Ce receuoit apres par chacun parti- 
culièrement félon que portoit Ibn enlèigne & marque, qui propre- 
ment <;doit appelée Tcïïèra donatiui , ou Congurij. Cede reflere Sc Tefferc, 
marque Ce portoit â celuy qui auoit la charge de didhbuei le bled, 
farine,vin, lard, ou bien l’argent. De cecy on vlè encore quelqucs- 
foisenquelques endroits, en donnant certaines petites pièces de 
plomb, ou cartons marquez expredement ( aucuns les appellent 
marteaux ) Icfquels on porte au diibibuteur pour receuoir par ce 
moyen ce qui ed ordonné. Ainfi le iettoyent fur le peuple allèra- 
blé ces petites tellcres & marques, & en recueilloit qui en pouuoic. 
auoir : ainfi que quelquesfois te fait au couronnemenr des Rois, où 
i’on crie Sc fiut-on largefle de quelque quantité de pièces d’argent, 
fbrgees tout à propos & à cede fin. Dion eferit de Caius Cahgula,, 

3 11’aux jeux Gymniques ( elquels les luitteurs tous nuds ôc oinets 
’hiiile fuittoyétjil ietta au milieu du peuple plufieurs de ces Teu^ " 
ces Sc raarques,par le moyen delquelles ceux qui en peurent auoir, 
receurent de grands dons. Le mefrae autheur en la vie d'Augude,. 
fur la fin du 49.li.dit que furent iettees plufieurs Telferes au milieu 
dutheatre fur le peuple, efqueiles edoyent contenus Sc déclarez 
tels dons, comme argent, vcdemen$,& autres choies. X iphilinus, 
fibteuiateur dudit hidotien Dion , dit que l’Empereur Titc Vefpa- 
fian ietta d'enhaut au milieu de l’Amphitheatre, plufieurs petites 
boulettes de bois,erquellcs edoit eferit &nuté quelque don,fud de 
mangeaille,fudde vcdement,ou quelque vafe d’argent ou d’or,ou 
quelques cheuaux,ou ferfs,ou quelque autre choie. Dion A: Ibn a- 
breuiateur nous apprennent que ces Tedères edoyent de bois , Sc 
portoyent la marque de quelques dons,&^fe iettoyent fepatémenc 
fur les hommes & furies femmes: puis le portoyent aux commis, 
qui deliuroyent Sc payoyeut le contenu en icelles. Ce qu'edaiu 
ainfijCede petite tablette quarree en la main de Libéralité , ne peut 
edrece qui ed noprmé TeJJèra donat/Mt.c’ed à dire, La marque d’vn 
prefent: mais bien fur cede tablette pouuoyét edre eferits les noms 
Sc fortes de pcefens qui fe dônoyent.Si on ne vouloit dirc,qu’ainll 
que les fudrages des citoyens & les fentenccs des luges , fouucnt le 
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donnèrent à Rome par tablettes : le femblabie Ait de ces Tedères 
dont nous parlons. Tcflcrafutauni ce que les gens de guerre ap« 
pellent mot du guet : lequel (dit Poly be ) eftoit elcrit en vne petite 
tablette , qui fur l’cntrec de la nuit fe donnoit par legeneral de l'ar- 
mee au T ribnn militaire, lequel la ponoit au Centenier, le Cente- 
nier au Dixinicr,& le Dixinier lacommuniquoit aux roldats,&de 
là edoit reportée au General. le laide icy toutes les autres ^uc(> 
ïes fignidcations de ce mot Tedèra. 

« 

DecUration de U table marquée L. 

I. 

A première figure de.ccftc table eft tirce du reuers d’v- 
ne medalle d'argent Confulaire , qui a l'inferiptioq de 
Lucius Procilius : Sc la partie anterieure a vne tefte de 
lupiter barbu,auec ces lettres SC.stndiufconJùlto.En ce 
reuers eft rcprefenteelnno Sofpita,ou bien Si(pita,c6> 
me diroyentlesanciens(ainfi qu’eferit Fedus Poropeius)&: comme 
tefmoigne ma medalle d’argent de Commodus eftat en fbn ieunc 
aage,oui a au reuers l'infcription lunoni Sr^ir«, auec figure quafî pa> 
renie a ceftc-cy. Cicéron au z.liure De la nature des cueux ladcfnit 
comme elle eft icy depeinte,àrçauoir,coidcc & reueftue de la pean 
d vne chenre, portant vne hafte ou iauelot & vne targe, & /es fou* 
liers i pouleine ( comme l’on dit) c’eft à dire, le bout recourbé con- 
tre-roont,nommezpar Cicéron tres-proprement en Latin Calctoli 
rtpAndi. Tout ainfi eft elle peinte en ta medalle Condilaire de Po- 
püius Lznas , & en celle audi de Marcus Antonius , linon qu’vne 
peau de chciire luy coiiure tout le corps,où elle n’en a icy que la te- 
fte feule coiffée. Paul'anias efetir que Hercules fut le premier qui 
fit fâcrifice à luno d’vnc cheure ; & les Lacédémoniens apres luy, 
l’appellans MangerelTedechcures. Toutesfoisles anciens luy fa- 
crifioyent pluftoft vn taureau blanc , ou vne genicc , ou bien vne 
uuye,ou vne agnclette. Quant au long-bois quelle tient,ce fut vn 
-ordinaire que tous Icsfimulachres dclunoportadént vne hafte, 
-comme vne demie pique, nommée en langage Sabin, Curis , doiK 
elle fut nom mec luno Cutis. 

t. 

C E reuers reprefente la prouincc ou regiô d’Egypte, comme ap- 
pert par l’infcriprion Æ^yptos, c’eft à ire, Egy pte. Où Ægypiot 
eft mis pour Agyptuf tcomme Diuos Uiùwjtpour Dik$u IhIims, encore 

que ce 




n 

é 

MEDALLES ANTI QJT E S.' 

que ce (bit le rcucrsd’vncmcdalle Romaine & Latine de l’Empe- 
reur Adrianus , c’eft d dire, à là face Sc infeription Larinc , Admnttf 
Auguflui. Ceftuy fit quelque voyage en Egypte, citant parti de Iii- 
dee , ainli qu’elenuent Dion & Spanian , & l’illullra oc quelques 
bcnclîces Tiens: dont furent forgees celle medalle & la liiyuante, 
^ qui ell du NiL Celle femme noiisreprefentât l'Egyprcjellappuyee 
d'vn bras fur vn panier plein de toutes fones de fruicis & de fleurs, 
qui dcmonllrcnt la fertilité de la rcgion.Tient de la main droite vn 
inllrumcnt, qu’aucuns vculcntcllre le Sillre Egyptien. Stflrum 
elloit aux Egyptiens , Prellres & Sacrificateurs de la déclic llis , vn 
inllmmcnt lequel frappe rendoit vn fon fort grand & aigu. Cela 
leurferuoit de mufique,& aucunesfois de trompette, tclmoin Vir- 
gile au 8. de fon Eneidc.La deefle Ilisfqu'aucuns dilent cllre la Lii- 
ncjfe peint ayant en main ce Sillre. Et ainli le voit en vnc medalle 
d’argent frappce à Rome, auquel lieu celle dcclTe elloit honofee. 
Audi le voir figure le dieu Anubis ou Cynoccphalus ( car ce n’eft 
qu’vnàTcrtuiuaD& S.Augullin) auec fa telle de chien, tenant en 
main vn Sillre pareil àcclluy-cy. llîsfîc Anubis efloyent dieux 
aux Egyptiens: & quclqueS-vns interprètent le Sillre tenu en leurs 
mains dénoter raccroillemcnt du Nil,cc grand fleuiic d’Egypte. le 
ne fçay li nous pourrions conférer à ce Sillre Egyptien , vn inllru- 
mcnt que i’ay quclqucsfois veu , compofe de trois verges de fer en 
forme de triangle, auec annclcts dcfcraufli: lequel inRrument 
battu d'vnc autre verge de fer, rend vn fort grand fon , qui ell ac- 
compagné de la voix & chant de celuy qui le touche. Lcnomde 
SiAre nous cil demeuré, & ell auiourdhuy frequent : mais nous 
l'accommodons à vn autre inftniment non fort diflcrcnt d’vnc 
Guiierne.nnon qu’il fc touche auec vnc plume. Le Sillre figuré en 
ce reuers cil deferit par Plutarque en celle forte ; La forme , dit-il, 
du Sillre elloit orbiculairc & ronde, caue & creufe par le dedans, à 
la circonférence & à l'entour duquel dloyent .annexées quatre piè- 
ces mobiles & Tonnantes comme clochettes. Cctinllrumcnr, du- 
quel l'vfagc total cAoit au mouucmcnt ,ligmfioit le commence- 
ment & hn , la mutation & changcincnt cte toutes chofes : cllanc 
uinli que toutes choies qui font icy bas fous le globe de la Lune 
(que nous allons dit cAre entendue par la dcell'e llis , laquelle tou- 
tpfois cA cAimcc des autres cArc Mercure ) fonr fujertes à gcncra- 
tion,corruption, alteration 5c changement, & ce par le mouuemct 
qui c A defigné 5c lignifié par ce S i Atc.Cc Ac interprétation ne con- 
treuient point à la precedente, qui dit l'acctoillcinciu 5c dcctoilTe- 
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ment du Nil eftre entendu par le Siftre. Aux pieds de cefte femme 
fe voit vnc Cicogne, que ie pren pour i'oilèau nommé Ibis, qui cft 
vneCicogne noire, laquelle aucuns ontcfcricne Icrrouucr qu’en 
Egypte feulement , voire que tranfporrcc en autre région n’y pcult 
viure. Ce que ie ne croy point : car i’en ay veii quelquefois en Lor- 
raine; Sc Pierre Delon dit en auoir veu au Duché de Luxembourg. 
Celle Cicogne eftoit en grande vénération aux Egyptiens pourTe 
grand bien & proffit qu’elle apportoit au païs, en*le nettoyant de 
coulemires Sc ferpens quis’y trouuoyent,& grâd nombre & quan- 
tité d’autres ferpes allez, quelquesfbis amenez en Egypte par nuées 
& tourbillons procedans de la Libye, par le moyen du vent Méri- 
dional dit Africus ,ain(î que dit Cicéron au i.liu. de la nature des 
dieux. Toutesfois Hérodote Sc Solin eferiuent qu’ils volent Sc 
viennent des paluz d’Arabie en Egypte : Sc font deuorez par ces 
Cicognes>aufquclles leur ven in ne nuill point. Combien que quel- 
ques anciens Sc CalTianus Théologien ont eferit , qu’icelles apres 
auoir mangé ces ferpens , pondent quelqucsFois l'œuf dont fort le 
Bafilifque. Dont aduient que les Egyptiens trouuans leurs œufs,lcs 
calTcnt & ietrenr,pour euiter inconuenient Sc fupprimeria nailTan- 
cc de Cl pcrnicieux.animal qu’eft le Bafilifque.Si eft-ce qu’il n’eftoit 
loilîblc à aucun Egyptien de tuer vnc Cicogne , pourcc qu’eftanc 
oyicau haut de corfage & fon de iambes , auec Ion bec long.trcC- 
dur Sc tresforr, confommoit toute celle vermine Sc ordure fufdite, 
& dcliiiroit le païs de putrcfaéHon Sc pcllilence,qui fc pouuoit au- 
trement caufer parla multitude &aduenue de ces belles venuneu- 
fcs. Celle melme Cicogne a inuente premièrement les clyllcrcs 
dont on vfc auiourdhuy çn la médecine , ainlï que dit Pline. Car 
fc voulant purger par le bas , elle fyringuc d’eau auec le croc de fon 
bec la patrie de derrière par où elle fe vuide. Ce qu’cllant oblcrué 
par gens de bon entcncicmcnt , a ellé tiré en vlâgci l’endroit de 
l’homme. Et non feulemrntlcmblc bien aduifee en cecy,mais na- 
turellement ell induite à antres allions quilcmbicnr prouenir d’vn 
certain naturel accompagne de prudence: comme quand elle por- 
te en fon nid les œuft des ferpens pour viande â les petits, Sc quant 
& quant par ce moyen nettoyé le pais de telle contagion & ordu- 
re. Et qui cil dauantage Sc de plus grande indullrie , elles s’amaf- 
lent en trouppeS: compagnie, &s’cn vont au deuant de ces lq(- 
pens ailez fortis des paluz d'Arabie .qui empoifonnent tout , com- 
me dit elt,& les combattent en l’air : Sc aptes les auoir vaincus, les 
mangent Sc en depelchent le païs. Autrement ce (ont oyfeaux' 
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amiables, ne faifans aucun mal à autre animal cju'au fêrpent. Voyla 
ce qu’en efctii A ni mian Marcellin en Ton lime 21 . Crus Apollo dit 
que cet oylèau c(l facrc à Mercure feiencu^ du cceur de I homme 
& de toute raifon : dont adulent que les Egyptiens voulans figni- 
fier le cœur , le demonftrent par la figure de cet oyièau. Voire on 
eicrit que fon plumage a celle pruprictc,qRe fi auec vnc de fes pen- 
nes ou plumes on touche la telle du Crocodil , il deuiem tout H|t- 

{ lefic, débilité, & rendu immobile,bellc autrement tref cruclIc,trcP- 
budainc & tres-pernicieufe. De ce que dit ell fc collige facilement 
que l’Egypte ell dénotée & entendue par l’oyfcau Ibis ( lequel en 
celle lignification fc voit aux obclifqucs , double, c’cll à dire , deux 
pour vn)pourcc qu’il ne fc trouue ( difcnt les autheursj qu’en Egy- 
pte, 6c non encore par toute l’Egypte, mais fculcmét en la contrée 
Pclufiane ,où fur la bouche du Nil ell la ville Pelufiu m,auiourdhuy 
diâe Damiate. Auquel lieu nefe trouue l’autre clpecc deCico- 
gne.quicllla Cicogne blanche, laquelle toutesfois le voit&nour- 
rill au demourant de toute l’Egypte. Et dilFcrc la noire de la blan- • 
chc, non feulement de couleur , mais aulll du becxjui ell vn peu 
crochu, & des iambes qu’elle a plus approchantes desiambesde 
Grue, & la telle plus groue que la blanche. 

3 * 

L e rroifiemeporttait cil le reuers d’vne medallc de l’Empereur 
Adrianus, comme le precedent. C’cll Nilus ce grand Hcuue 
d’Egy ptc,figuré(cômc les autres fieuues)couchc,verfant eau d’vne 
main,&: tenant en l’autre vn cornet d’abondance ; lignifiant la fer- 
tilité 6c abondance de biens,dont il ell autheur en la prouince d'E- 
gypte. Il a à fes piés vn hippopotamui^u cheual de riuiere, qui ell 
animal peculicr i ce fleuuc,dôt fer^y p^ rlé en la medallc prochaine. 
Le Nil ell vn des grands fieuncs dcrouic la terre ; prent fon com- 
mencement de bien haut , de l’endroit qu’on dit Montagnes de la 
Lunc,d’où il defeend par le milicn de l’Egypte , & à la parfin entre 
en la mer Mediterranée pat Icpt bouches & bras mémorables , qgi 
ont chacun leur nom : 6c par fon cours apporte vn ma ucillcux 

f roÆt à toute l’Egypte. CarauSolllicc d’Ellé,qui ell enuiron . 
onzième iour du mois de Juin, il s’enfic, croill,& augnaentc gran- 
dement , & pat ce moyen meipc vnc quantit* de limon auoc foy, 
lequel rcfpandu fut b terre , apres qu’il s’cll retiré I engraifle racr- 
ucillculcmcnt& la rend plus tccondc & fertile de beaucoup. Car 
autrement les champs y font ordinairement fort llcriics pour le 
defaut des pluycs.Dc celle fertihté clic a nommée. Le grenier 
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de tout le monde . dcfirera fçauoir les caulès de l’inctement 

ou accroilTemcnt dudit fleuue, lilc le lo.liure de Lucain le poète, 
Pline au liurc 5.chap. 9». où cd parle abondamment dudit Nil, 5 c 
particulictement dit ,qu’à la nouuelle Lune fuynant le Soldice 
AcCToifcnifi d’Eftc.iSc apres l’entrée du Soleil en Cancer il s’ende tout douce* 

“ ‘ ■ ment , puis ctoift dcjnefurcment.le Soleil cftant au figoc de Léo: 
à la partîn le ligne de Virgo attaintdu Soleil, il retourne à diminuer 
& decroill petit à petit comme il s’eftoit augmenté : de forte que le 
mefme Soleil paruenu à Libra, ce fleuue fe contient en l'on lià , Sc 
n'excede point les limites ordinaires. Et lors le temps de la fcmaille 
ou femoilon des terres vient aucc la grande ioye du laboureur , a- 

f itcsquccetarroufementdc laterre a diircenuiron centiours.fc- 
on que dit Hérodote. L’accroiflement d’iceluy le plus iufle,le 
plus vtile & profitable , efl quand il paruient à la hauteur de feize 
coudées de haur.Si moins y en a,toute la terre d’Egypte n’cfl point 
arrufee. Si plus,l’cau met plus longtemps à fe retirer, & par confe- 
• quent le temps de femer fe pert & s'en va. A douze & treize cou- 
dées de hauteur d’eau dece fleuue, on craint lafamine en Egy- 
pte. A quatorze,ona bonne efpcrancc 3c fe re(louifl-on. A quinze, 
un fe tient alTeurc de bonne année. A feize, cfl le grand plaiflr Sc 
reliouiflance de tous , pour l’efpoir de la grande fenilké 3c abon- 
dance de tous biens que l'on attend. Outre ce profit que le Nil fait 
par fon dclbordementfufdit, on adioufle que fon eau. beuc don- 
ne fécondité & engraifl'e tous animaux qui en vfent. l'ay dit que le 
Nilcft icy figure comme leTybre & autres fleuues fontcoullu- 
miereincnt , à fçauoir couché , & verfant de l'eau aucc vnc cruche 
6c. v-ailTcau propre d cela. Toutesfois les S.acerdotcs Egyptiens le 
voulans peindre luy ont attrij^c trois tels vaifleaux à eau (cncocp 
que les autres fleuues n’en aySn qu’vn ) Ibit pource qu’il eft cftiiné 
le Roy des fleuues pour fi grandeur, Ibit pour trois autres certaines 
raifons qu’ils allèguent, leiqucllesle Lecteur pourra voir aux Hic- 
roglyfiqucsdc Picrins Valcrianus: Nous les laifTons pourc.iufcdc 
briefucté,& pour ne feruir pas de be.aucoup icy.Philoflratc déchif- 
fre le Nil autrement , Sc le deferit ainfi qu’il fe voit encore auiout- 
dhiiy à Rome en vnc bien grande ftatue de marbre amené de l’iHc 
nommée Pario lenoore que Paulânias a lailTe par e{crit,quc les fi- 
mul.achres des autres fleuues fe faifoy ent de marbre blanc ou autre 
pierre blanche, & ccluy du Nil de marbre noir : pource qu’il vient 
d’Erhiopie,ou bien pource qu’il eft liraonneux, & Ibn eau efpailfe, 
trouble Sc noire , comme ainfi foit que l’eau autres tiuicre$<ft.» 
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c]aire,nette,pure & blanche. Voicy la fimirc du Nil qui Ce voir au- 
ioiirdhiiy à Rome , eft deferite p.ir Philoftrare , non loutcsfois 
que fa defcripcion conuienne tocalement â ce CoIolTe & belle (la- 
tiie qui eft à Rome. Le Nil eft reprefenté pat vn grand vieillard à la 
barbe longue, ay.int le chape.iu de fueillage en tefte, tenant de la 
main gau^e vn cornet d’abondice plein de c^tes fortes de fleurs 
& de miiéls. Il eft à demi couché, & s’appuve du coude fur ce mô- 
ftre qui eft du vulgaire nommé Sphinx , allez mal proprement Sc 
non fans erreur, encore qu’Ælian l’ait eferit. Car le monftre fabu- 
leux de Thebes, appelé Sphinx, eft tout autre & autrement deferir, 
comme nous dirons cy apres parlans en nos graucures du cachet 
d’Augufte l’Empcreur.Cet animal doc fur lequel eftappuyé le Nil, 
a la tefte.lacoiflàire.levifage d'vne pucelle,& le demeurât du corps 
femblable au Lyon. Etparainli ne peut eftre du genre des linges 
ou iiiagots,qui font nommez Sphingb,defquels onteforit Diodo- 
re au 4.1iure , Pline , Solin , & Albert le grand , lefquels le Letfteur 
pourra voir, s’il luy plailt. Ceftuy monftre eft donc inuenté & cx- 
preflement ainfi conformé , pour eftre par le Lyon lignifié le mois 
de luillet: & par la Vierge, le mois d’Aouft ( aufqueb deux mois le 
Soleil eft aux lignes de Léo Sc Virgo) durant lequel temps fe fait la 
principale exondation & delbordementdu Nir. Au dcmeur.ant, 
ce limulachrc Sc vieillard rcprelcntantleNil, eft charge de lêize 
petits enfansgrauilTans iîcgrimp.ins fur luy, & comme feioiians 
lyptour de luy , qui aux pieds, qui à la telle, qui au milieu du corps: 
par lefquels font lignifiées 5c entendues les Icizc coudees dcl’ac- 
croiflement en h.iuieur dudit fleiiue, ainli qu’a elle dit. Car 1’a.agc 
d'cnfancecft levray Hieroglyfique de croilTance. Ainli par celle fi- 
gure elllignifiee fcconditc^d’.agriculture 5c fertilité , comme-aulli 
fvtilité qui reuientdc la nauigation 5c fleuue naiiigable : 5c pat 
confequent la communication de bc.aucoup de biens ^x eftranges. 
nations 5c loingtaines prouinces. 

4- 

L a quatrième figure de celle planche eft tirée du reuers d'vne 
medallc d’argent, de Matti.aOtacilla femme de l’Empereur 
PhilippuSjdu règne duquel & de fon fils , Auguftecoramc luy , fu- 
rent celebrez les jeux Séculaires , ainli que teîraoigne l’infcription, 
qui eft StcuUns Aupiftoritm, c’eft â dire. Les jeux fcculaires faits par 
les Empereurs Augulles, qui ftirent les deux Philippes pete 6c his. 
Et ces quatre vnitez IIII. qui font tout an deflbus , me Icmblent li- 
gnifier que l'animal icy figuré (dit Hippopotainus) fut monftté au 
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pcuplci^rçauoir, apres l’oftcnfion & monflrede trois antres fortes 
d'animaux : de manière que ccftuy-cy fut exhibé & monftrc le 
quatrième, c’eft i dire, au quatrième rang , ou bien fi vous voulez, 
le quatrième iour : es qui fc peut aufli dire. le m’en rapporte à ce 
qui en efl. Or faut-il entendre que les jeux,facrilîces,& (olennitez 
feculaires, furent ainfi nommées de SrrH/«m,Siecle, qui lignifie l'ef- 
pace de cent ans, comme dit Feflus Pompeius. Toutesfoisiesau* 
très le veulent prendre pour autre efpace de temps , les vns moin- 
dre, les autres plus long. Tanty aqiiecesfèlles feculaires elloyent 
ainfi nommées pource qu'elles ne Ce celebroyent que de centeii 
cent ans. Et pource celuy qui les annonçoit pat la ville & parTltar 
lie aufli , vfoitde ces termes, & y conuioit le monde en celle forte: 
Venez voir les jeux , lefquels vous n’auez iaraais veu , ny ne verrez 
tamais plus que celle fois. Ce qu’il difbit, pource que peu de gens 
viuent ou palfentcent ans. WToutcsfbis Pline eferit qu’vn certain 
baladin nommé Stephanio y auoitballépardcuxfois, àlçauoir, 
aux jeux feculaires drelTcz par 1 Empereur AuguHus,& depuis en 
ceux que ht l’Empçreur Claudius cinquième (les Celars : entre lef- 
quels jeux feculaires paflerent quelque peu plus de foixante ans. 
Dont appert que quelquesfois ce temps prelix de cent ans fut a- 
bregé p-ar la volonté & ambition de quelques En>percurs,comme 
Auguitus, Claudius Ccfar.Domitianus,& autres. Et la plus longue 
dillance de jeux feculiers aux .autres , fut de cent & dix ans , efpace 
d’vn Siccle.comme la plus part tient. En ces jeux Séculaires les 
diles (qui enauoyentiacharge) ou bien les Empereurs mettoyent 
peine entre autres linguLaritez de faire venir des loingtaines Ôc 
ellranges contrées , diuerlcs fortes d’animaux Sc bcAes non veucs, 
ou peulbuuent veucs à Rome.com me Hippopotamcs.Lynccs.Al- 
ces,Pards,Panthcres,Tygrcs.Elcphans, Léopards, & autres. Et tel- 
le nouue.auté clloit fort agrcable au peuple, qui pour la plus parc 
n’auoic rien veu de fcmblablc. L’Empereur Gordianus leieune a- 
uoit de longue main donné ordre dctrouucrA: amalTcr grande 
(|uanticé de telles belles ellranges .pour célébrer les jeux feculaires 
1 an inillicme de la naillàncc Sc édification de Romc,lcquel appro- 
choit : mais auant qu’il full venu , il fiic malhcureufcmcnt tue par 
ledit Philippusfon fucceircurfqticrondic touccsfoisauoir clic le 
premier Empereur Chrefticnjqui célébra Icfditsjcuxen fbn lieu,flc 
monllraau peuple tout ce que lediéb Gordianus deuoitmonllrer 
de rare & exquis , à celle grande fclliuitc , qui le fit lors que Rome 
CUC atcaim l'an millicmcdciànatiuicc. Car il n’y auoic pas encore 
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cent dix ans qtic les derniers aiioycnt eftc celcbrez par l’Empereur 
Seticrus Pcrdnax :5c tomboyent lèiilement au temps Sc règne de 
Conftanrin Prince Chredien. Auant le temps duquel ne deuoyent 
cftrc faiâs, félon le temps prefix 5c ordonne de cent ou cent 5c dix 
ans,commedircd. Qm edlacaulèqui a mett ZoHmus d’elcrire, 
qu’apres le fufdit Seuerus n’y a eu nuis jeux (èculaires celcbrez à 
Rome. Ce que toutcsfüispluficurs miennes medallcs d’argent de 
ce Philippus 5c d’Otacilla ilmpcratrice , monftrenteftre faux , par 
l’infcription des reuers qui ed , SecuUrcs Au^iiflorum : outre le tef- 
moignage qu’en rendent Eurropiiis au j.dc Ion hidoire, 5c Eufebe 
aux Chroniques. Doneques les deux Philippes Angudes Brcnt ces 
jeux auec vne très-grande pompe ôc appareil , mondrerent 5c tuè- 
rent au Cirque bedcsinnumcmbles, & firent durer les jeux célé- 
brez en théâtre au lieu dit Campus Martius , l’efpacc de trois iours ' 
5c trois nuits, (ans que le peuple p.artidde là pour s’en aller repolcr 
5c dormir. Iules Capitolin en la vie deGotdianus,faitenumer.'i- 
tion des bedes edtanges mondrccs au peuple en ces jeux (èculaires 
de Philippus. Sous Gordianus,dit'il, furent mondrez i Rome, E- 
lephans au nombre de trente deux , Alces dix , Tygrcs dix , Lyons 
appriuoifez foixante , Leop.ards priuez trente. Hyènes dix, vn' 
HippopotamdSjVn Rhinocéros. 

Aduertificment au Leûcur. 

Icy l'Auchrur preuenu de la mort, n’a pei^igerer, amplifier, oy mettre 
la dctnicrc main à ce tjui s'enfuit, comme iU au precedent, mais feu- 

lement l'a tracé & esbauché : Sc d’autant qu’il fert )i l’explication des figu- 
res & planches mifes à la fin de ce Difeours, n’auons voulu en frufiter le 
Lefteur, lequelen pourra cirer qoelqueproffit ,& s'il luy plaift , nous en 
r^auragré: ezcgfanc &üipportant gracieufemenc lesdéfiiulM& imper- 
JcchoDsqui s’y pourroyentcrouuer. Ayans mieux aimé le ptopoler tel - -i,. 
,u’il a clic trouué entre les papiers de l’Authcur cfitrics de là main, que 
y adiôuller quelque chofe du nofite. 






De cet animal, que i’cdimecdrcHippopotamus,parlc beaucoup 
Pline,5c le dcrait.unfî: Le Nil produit l’Hippopotamus,oucheu.il ^ ^ 

d’eau , qui cd vn animal plus haut que le Crocodile , 5c a le pied 
fourchu comme vn bepuf : le crin , le dos, 5c le hennidement d’vn 
chenal : le muffle cd recourbe contre- mont : la queue comme vn 
fanglicr,5c les dents audî, qui fcrablablcmêt luy fortem de fa gueu- 
le: encore qu’il ne foit pas fi dangereux de la dent que le fanglier. 

Son cuir cd fort dur, 8c propre araire targes 5c motions: toutesfois 
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il fc r’amollir à l’caii. Et fc dit de cet anintal , qu’il détermine pre- 
mièrement OH il doit aller pafturer par chacun iour , Si que quand 
il a elle en vn bled , il s’en retourne à rebours & d reailons , d fin 
qu’on ne le fuiue à la pifte & veftiges de les pieds. Le premier qui 
le roonftra aux Romains Sc leur endouna le plaifir,fut Marcus 
Scaurus, es jeux qu’il fit cftant Edile à Rome. Sur tout n’eft d ob- 
roettre , que ce cheual aquatique, dift Hippopotamus , a enfeigne 
les Médecins en cet endroit . quand il cft faoul & qu’il fc (ènt trop 
plcin.il cerchc d bord de riuc quelque roièau coupe , & choifit vnc 
canne bien pointue, fur laquclle'il (c iette de flanc. Si ainfi le pique 
quelque veine de la cuifle, à l’intetion de fc faire faigner; 8c de ce fc 
rrouu.ant allège Si cognoiflantqii’ilaietrcdiifangàfuffifancc,!! 
referme l'ouuehure de la veine auec le limon du fleuue, fur lequel 
il fc frotte & fc veautre. 

Voyla ce qu’en eferit Pline, nons enfèignant que l'Hippopota- 
mus a appris au Médecin de faigner les perfonnes en trop grande 
replerion ( qui eft dire P/ef/jor4_j & femblablement aux mal.adies. 
Mais en la defeription de cet animal ne conuiennent pas du tout 
auec Plincjlc philofophc Ariftotc, Hérodote, & Ammian Marcel- 
lin, Pierre Selon, & autres. 

f- 

L a cinquième medalleefi de Cneus Norbanus ,qui fut Conful 
auec L.Scipio Afiaricus,de laquelle cft tire ce reuers, au milieu 
duquel vous voyez vncsfafccsou fâifccaux Confulaircs , dcfqucls 
auons pluficurs fois parlé4i& vn cfpic de bled d’vn cofte, & vn ca- 
ducée ou verge de Mercure de l autre. Par cccy eft fignific, que de 
la bonne police & iufticc bien adminiftrec,prouicnt abondance de 
biens & toute concorde & félicité. Carlesfaifceaux Confulaircs 
fignifient bon ordre, bon gouiicrncmcnt & iufticc ; l’cfpicde bled, 
abondance : Si le Caducée, concorde & félicité. Et fè prennent Si 
entendent ainfi CCS trois chofesfouucntcsfoises mcdallcs& autres 
peintures ou defleins. Les deux premières font alfcz notoires. La 
troificme cft le caducée 8c verge , on feeptre de Mercure , auec le- 
quel iloftoit tous les difeords Sc differents eftans entre cjuelqucs 
perfonnes. Car il auoit le don d’oraifon Sc de bien parlcr,& le fei- 
gnoit-on cftre meflager des dieux,& louuent enuoye par eux pour 
.app.aifer les differents ^ar ibn beau dire& authorité deceuxpar 
lefquersil cftoit enuoye. Apollon futinucntcurdccecaducce,& 
le clonna à Mercure en rccompenfc de la lyre qu’il luy auoit don- 
née. Les Egyptiens pcTgnoyenr ce caducée en forme de deux dra- 
gons. 
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f ons , tnafle & femelle , entrelacez comme d’vn nceud par le mi- 
eu du corps , auec reflexion circulaire de leurs parties anteheuies, 

& comme le baifans l’vn l'autre. De ces deux dragons adjoints 8c 
attachez à la verge de Mercure on rend celle raifon : à fçauoir, 

3 u’vne fois Mercure allant en Arcadie, trouua en fon chemin deux 
ragons couplez enlcmble Sc cumbattans l’vn contre l’autre , & 
lors il mit fa verge entre-deux , qui fut occafion qu’ils le feparcrene 
& celTerent de combattre. De ce eft aduenu ^ue celle verge Mer- 
curiale accoullree auec ces deux dragons,a elle par apres prilc pour 
verge de paix & paciflcaiion ; dont les Ambaltadeurs & pacifica- 
teurs portoyent anciennement caducées & verges femblables , i 
l'imitation & exemple de Mercure. Mefme les Romains annon- 
coyent 5c coramençoyent la guerre par les Féciaux , qu’ils appel- 
foyent tecuUs , 5c la finiflbyent par Caduceateurs , c’ell i dire , am- 
ballàdcurs de paix. En outre, pource que vnion 5c concorde entre 
citoyens ell caulè de toute félicité 5c profpetitc , vous voyez au re- 
uers des medalles Imperiales,Fclicitc,tenant en l’vne des mains vn 
caducee 5c verge Mercurialc.comme cellc-cy,auecinlcription Ff/t- 
citof Kuptfli, YtlicUM ftculi, ulicitM temporHm.ôCc. De ce que dit ell 
lcra aife à cntendrc,pourquoy 5c comment le Caducee de Mercu- 
re dénoté 5c fignific concorde 5c félicité. 

6 . 

L e fixiem^ortrait de celle planche, ell le reuers d’vne roedalle 
d argent Confulaire, auec 1 infcription de Leca. Pour l'intelli- 
gence duquel ctt à noter que Porcius Leca fut autheur de la loy 
Porcia,ainfi nommée de luy quielloit delà gcnt5c nom des ci- 
toyens Romains qui furent dits Porcij, comme Porcius Cato, 5c 
autres. Celle loy Porcia defendoit de faite mourir vn citoyen Ro- t, loyPoccU. 
main, fans élite ouy 5c fans qu’il eull defèndu fa caufe. Icy le voit le 
Magillr.it,quei’ellime élite vn Tribun militaire, li on prend garde 
à l'habit, lequel ell accollé de fon viateur 5c fercent tenant la verge 
en fa mainjaquelle ell indice de fon ellat 5c omee, qui elloit d’ap- 

Ï eller 5c faire venir les gens au commandement de Ion maillre. Le 
'ribun met la main fut la telle du troifieme petfonnage que vous 
voyezicy empreint, duquel vient ce mot appofé tout audelTous, 

Proworo, c’ell a dite , l’cn appelle. Ptouocation elloit appel ou ap- 
pellation d’vn moindre à vn plus grand , à vn plus haut Magillrac 
ou luge fupcricut,aüecimpIoration de fon aide 5c fecours. Mais il 
vaut mieux mettre le pallage qu’Aulus Gellius a retiré du ai. hure 
des choies humaines de Marc \ arron,à l^auoir ; Des Magillrats les 

k.j. 
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vns ont vocation , c’cft à dire , puiiTancc d'appcller Se faire venir 1 
eux les perfonnes ; les autres ont droit de prenenfion & prinfe de 
corps: les autres ny vocation ny prehenfion. Vocation onteeux 
qui ont fouuerain commandement , comme les Confuls, Procon- 
uils, Prêteurs: Prehenfion ou apprchepfion .ceux qui ont fergens 
Sc miniftres nommez Viateurs, comme les Tribunsdu peupTcSc 
autres tels : Ne l’vn ne l’autre n’ont les moindres Magifirats , com- 
me Qirefteurs ou Receueiirs , Sc autres qui n'ont ne Lidleursny 
V iatciirs. Ceux qui ont droit de vocation , petiuent aulîî prendre 
Sc appréhender, retenir Sc emmener ceux quieftoyent prelcnsou 

? u’iis ont fait venir. Les Tribuns du peuple n’ont nulle vocation. 

X lieu Sc pafiage de Marc Varron , me urmblc beaucoup faire i 
l’intelligence de nofire prefent reuers. Les autheiirs font (buuent 
mention des loix populaires de Prouocation Sc Appellation. 



7. 8. 

L e feptieme portrait eft retire d’vne medalle d’argent de l’E m- 
pereur Adrianus , comme aiilE le huitième Sc dernier de celle 
t.able , dVne medalle de Vefpafianus. Ce vaificau qui fe voit, con- 
tenant pour monftre quatre efpics de bled Sc vne telle depauot, 
peut eltre ce qui fut appelé en Latin CongiuSydont fut nommé Con- 
gMriKOT.lalargelfe Sc donation de bled Sc telles chofes que les Em- 
pereurs donnoyent au peuple : duquel Congiarium nousauons 
parlé en la derniere figure de la table precedente. Il e(l bien vr.ay 
que prcfque tous les autheursefaiucnt.que Congius elloit vn vaif- 
Icau Sc raefurc de chofes liquides .comme vin , huile , Sc autres li- 
queurs, Sc contenoit fix feptiers.autrement nommé Chus.Toutes- 
fois il fut transféré, comme autres efcriuct, .aux chofes folides, com- 
me bled Sc autres graines. Ainfi voyez au delTiis les efpics de bled 
pour monllre.auec vne tige Sc telle de pauot. Or non fans caufe y 
eft adioullé le pauot, pource qu’il cil compté entre les Ccreaux, 
defquels auons parlé en la première medalle de la rable marquée 
C. Il eft nombre , dy-ie , entre les plantes qui feruent au nourrilïc- 
ment de l’homme, ainfi comme le blcd,l’orge,lc mil,lc ris,Sc .autres. 
A taifon de quoy le poète l’appelle Vefium papMer, c’eft à dire, Ma- 
gcable.Sc qui cil du nombre de ce qu’on mange iournclIemcnt.Ce 
qui s’entend principalement du pauot blanc,duqucl on vfe encore 
auiourdhuy en pluiicurs contrées en tartres Sc autrement. Les an- 
ciens au defert mangeoy ent le pauot blanc fricafle fur le feu, le met 
lans auec du miel. Le noir n’ell pas fi bon à beaucoup prés , Sc eft 
cllimé dangereuz.tnclmcincntpiis en qiuntité. Le pauot mangé 
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induit 1rs gens i dormir,ainn que chacun (çaic : Sc pource par pro- 
pre cpithcte eft appelé des poctes , Endormant. Qui voudra plus 
f^auoir de la Eiculrc & vertu du Pauot , life Pline auTiurc i8.ch.i{. 
& Diofcoridelin. 4 ,chap.tf 7 . 

Ces lettres du dernier reuers , I M P. XIX. s’entendent de l’Em- 
perciir Vefpallanus,^fçauoir, qu’il cftoit Imperator pour la dix- 
neufiemefois Nousauons dit abondamment que c’ciloitlmpc- 
tator. 

Expofition de U uble marquée M. 

I. 2. 

E premier reuers eft retiiéd’vne medalle d’argent de 
Lucius Papirius , ain(î qu’il fe voit par ces lettres 
L. P A P I. Ladite medalle a en la partie anterieure la 
telle de la deelTe lunon SofpirajCoiifee d’vnc peau de 
cheure, comme a elle dit cy deuant.Et le fécond por- 
iblc , cil tire d’vnc jpetite medalle de cuiurc de l’Em- 
pcrcur Gallieuus.L’infcription d iccluy eft tclIc:Apo//w/fo«yfrx4fori 
JiunfliyA. Apollon coriferuatcur de l’Empereur Auguftc,à Içauoir, 
Gallienus. En tous ces deux reuers levoyent figures de Griffons, 
animaux confacrezà Apollon, llsfont nommes par les Grccs,Cr(- 
phes ou Criphoi,Sc ont ailes & quatre picds.rclèmDlans du tout à vn 
Lyon.fi n’clloient Icfditcs ailes, & l’encolure Sc la tcfte,qui eft fem- 
blable à celle d'vnc Aigle, dont le bec eft fortaochu& recourbé: 
ont les oreilles longuettes. On dit qu'ils naifl'ent en Ethiopie, Sc 
auftî en Scythie,où ils tirent l’or Si le gardent curieufement. Font 
ordinairement la guerre aux chenaux , fi le poète Virgile dit vérité: 
car Pline tient pour fabuleux tout ce que dcirus eft dit de ces Gri- 
phons , comme aufli que les Arimafpes ( peuples qui n’ont qu’vn 
Œil au milieu du front )fbycnt en continuelle guerre aucclcldiéls 
Griffons , voulans emporter l’or que lefdits animaux ont laborieu- 
fement tiré de la terre. U yen a d'vnc forte qui tiennent plus du 
chcual que du Lyon,nomuicz H(ppo^tp/ioi,Chcuau-griphons. 

L e troificme reuers cftauffi tiré d’vnc medalle de cuiure du- 
dit Empereur Gallienus, comme encore les deux fuiuans.i 
fçiuoir 4,& 5. L’infeription dcccftuy-cy ef[,Apollini coJeruAton ku- 
^«y7/,{cmblable au precedent : Sc s’y voit figmé vn Centaure, c'eft à 
dire, mi homme & tnt- chcual. Ccnuurcs ont cfté dits peuples de 




Des Ctitfoos. 



Fable des 
Ccnuutea. 
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ThelTaliejhabiciuispr^slr raont Pelion, lesquels ont cfté les pre- 
miers qui ont dompté le chcual & côbactu de delTus : qui fut caufe 
que leurs voifins les voyans ainfi , cuiderent ciue c’eftoyent partie 
hommes, partie cheuaux, côuie H ce n’etift elle qu’vn de l’homme 
& du chcual. Autant en ont penfé les Indois,prcmicrcmct trouucz 
& defcouuerts en la région du Peru par le Çapitainc François Pi- 
zarre & autres Einagnms.cn vne bataille qui hit donnée entre eux 
& le Roy Artabalipa, accompagné de plus de cent raille Indoisidc- 
dans Iclqucls le premier qui donna brufqucmcnt fut le Capitaine 
Hcrnan de Soto Maiore, monté furvn chcual d’Efpagne ,& les 
efearta comme perdereaux ,cilans défia chonnez d vn coup de 
mofquct qui auoit cfté tiré en leur cfquadron , lequel coup ils 
cuidoyent cftrc venu du ciel comme vn clclat de tonnerre. Ainfi 
CCS panures Indoispenfoyent l’homme Efpagnol & le chcual n’e- 
ftre qu’vn, comme il cft raconté en l’hifioire des Indes. De l’origi- 
ne des Centaures, la fable eft feinte p.ar les Poètes en cefte forte: 
Ixion admis par lupiter à la table des dieux , deuint .'imoureux de 
Iunon,& la pria d'amourettes: de quoy elle aduenit fon mari lupi- 
ter, lequel luyfuppofa vne nucc conformée â lafemblanccdelu- 
non, de laquelle il engendra les Centaures, qui depuis efians priez 
aux nopces de Pirithoüs , pleins de vin & cny urez voulurent rauir 
& emmener l’cfpoufce: mais ThefcusSc lesLapithes en tuèrent 
vne partie,& mirent l’autre en fuite. 

4 - 

•*- A quatrième figure cft d’vn chcual Neprunian ou chenal ma- 
J_, rin,commc il eît demonftré parl'inlcrïption , Nepruno confèru*- 
tori A«^«/Î»,c’cftidife, A Neptune confcruatcurd’Aiiguftc, àfça- 
uoir,Gallienus, duquel cft la mcdalle. Il fc voit pluficuts mcdalles 
Confulaires,és reuers defquclles Nentunus dieu de la mer , eft tiré 
p.ar cheuaux marins femblables i ceftuy-cy. 

' , I- 

L e cinouiemc portrait cft femblablement tiré du reuers d’vne 
mcdalle de cuiurc du fuf nommé Empereur Gallienus, de la- 
quelle l’infcTiption cft, LIBERO. P. CONS. A VG. qui cft , Libéra V4tri 
Confermtori c’eft à dire, A Bacchus confcruatcur d'Augufte. 

Par Liber Pater cft entendu le dieu Bacchus fils de lupiter &Sc- 
mclc ; foit qu’il ait cfté nommé Liber , libre , franc Sc dieu de liber- 
té,pource que le vin(duquel on le fit inucnteiir) rend les perfonnes 
libres à parler, & les dcliure de toute firruitude d'cfprit,dc tout foin 
& cuiciou bien pour plufieurs autres raifons alléguées par Vatron, 
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Scneque,Aiignftin,& antres. le fçay bien que par Liber, Virgile au 
com raencement de fcs Gcorgiques entend le Soleil qui librement 
vague par l'air,quand il dit, / 

-Voso clarif?im4 mundi 
LumirUiUbcntcm cxlo qux ducitit annum. 

Liber (y alm.t Ceret,Scc. 

Pour reucnirino(lrereiier$,lechariutdudicu Bacchufeil tiré 
de deux Tigres ou Panthères : car tels animaux luy ibnt confacrcz 
ainfi que le voyez pratique en ce reuers. , Si y a- il difFcrcnce nota- 
ble entre le Tigre fc le Pard,qui eft le mafle de la Panthère. Le Ti- 
gre cft inouchccé ^ a dilFerétcs mouchetures en fa peau: Sc U Pan- 
thère (dit Plincj cil blanche.ayanttoutesfbis de petites mouchetu- 
res noires femees en façon d'yeux. Pluüeurs eferiuent qu elle cft la 
femelle du Pard , comme dit cft , & s’appelle autrement Pardalis, 
fort cruelle befte & viftc,qui a en foy vnc odeur excellente, laquel- 
le attire les autres animaux comme choie qui leur eft grandement 
delcâablc: & parce moyen approchans,font attrappez & deuorez 
d’elle . Ces beftes font nommées quclqucsfois des Latins , Varix 
& \fric4nx. Sont dites Africaines, pource qu’elles venoyent ordi- 
nairement aux Romains du pais d’Afrique , comme aulfr de la Sy- 
rie. Le Léopard a fon nom a part , eftant engendré d’vnc Lyonne 
ou Lyonndîc,& du Pard : encore qu’il n’apoint de crin , & que iâ 
peau approcliante de celle duLyon,cftlemec de taches noires. 

Le Tigre Ce trouuc plus en Hyrcanie qu’en autres lieux : duquel,^ 

aurti du Pard Sc Panthère , n vous voulez plus à plein cognoiftre i iu.». ch.ty. 

l’hiftoirc, liiez Pline. * '*■ 

g. 

L e iîxicme portrait de celle planche cft tiré du reuers d’vne mc- 
dalle d’argent , Sc a l’inicription de Sxcebita ludxm , duquel ie 
ne trouuc rien parcicrit. Le Cnamcau dontvous voyez ici le por- Duchamean. 
irait,eft fort commun en la Iudce,Syrie,& quaii en tout le Lcuant. 

Il cft nourriigrands troupeaux auec le grosbeftail. Pline n’en fait 
que deux efpcccs.nommant les vns Bailriens,5c les autres Arabes. 

Les Badlricns ( dit-il ) ont deux boifes fur le dos : les Arabes n’en y 
ont qu’vne, & vnc autre en la poitrine, fur laquelle ils Ce couchent. 

Ils n’ont point de dents dciTus,non plus que les bœufs : Sc s’en fert- 
on â porter ch.irgcs , voire on les meine à la guerre. Ilsncportc- 
roient iamaisdauantagc(dit-il)que leur ch.-irgc,& Ce pailcront aife- 
ment quatre iours iàns boire : mais quand ils boiucnt, l’eau par eux 
premièrement troublée aucc le picd,ils en prenne! abondamment 
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pour le paiïc Sc pour l'aducnir. l’ay leu en l’hiftoire des Indes d'vn 
Portugais , nomme Antoine Tcurrcyro , qui panit de Balfera ville 
fur l’Euphrate ( où eftoit anciennement la grande Babylone des 
Chaldees,ainfi que vculct aucuns) délibéré de padcr ce grand dc- 
fert d'Arabie , Sc d’aller iulqu’cn Damas , ville principale de Syrie. 
Liiy Sc fa guide montez fur deux Chameaux , firent ce voyage en 
vingt Sc deux iours.ayans porté viures pour eux,auec quelque peu 
d'orçe Sc eau pour leurs beiles , lefqueltes ils n’abbrcuucrent point 
que le dixième iout feulement ; qui eft chofceftrange.qu’vn n gros 
animal le paflc de boire fi longuement. Et qui eft icy non moins 
admirable, l’Authcur de cefte niftoirc efcrit , qu’en ce voyage ledit 
Antoine & fon compagnon feguidoyent, non par aucun chemin 
faiéf qu’il y euft en ces deferts,mais par le vêt qui leur feruoit com- 
me de buflble ou calamite. Car ils ont en cet endroit des pilotes fur 
terre , ainfi que ceux qui nauigent fur la mer : toutesfois differents 
en ce que ces pdotes de tcrrc(fi ainfi les faut nommer) fegouiiernct 
par le Soleil Sc parl’obfêruationdcs vents qui courent Sc varient 
par ces deferts. Cecy foit dit en pafTant. l’adiouftcray aux condi- 
tions du Chameau, rocitees cy defllis de Phne, que cet animal , en- 
core mafle qu’il fbit , pifl'c par derrière & entre les deux iambes de 
derrictc,rout ainfi que faid le Lyon : qui eft contraire aux theuaux 
Sc autres animaux mafcuÜns,qui piffent en deuant. le n’oublicray 
aiifli ccqu’efcrit Gregorius Nazianzcnus,àf^aiioir, quelc Ch.a- 
meau n’a pas faute de mémoire, quand iKe Ibuuientd’vn outrage 
qu'on luy aura fait, foit qu’il ait eu baftonnades, foit qu'on l'ait au- 
trement offenfé. Iules Scaliger & autres, font pluficiirsefpeces de 
Chameaux. Entre lefqiiels ceux qui font nommez Dromadaires, 
du mot Grec /poM9(> qui eft à dire , Cours , courent grandement Sc 
font grande diligence ; encore que les .autres n’allans que le pas , a- 
uancent beaucoup en leurs palTèes. Il eft efcrit que Sclim , Em- 
pereur des Turcs, vlbit de ces Dromadaires en lieu de chenaux de 
pofte , Sc par leur moyen auoit nouuelles de fort lointains pais en 
peu de iours. 

7 - 

L e feptieme portrait eft tiré du reuers d’vne medalle d’.argenr 
de Philippus i’£mpereur,fous lequcifcumme a cfté dit) furent 
cclebrezlesjeuxfeculaires& monftrezau peuple animaux effran- 
ges de ditierfes contrées, comme ceftiiy qui eft icy figuré , que plu- 
lieurs eftiment eftre Hyena , befte fcroce , de laquelle efpece efdits 
jeux feculaiiesen fiit produit iufqu’au nombre de dix, ainfi que ra- 
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conte Iules Capitolin. Hyena eft cftimee vulgairement auoir les 
deux natures, & fcmir de mafle & de femelle altemanuement Sc 
tour par tour,voire quelle conçoiue fans mafle : mais Ariftote tient 
le contraire, difant que le crin leur couure toute l’elchinc du dos 8C 
le col , & qu’elles ont l’elchine 8c le col tout d’vne pièce : tellement 
qu’elles ne (è pcuuent plier aifcment.mais contournet tout le cor^s 
enlcmble. On dit de cet animal chofes admirables,! fçauoir,qu il 
contrefait le langage des pafteurs ,& qu’ayant appris le nom de 
quelqu’vn il l’appelle par Ion nom , & lors eftant lorti & venu eft 
loudaindeuoré. Pluueurs autres choies eftranges de cet animal, 
font racontées par Pline.Entre autres qu’il a és mâchoires tant def- 
fus que defl'ous , vn os qui prent entièrement les mâchoires, & eft 
trenchât comme vn rafoir.dont il fe fen en lieu de dents fans auoir 
aucunes genciues. Et â fin que ces deux os par connnuel frotte- 
ment de Tvn contre l’aiiae ne perdent leur trenchant,il les retire en 
dedans âc les emboitte côme en vn eftuy . le ne voy point que la fi- 
gure de ce reuers foit fort côfotme à la defeription de Hyena qu’en 
font les autheurs : toutesfois pource cuic le fufdit Capitolin metrâc 
le nombre Scdiuerfescfpeces des belles eftranges exhibées en ces 
jeux feculaires des E mpereiirs Philippes pere & fils.il n'y a befte de 
l'cnumeration & defeription qu’il en fait, qui approche plus de 
Hyena que cefte-cy,qui peut auoir efte monftreeau peuple au 
troifiemc rang Sc ordre, ou bien au troifieme iour defdits jeux fcai- 
laires,ainfi que monftrent les trois vnitez III, qui fe voyent tout au 
deflbiis de ce prefent reuers. L’infeription SecuUres KuruflorumSi- 
gnifie les jeux feculaires faiifts par les deux Auguftes Philippes pcrc 
Sc fils. 

8 . 

L a dernière figure de cefte table a pareille infcripiion que la pre- 
cedente , Seculares Ku^fiorum , comme aufli elle eft tiree du re- 
uers d'vne raedallc d’.argcntde l'Empereur Philippus: & femblc ! 
plufieurs nous reprefeuter l’animal nommé A]ce,ciiii fût en ces 
mefmes jeux feculaires produit Sc monftré au peuple au fixieme 
rang Sc ordre,ou bien au lîxieme iour dcldits jeux , ainfi que mon- 
ftre Je nombre fix V 1, qui (ê voit au defl'ous. Alce, ainfiqu’efcrii 
Paufanias.eft animal qui fe trouue en la Gaule T ranfalpine, refem- 
blant à la Mule en figure, couleur Sc grandeur ; finon qu'elle a le 
mufeau ,oupluftoftIa mâchoire fiipericure fi auancee & longue 
pardeflusrinfericure, qu’elle ne peut m.mgcr l’herbe en terre , u Ce 
n’cft en reculant Sc marchant en arrière. Cer animal cftrtfe,3c fenç 



Hyena. 



Alce. 
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de bien loin le chalTcut qui le cerche,& poiircc fe cache incontinéc: 
Sc a refêmblancc moyenne entre le Chameau & le Cerf, c’eft à di- 
re, tenant de l'vn ôc de l’autre. Les mafles ont cornes au deflus des 
LiB i,eh.if. fourdls. Pline clcritqiie Alces rcfcmble au cheual ou iuracnt,hor$ 
mis qu’il a les oreilles plus longues, & le col auffi.En l’jfle nommée 
par Pline Scandinauia ('dont eft auiourdhuy vne portion le royau- 
me de Dannemarc)y a vne forte d’animal nommé Machlis, qui eft 
lâalTez commune, ac retire fort â Alces. Iules Capitolin fait men- 
tion d'Alce: auftl Êut bien auant luy Iules Celàr au ûxicme hure de 
fes Commentaires. 

Déclaration delà table marqttee N. 

1. 

A première medalle decefte table , monftre en fa 
partie anterieure le Dieu nommé des Romains Ve- 
iouii, c’eft â dire, lupiter contraire , courroucé, fou- 
droyât,nuifant: duquel le temple eftoit i Rome au- 
près du lieu de refuge & retraitte afteuree , appelé 
Ajÿlum, entre le Capitole & le chafteau qui eftoit 
liir le mont Taroeie, qu’on dit auiourdhuy. Le palais des Confer- 
uateurs. Il eft figuré lançant le foudre de la main droite : & l’ont 
eu les Romains en grande reuercnce & crainte pour le diuertir de 
faire mal , comme Us penfbyent qu’il en euft la puiftànce. 

Le rcuers de cefte medalle a d’autres dieux ponraits , d fçauoir. 
Lares, dieux domeftiques aux anciens, qui les tenoyent pourcon- 

feniateursôc gardiens de leurs biensÆraUlc 5c maifon. 

2 . 

L e fécond portrait de cefte planche fcmblc à plufîeurs reprefén- 
ter Je lieu qui eftoit dit d Rome Ko/ha , diâquel auons parlé cy 

deuant. Tire Liueefcrit que c’eftoitvn temple auquel furent mis 

les becs des nauires des Antiates qui furet vaincus par les Romains 
en vne guerre nauale:cn mémoire de quoycesproiies ou becs ('que 
les Latins appellent Koflra ) furent là fichez 5c mis en monftre. Ld 
, s’aflcmbloit le Sénat, ôc y feifbit-on fouuent des oraifons 5c haran- 

gues defenfiucs d’aucuns citoyens aceufez , 5c autres. Ce fiege qui 
le voit ici eleué fur colomnes,femblc eftre le fiege fur lequel k feoit 
l'Orateur , comme Cicéron qui y prononça plufieurs. oraifons. 
/ Mais il eft beaucoup plus aifé a rccognoiftre, eftant figuré auec vn 

perfonnage alfis deflus , en vne autre medalle d’argent : 5c mcCne 

les becs 
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les becs de nauire y (ont beaucoup plus apparents qu’icy.Au defTus 
eft ce mot Palikanus. Il me fouuicnt qu’Afconius Pedianus fur la 
(ècondc & troiftcmc aâion de Cicéron contre V erré$,fait mention 
d’vn Marcus Lollius Palikanus Tribun du peuple. le ne (^ay (i 
c eft ceftuy-cy. 

L e ttouieme punrait eft tiré du reuers dVne raedalle d’argenc 
de Lucius Syllale Diâaicur,quifut aufti Pontife: & pource 
(bnt icy rem arquez â coftc le Lituus Augurai Sc Pontifical , duquel 
auonsj>arlé,& le Sy mpulc ou va(è propre & conuenanr aux (acrifi- 
ces. C^c ces trois trophées fbyent de Sylla,iire peut colliger par 
les lettres qui (bnt tout au delTous entrelacees enlcmble, de telle 
(bne que ccluy qui y regardera de pres.ytrouuerace mot entier 
F4i<y7itf(c’eft à dire, Heureux) duquel nom ledit Sylla, & (bn fils auf- 
(i , voulut eflre honoré. Il fut de faiâ tres-heureux en vingtdeux 
batailles , efquelleS il fiit toufiours viâorieux , encore que ce fiift a- 
ucc l’efflifion de beaucoup de fang Romain, é$ guerres ciuiles con- 
tre Marius.ll voulut d'abondant eftre fumommé Fr/ix,qui eft aufti 
à dire,Hcureux, ainfi que porte vne autre mienne medalle d’arget, 
où toutes ces deux appellations font eferites , dfçauoir , d'vn codé 
faufliut&c de l’aune codé T dix. Il voulut aufti eftre nommé "Venu- 
fuSiC’clt i dire, beau & agréable : dont en l’autre cofté de la medal- 
le de laquelle eft pris ce prefent reuers , y a vne tefte & face de Ve- 
nus,duquel nom c6me primitif efttirélenom appellarif 
lequel ilfe voulut attribuer. Plutarque fait mention en vn endroit 
de deux trophées dreftez par Sy lla,& en vn autre endroit de trois. 

4 * 

L a quatrième medalle de cefte planche ( medalle de cuiure fbtc 
rare) a pour infeription , Imfuraior C*m Marius p/m tdix A ugu- 
fitu, & cnlemble la face d’iceluy Empereur Caius Marius : non ce 
grand Marius qui fut fept fois Conful , & quelque temps auant les 
Auguftes & Empereurs, à fin que perfonne ne le trompe: mais ce- 
ftuy qui eft icy portrait fut vn tyran du régné de l’Empereur Gal- 
bcnusjfous lequel il s’eleua. Vous luy voyez en tefte vne couronne 
à rayons , qui cftoit ordinaire aux Empereurs aufti bien qu’aux 
dieux , comme a efté dit , & d’icelle auons défia parlé. Toutesfbis 
i’en diray encore vn petit mot,â(çauoir,qu‘en ic<^e couronne s'ob- 
(èruuit le nombre des rayons. Et ay mis icy la medalle de cet Em- 
percur,ou tyran,pour la rarité d'iccUe, comme pareillement la fuy- 

l.j. 



V - 
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liante de Maximus Augude. Car telles medalles ne font pas entre 
les mains de beaucoup de gens. 

L e cinquième portrait eft tiré dVne medalle d’argent (brr rare. - 
Sc pource miiê icy. Et d’icelle l’infcription ell , D. N. MA G. 
MAXIMVS P. F. AV G. qui vaut.Domi'qxt Nofler Magnns(ovt bien 
pluiloil U.4fnenÙHt ) Maximus rius felix Kunftus. Ce Maximus fut 
aulU vfurpaceur de l’Empiredu temps de Flauius Theodofius Em- 
pereur.Il a en telle vne autre façon de courône,& telle que les der- 
niers EmpercurSimeTmes Conllantinopolitains aiiuyem en vfage, 
en lieu de ces bàdelettes & rubans blancs que les premiers Empe- 
reurs portoyent : defquels auons parlé , les appcllans Diadèmes. 
Ces dernières couronnes des derniers Empereurs, elluyent com- 
me chapclcts,auec perles & autres pierreries, riches â merueilles. 

6. 7. 

L a fixieme Sc demiere medalle de celle table cil vne medalle 
Grecque , donc la partie anterieure a la làcc d’vn lupiter Hara- 
mon,3Uccracomcde Bellicr; Sc le reuersale portrait delà plante 
nommée des Grecs %ilfhium,Sc Layêr des Latins. l’av celle medalle 
d’argent cres-bclle Sc rare,& n’en ay point veu d’autre que la mien- 
ne. Occcie l’ellime beaucoup qu’elle nous rcprclènte vne plante 
non veu’é par les Médecins de ce temps , voire non veue depuis le 
LU i;.ch.]. régné de Neron,lï nous croyons Pline. Mais ie parleray première- 
ment de la partie .'•ntcrieurc auant qu’cxpolct le reuers , félon l’or- 
dre qui cil icy gardc.Iupiter eut plulîeurs appellations aux Gentils, 
Sc comme ib Taccommodoyeni à tout ce que bon leur fcmbloit, 
luyuant les vertus Sc puillànccs qu’ils liiy attribuoyent follement, 
maintenant il clloit appelé lupiter Libérateur, lupiter Stateur,&c. 
Autresfois on liiy donnoit nom du hai auquel il auoit temple Sc 
clloit Ibttcmcnt prié Sc ferui. Cclluy rrprcl'enté en nollrc medal- 
j le,a face d’homme auec vne corne de bellicr, encore qu'en la Libye 

' Sc mcfmcmct en la région Cyrenatque,ce gentil dieu fiill adoré en 

forme d’vn bellicr. l’ay vne autre medalle d’argent d’Antonius le 
Triumiiir, le reuers de laquelle pone l’inlcriprion de Scarus Ca- 
pitaine R omain Ibus iceluy Antonius ; Sc a lëmblablemcnt vne te- 
llodc lupiter Hammon auec vne longue barbe, combien que ce- 
Iluy-cyn'cn a auainement. Voy la comme ils le Hrcnrieunc,& 
plus aagé quand il leur pleut. 

Le reuers nousrcprclcnte, commei’ay dit, la plante Cyrénaïque 
tant renommée aux anciens, appelée siIj>l>iMm,oa La/ir. Ce 
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qne n’eftaot du premier coup aiiè â cognoiihe, m’a oilé'petfuadé 
par deux raifons,â (cauoir,rin{cripdon Grecque ( encore qu’elle ne 
loir entière) & la figure de la plante conforme i ce qu’en a eferit 
Pline au lieu (urdit. L’infeription Grecque eftKv^, qui efllc com- 
mencement du mot Grec entier Kue 9 >'n<»^>id eft, Cyrenenfium, c’cfli 
dire , Monnoye des habitans de la ville de Cyrene 8c région Cyré- 
naïque. Cyrene le pouuoit dire aullî Cyrane,pai Dialeâe & pro- 
priété de langue changeant e en a,commerouuentfê fait és noms 
Grecs. Et qu’il foit ainfî , ic prendray en tcfmuienage vne medallc 
Grecque de Celàr Augufte , reprefentee par Goltzius , en fbn liurc 
qu’il a fai<îi de la vie dudit Augufte , où fe voit eferit pour 

Cyrtntnfmm: par lequel mot font dénotez les citoyens de la ville de 
Cyrene. C’en donc choie feure, que celle medalle 8c monnoye fuc 
Êute en la ville de Cyrene , qui eut pour principale marque 8c en- 
feigne b plante mcmorable>aoilIànt en ce terroir. 
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^ue les anciens ont ÿrauees. 

'a y maintesfbisconfidcrcen raoy-mcfmc la gran- 
de curiofîté & diligence dont ont vfc les Romains 
en la propagation de leur nom & renommée , la- 
quelle ils ont cerchc 8c procuré par tous les moyes 
qiiïl leur aefté polîîble.Cefte éternité de leur nom 
les a grandement excitez à eftte vertueux,& leur a 
efté comme vn aigiiiUon àjeiir faire ambrafler celle vertu , que les 
plus doéles d’entre eux ont tant recommandée. Celle efperancc 
de gloire & renom immortel , les a poufTez à faire entreptifes 3c 
faidls d’armes incroyables : & liiyuant leurs belles 8c recomma^ 
dables aékions.ils ont clcu les lettres , le cuiure 8c autres métaux , le 
marbre & autres pierres, efquels comme entre les mains de bons 
conferuatcuis 8c gardiens, ils ont nais ainfi qu’en dépoli leutdiie 




DISCOVRS SVR LES 
renommce. De ce cft aduena qu’il nous rcftc encore pour le iour> 
dhuy vn bon nombre de iJures tant Grecs que Latins, conten ans 
rhidoire Romaine. Nous auons auilî beaucoup de reliques de la 
venerable anrioiiitéen bronzc.beaucoup de meaalle$,d'or,d'argcr, 
de cuiure , tenoans à celle mefme fin. On trouue encore tefmoi- 
gnage de l’antiquité en Statues, tables, monuments de marbre , & 
toutes fortes de pierres ,derquellcs noftre intention n'eft de patler. 
le m'arrelleray aux plus petites ,& celles qu’on appelle Pierres fi- 
nes, efquelles pargraueure ils ont exprimé beaucoup de belles cho- 
ies, ayans opinion qu’elles pourrovent eftre de longue duree, com- 
me i la vérité elles ont efté. Car elles n’ont point ellé fi fiijettes à la 
rouille , erofion , Sc autres iniures de la terre & du temps , que les 
mcdalles & métaux. De ces pierres fines grauees i’en ay veu de- 
puis quelque temps bien grand nombre,& mefmes l’en ay quanti- 
té, ou iay remarque pluueurs choies lemblables & telles qui le 
voyent aux medallcs , & aiillî plufieurs autres gentilleflcs qui ne le 
trouuent aux medalles, comme deiülcs de bon elprit &bien in- 
uentees, t|ui ne font expolèes pat aucunes lettres,ains laillces au iu- 
gement d vn chacun. Ce qui ell aduenu, poutre que chacun faifoit 
volontiers graucr pierres pour cachetter , comme a ellé dit au cha- 
pitre ly.dcsgraueiires: tout ainfi qu’il n’y a fi petit auiourdhuy qui 
ne le vueille^faire grauer armoiries , ou anciennes ou faites i plaint. 
Outreplus i^ay obfcrué que les Romains , plus pour flatterie que 
pour amitié qu’ils portalumt aux Princes , portoyent Ibunent en 
graueures & anneaux la face de l'Empereur, comme a efté par 
nous monftré audit chapitre. DelqucUes graueures ontrouueen- 
corc beaucoup pour le iourdhuy.Ie vous en propofe icy & mets en 
auant quclqucs-vnes de mon cabiner,rant pour vous prouucf ocu- 
lairement ce que ievien de dire, que aulll pour inuiter dclcmon- 
dre toutes perlônnes de bon efprit, â prendre gatdc de plus près à 
ces pierreries, & exercer la dextérité de leur entendement â l’intel- 
Jigence & expofition d icelles. Car ie m’efbahy que par le paflï 
on n y a pris plus de garde,& mefme que perfonne n’en a elcrit par 
exprès tant peu que ce foit. ^ 



I>ecUr4tlondes^raneitres ^pierreries contenuesen 
U tahu marquée a. 
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ESTE première figure eft reriree d’vne petite pierre 
fine de couleur verte, que les L;midaires & Orteutes 
appellent Chry foliche,tnais fauHement: car Chryfoli- 
the eft de couleur d’or,fuyuant la propriété de Ton ap- 
pellation, entant que Cryfolithos en Grec «vaut autant 
que fi l’on diloit pierre d’or, on pierre doree. Et ainfi la pierre fim- 
plcment verte ne le peut appeler Chryfolithe. Bien vray eft que 
Pline eferit que la CnryfolitKe a vn certain verd qui la fiiit eftimer 
fort riche : de forte (dit-il)que du commencement cefte pierre fiir- 
pafibit en tichefte toutes les autres. Mais par ces mots il entend le 
Topaz verdoyant, c’eft i dire, qui auec là couleur d’or & iaune, in- 
cline i quelque verdure, comme qui diroit iatinc-verd. Et de faiâ:, 
ledit autheur fait plufieurs efpeces de T opazes. A la vérité il lèmble 
que ce que nous appelions auiourdhuy Topaze, qui eft de couleur 
iaune , (oit le Chryfolithe des anciens : pour lequel toutesfois il y 
en a qui prennent la Hyacinthe citrine. Mais pour retourner à no- 
ftre portrait, icy eft reprelcnté Alexandre le grand, lequel fe trouue 
aullî eraué en beaucoup d’autres pierres : eftatu vray-lcmblable 
|ue plufieurs gens defiroyent de l’auoir au vif, pour la fingularité 
e fa perlunne Sc pour lès hauts faits, de quoy nous auons aucune- 
ment parlé au commencement , expofans vue tnedalle d’or i fa fa- 
ce : qui (êra caulê que ne parlerôs de luy dauant^c en cet endroit. 

1 . 

L e (êcond portrait de cefte cable eft retiré d’vne Cornaline , re- 
prefentant Celàr Oébiuianus Auguftus.Toutesfois i'en ay ren- 
contré vne autre de luy-mefme , plus nàftue que cefte-cy , qui a 
d’abondant au dertiere de la cefte vn Lituus hc bafton Augurai 
ou Pontifical. 

L e troifieme portrait eft retiré d’vne ttes-belle Cornaline tro 
i’ay , en laquelle eft empreinte & reptelcntee la fiice de ce bel 
AnrinoUs, ieune nrçon de Bithynie , qui fût tant aimé de l’Empe- 
reur Adrianus,qu apres fa mon il luy fit baftir vn temple en la ville 
Manrinxa , qui eft en Arcadie , & fit nommer vne ville en Eçyptc 
Anrinoea , de fon nom Antinous. Cecy nous eft tefmoignc par 
Paufanias. Aucuns efaiuent qu’il fût noyé en nanigeant fur le Nil; 
les autres difent autrement. On voitquelt^ues beaux médaillons 
de luy «efquels pource qu’il eft eleué en bofic, fa fiice fe monftrc vn 
peu plus pleine & fournie. Voy MarccUin,& Lilius Giraldus. 

l.iij. 
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Cirque. 



L e quatrième portrait eft retiré dVne autre belle Cornaliae , & 
femble reprcienterce hardi Sceuola, qui d’vne furieufe audace 
entreprit de tuer le Roy Porlënnafailànt la guerre aux Romains:Sc 
pourcc qu’il faillit, prenant vn autre pour luy, il mu fa main dans le 
Ku, endurant conlumment quelle bruflaft pour la faute qu’elle a- 
uoit commilc. Si vous aimez mieux dire qu’icy foit repreienté vn 
Capitaine Romain (àcnfiant,ie le veux bien. 

r* 

L e cinquième portrait eft retire d’vpe Agathe , qui eft de figure 
ouale & longuette (que l'on eftime beaucoup en pierreries) ic 
nous reprefcnreles commeocemens Sc origine de Rome, à fçauoir, 
les deux frétés Romulus Sc Remiis fils de Mars & Ilia , lelquels A- 
mulius l’oncle commanda de ietter dedans le Tibre: mais celuy 
qui en auoic le commandement ne les fubmergea point au fleuue, 
ains feulement les expolà au bord d’icrluy, près d vn figuier nom- 
me Ruminaiis ou Romularis , de Romulus ou bien de Ruma , qui 
fignifie vne mammeile : pource que ( dit PUne ) fous iceluy figuier 
fut trouucevnelouue baillant le tetinaufdits Romulus & Remus. 
Autres difcnr,qu’ellans trouuez pat Faufiulus pafteur du troupeau 
royaUl les donna pour nourrir i Ci femme Laurentia , qui fut vne 
bonne commere. De quoy la fable prit Ton commencemcnt,à 1^- 
uoir, qu'ils furent allaittez d’vne Louue , c’eft à dire , d’vnc bonne 
putain. Suyuant laquelle fable vous voyez ieyfigurez,^ lepalleur 
Faufiiiltis,& la Louue allaitunt les deux petits enfans Romulus Sc 
Remus,& aulll le figuier Ruminai dont nous auons parlé. 

fi, 

C E fixieme portrait eft retiré d’vne excellente Cornaline que 
i’ay. le la nomme excellente,pource qu’elle comprend tant de 
chofes qui s’y voyent contenues, vcii que ce n’eft qu’vi^etit mor- 
ceau de pierre,qui Ce peut enclorre (comme il a eAe poAmle enclos 
autrcfois)en bien peu de metal,& porter en anneau au doigt. Vous 
y voyez exprimévn Cirque Romain & la monAre des Jeux Cir- 
cenles.ainu nommez du nom de Cirque. C<rrM/,ou Cirque, cAoit 
à Rome vn lieu clos de murailles grâd Sc lpacieux,anquel les cour- 
fes de chariots & combats Curules,^ autres decurfions fe faifoyct, 
ainfi que dit Athenee. Et en y eut trois à Rome, à Içauoir, le grand 
CirqueCqui cAoit entreles monts Auenrin & Palatin)le fécond fut 
nom mé Circus Flaminius,du nom de celuy qui le fit faire. Le troil^ 
terne fut Circus Ncroni$,baAy par Ncron fur le mont Vatican. 
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Les jeux Circentès furent nommez, comme dice(V, du nom de 
Cirque , dedans lequel ils le fâifoyenc en l’honneur de Conhis le 
dieu de Confcil. Au milieu du Cirque y auoic comme vne muraille 
drellce en manière de barrieTe,au milieu de laquelle eftoir vn obe> 
lifque ou aiguille quarree & grolTc par le bas, éc toulîours apperif- 
Tant en approchant de la pointe. Aux deux bouts de celle barrière 
clloyent drclTez deux buts ou bornes , dites Mrr«, larges par bas, 
6c montans aullî en pointe, à l'entour dclquellcs falloir tourner les 
chariots par fept fois.lls appclloyent le lieu dont partoyent Ôc cora- 
mençoyent leurs courtes ces quadriges & chariots,C4rrrr«. Main> 
tenant vous voyez en la panic rupcrieurc de ce portraitd’obclifqiie 
& les deux bouts & fins (qui te difoyent Met*) de la longue batric> 
re dont allons parlé. Surlaquelleccquieftde refte elloit adioutlé 
pour ornement & beauté, dcpodlble que les prix de ces jeux & 
6c combats Ciirulcs ( qui n’eftoyent pas petits ) y cftoyent encore 
mis pour monftre. Vous voyez au deflbiis quatre quadriges auec 
leurs chaniers & côduéleiurs fi bien exprimez que rien plus. Voyez 
Titc Liiie,& Erizzo. 

7 - 

L a feptieme figure,tiree d'vn Corneol,nous Eût oflenfion de ce 
monftre nommé Sphinx, qui eftoit près la ville de Thebes, 
ayant la telle d’vnc ieune piicelle, le corps d'vn chien, les ailes d'vn 
oyfeau,Ia voix de l'homme, les ongles d'vn Lyon, & la queu'c d'vn 
dragon. Laélance expofànt le poète Papinius,dit que ce monftre 
Sphinx auoit ailes & ongles comme les Harpyes,& feant fur vn ro- 
cher qui eftoit fur le chemin, propofoitaux pafTans enigmes Sc 
queftions infolublcs. Et quand ils ne poiuioyeni refpondre & dit? 
foudre les cnigmes.Ia belle le icttoit fur eux 6c les tuoit.Et comme 
elle cuit propofe à Oedipus paftant pat là, celle qucftion,àfçauoir. 
Quel animal eftoit du matin à quatre pieds , fur le mi-iour à deux 
pieds,& fur le loir à trois pieds i ledit Oedipus Iceut bien dillbudre 
cer énigme, dilànt que tel animal eftoit l'homme, lequel au matin, 
c’eft à dire , en fon enfance alloit à quatre, à fçauoir de mains 6c de 
pieds : puis au midy,c’eit à dire, pamenu en l’aage de virilité, mar- 
choitfurfes deuxiambes: & aufoir,c'eft à dire, ayant attaintla 
vieillcire,alloit à trois pieds, aidé 6c fecoiiro d’vn ballon qui luy fer- 
uoit de troilîemc pied. Ainlîeut ledit monftre la lblurion£c dé- 
claration de fon énigme : dont par defpit fe précipita du haut de ce 
rocher,& le tua. T outes ces choies font fabuleufes, encore qii’ Al- 
bert le graod 6c autres tefmoignent que Sphinx cil vn animal 6c 
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erpece de Singe on Guenon, ou Marmor.fbrt approchât i la figuré 
de l’horomc. Et à la vérité , leSinge cft fort conforme quant ila 
ftruâure & panies du corps , û ce n’cft au poulce de la main ( die 
Gaiien)qui cft diftered de ccluy de l’homme. Ledit Galien appelle 
le Singe, ridicule imitation de l'homme, comme fi nature l'cuft&it 
en fc mocquant & contrefaifant l'homme. En cefte figure appro* 
chant de l'homme, il cft fin, cault > malin & pernicieux : & fcmblc 
L iu s.ch.r 4 - n’eftre phué de quelque intelligence. Pline nous en donne d’vne, 
difant queMurianuslê vante d'auoir veu des Singes iouans aux 
tables , lerquclles ils auoycnt fait de dre. Pour tcuenir â noftre 
Sphinx, Solinus dit que c'eft vne cfpccc de Singe , fort velu , ayant 
de grandes tetalTcs pendantes, & fon docile Sc gracieux. Diodore 
Sicule dit que cefte bcftcretrouue auprès des Troglodites & E> 
thiopicns,parcille i la peinture qu’on en fait.horfrois qu’elle eft vn 
peu plus pleine Sc plus gralTe. Pune en patle aullî, difant qu’elle cft 
aftez commune. Sueione cfcrii que l’Empereur Augiifte Celât eut 

S uclquefois vn cachet où cftoit grauc cet animal Sphinx, duquel 
cella de cachetter puis apres, poiirce qu’on dilbit de luy par rifee, 
qu’il propofoitdes énigmes & difficultczpar tel cachet.Celalëdi- 
loiten côfideration delà fable de Sphinx,cy dclTus efcritc.Ce met- 
me Augufte vfa aullï en cachet de la face d’Alexandre le grand,puis 
finalement de la fienne grauee en pierres fines. Or vous aucz en 
cefte table toutes les trots figures des trois diuers cachets dont il 
vlâ : & ic les ay tous trois en pierreries. 

8 . 

L e huitième & dernier ponrait eft tire d’viic mienne Comali> 
ne , Sc reprefente le Capricorne de l’Empereur Auguftus. Ca- 
pricorne eft communément pris pour vn ligne cclcfte, duquel di- 
rons tantoft. Etpource quclanariuitéd’Auguftc Celârfetrouua 
en la conftellation de ce ligne , ledit Augufte en fit cas Sc eftat tout 
lelongdcfavie.fiiilânt marquer pièces d’or & d’argent auec ce Ca- 
pricorne, en mémoire du temps de là naiiuité. De ces mcdallcs a- 
ucc le Capricorne, s'en voyent encore quelques- vncs auiourdhuy. 
Ce ligne celcfte qui cft figuré mi-bouc, mi-poillôn, cft remarqua- 
ble de vingt cftoilcs : dont il en a vne au mulcau, deux en la poitri- 
nc,dcux aux picds,lëpt fur le dos,fix au ventre Sc deux en la queu'e. 
Les poètes eferiuent que Capricorne fuft frere dolait 1 lupiter , le- 

3 ucl cftât dôné si nourrir à Amalthca, pourcc qu’elle n'auoit point 
e laide nourrit de lait d'vne cheure qui aiioit deux bouquins, Icf- 
quels lupiter transféra au ciel auec la mcrc. Q^lqucs-vns pouc- 

royent 
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royent dire cefte pierre auoir eAé gntuee â la Heure d’vn Capricor- 
ne, pour auoir quelque propriété occulte , & elae de quelque e£» 
cacc â celuy qui la porteroit. 

Expo fit ion delà table marquée b. 

« 

T. 

E premier portrait de ceAe table tiré d’vne Onyce, 
nous reprefente Mercure , qui eAoit par les GentAs 
eAimélc meAagerdes dieinc. IlafurAjn chapeau 
(qui eA nomme en Latin, Petafiu ou Calentf ) deux 
petites ailes , pour monArer la célérité & viAcAc 
dont il vfoiten Tes affaires : comme auAî doiuent 
eArc fort diligens Sc A>igneux tous marchans , defquels on le difoic 
«Are le dieu,& des larrons anfli : & pource eAoit appelé des Grecs, 
iunt\teç. Ce qui nous eA HgniHé par la bourfe qu’il porte en la main 
droite , pource qu’auec l'argent un fait marenandife de tout. En 
l’auire main il tient Ton habillement & A>n caducee ou feeptre, du- 
quel auons affez parlé cy deuant en la table des medalles marquée 
L, & auons monArc que les ambaffàdeurs , pacificateurs & mcAà- 

5 ers auec la verge ou caducee , fè pouuoyent trouuer fans danger 
eleur perfonne entre les ennemis, pource qu iis eAoyent inuio- 
lables. 

2. 

L a fécondé figure retirée d’vn lafpe rouge , nous reprefente le 
dieu Bacchus auec (on chapeau de lierre, & tenant en l'vne des 
mains vn raifin , Sc en l'autre (on thyrfus , qui eA comme vnc tige 
& verge , ou tuyau de bled auec fon efpic : combien que fon vray 
(ceptre & thyrfus eAoit vnc verge ou long-bois, couucrt de fueillcs 
de lierre, fingulicremcniâ l’endroit de la pointe, ainfi que dit M.n- 
crobe. Lequel thyrfus portoyenr au(Ti les femmes bacchantcs,fai- 
fans des folles & enragées aux Orgies & foicnnitez Bacchiques 
qu’elles ccicbroyent. Bacchus cA icy peint nud, pource que le vin, 
qui cA entendu par Bacchus , rend ceux qui en vfent dcrcigicmcnc 
eshontez tous defcouuerts , pource qu'ils defcouurcnt impru- 
demment toutes leurs penfees & entrcprifes,iouxte le prouerbe 
Latin , I» yino reriias , c’eA à dire , Au vin giAla vérité ; Le vin def- 
couurc la vérité. 
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?• 

L a troitîerae figure retirée dVne Carchedoine repreiente enco- 
re vn Bacchiis,mais barbu. Et fi quelquVn dit que Bacchus ne 

f )ottoit point de barbe & ne fe peint coufiumieremeni barbu : le 
iiy rcfpon que Diodore en fait Jeux,rvn fans barbc,& l’autre aucc 
barbe. Et ce qu’il cft plus coulhimietement fans batbe , e(f pour 
mondrer que le vin immodeté fait les gens ieiine$,c’ed à dire,raal- 
aduifez Sc foladres.Aufiî fait-il ceux-là vieux & caflez qui en vfënt 
immodercment,parce qu'il eft caufe ptimitiue de beaucoup de ca^ 
tarrhes Sc autres maladies froides ( ainfi quedifentles Médecins:) 
combien que le vin foit de faculté & vertu chaude. Il eft icy cou- 
ronné aucc vn chapeau de lierre, encore que du commencemeqc 
i’ediniois ce chapeau edre de fueillage de Peuplier, qui 'mefâifbit 
foupçonner & auoir quelque opinion que i^edoir icy Hercules^ 
non Bacchus. Car Hercules ed ordinairement couronné d’vn cha-i 
peau de Peuplier. 

4 - 

L e quatrième portrait, extrait d'vnc Cornaline fort antique, 
nous reprefentc Æfculapius , que l’on dit fils d'Apollo , inuen- 
tcui & autheur de l’an de mededne, laquelle fiit amplifiée Sc heii- 
reufement cxcrccc par ledit Æfculapius: dont il fti t mis au nombre 
des dieux . Et fes deux fils Podalirius Sc Machaon , au fiege de 
Troyelagrande fccoururent fort les Grecs par Iç moyen dudit art 
de médecine. Ainfi Æfculapius excellent confêruateur de la fonte 
humaine, ed icy figuré auec k ferpent(qui cd fymbole Sc indice de 
fànté}ramp.uitfiicfon badon. Voyez Lilius Giraldus. 

S- 

L E cinquième portrait de cede planche , cd du dieu lanus , le- 
quel l’antiquité a peint à deux vifâges le plus fouuent , le fei- 
gnant regarder ii fin d’vnc année & le commencement de l’autre: 
Sc auoit cognoiflancc des choies pallccs Sc prcuoyancé des futures. 
Il fut aufli nommé ijtudri^om,eç{i à dirc4 quatre vilàgcs,pour tefi 
peéf des quatre coins ou cornets du mode : tel que ic le cuide peine 
icy. Car il fautiniagincc le quatrième vilàge, qui ne le peut repre- 
lentcr cnpiatte peinture,edre caché derrière les autres. Tel cdoit-il 
encore à Romenaguercs en marbre en vnebafe quarrec , dont> 
hlonfieurdu Choulcn a exhibé le portrait en Ibn iiutc de la reli- 
gion Romaine. Voyez LiKus Giraldus. 

Etn’cd à obmettre en cet endroit, qu’à Roinefc font appeliez 
lani, certains arcs de marbre ou autre pierre ornez de quadriges Sc 
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antres cn(êignes triomphales, & érigez â quelques carrefours Sc 
concurrences de quatre rues,â raifon dequoy aiioycm aulh quatre 
portes & üRies pour librement paHcr où il fcmbloit bon. Tels arcs 
fat badir Domitian rEmpercurjainliquctermoigneSuetone. Il y 
eutaulh vn lieu particulier iRorae auquclconuenoyentlcsfene- 
rateutsSc vrurier$,nommcIanus,pourcequ’ily auoit Uvolîinula- 
chre de lanus. Furent aulG faites peintures de lanus à trois viüges. 

6 . 

L a niieme Bgure cftrireed’vnCarchcdoine,&reprelcnte vu 
Centaure , duquel auons alTcz parlé en l’cxpolîtion de la table 
des mejialles marquée M.mcdallc troillerac. 

L a (cpticme figure tirée d’vn bel Onycc.rcprcfcntevn berger 
adis au pied a vn arbre auec fês quatre moutons : Sc a ede mifè 
icy feulement pour mondrcrrindudric& gcntilleflc de l’ouuticr, 
qui agtauc tant de choies en fi petit morceau de pierre , car cet O- 
nyceedfon petit. Etmclbuuicntde ce que Plincefcricdc Myr- 
mecides,qui rit vne coche à quatre chcuaux d’attelage auec le char- 
tier,que l'aile d'vne mouche couutoîtcnricremct. Caiiicratcsaudî 
faifoit des formis fi menues,qu'il n’edoit poflîblc de voir leurs piés 
ny leurs autres membres. Entre (1 menus ouuragesfe peut audl 
compter nodre Cornaline, où ed le Cirque & quatre quadriges, 
par nous produite Sc déclarée en la planche precedente : laquelle 
Comahne vne petite mouche pourruit couuhr& cacher aueefes 
deux ailes edendues. 

7 - 

L e huitième & dernier portrait de cede table,tiré d'vne Corna* 
line bien antiquc,nous reprelcnte vn cornet d’abondance plein 
de fleurs & de fruiâs, anec deux coqs , dont l’vn grauid Sc grimpe 
fur ledit cornet , & l'autre ed défia monte tout au dell'us , comme 
ioüiilàntdubiendcfirc. Par cede figure me Icmblecdre exprimée 
& entendue ccdcfcntence Latine parmoy fouuent celebtee , E* 
yigiUntu ybertas: qui fignifie,de foin, diligence & vigilance,naidrc 
Sc venir toute abondance de biens Sc opulence : pource que par le 
cornet d'Amalthea,ed figniricc abondance: Sc par le coq, vigilance, 
d'autant qu’il veille prelque toute la nuit , chante Sc nous reueillc â 
certa ines heures de la mm .coin me nous ad monnedanc de fiiir ton- 
te parsflc,& de nous leuer pour nous mettre à la bcfongne.Dcmo- 
crite difoit que le coq chante la nuit, pour auoir défia fait conco- 
£tioa de fit viâde Sc digedion : ce qui fc fait en luy bien tod,pource 

m.ij. 
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3 U il a Ton eftotnach Sc vcncrc fort chauH. Ain(i eft le Coq lymbole 
e vigilance 3c foin,pource qu’il fait le guet de nuit. Si cede mien- 
ne interprétation & dedaration de cem figure ne vous plaifl il eft 
en vous de l'expofci autrement. 

VecUrMion de U table marquée c. 

1 . 

ESTE figure pour la beauté & perfeûion de l’Ony- - 
ce dont elle eu tirée, a efié mile id, plus par la volort- 
tc & deùr du fculptcur que de mon gré. 
a. 

L e fécond portrait retiré d’vne Onyce,eft du dieu 
Saturne. Il cil icy peint vieil ; tient la telle d'vn 
en^nten là main , & cil accompagne de (à fimlt. Il fut etbmé des 
Poctes le plus vieil de tous les dieux : pere de lupitct , qui depuis le 
chalTa dudcl. Saturne cil appelé des Grecs xforac, qtiafi qui 
e(l à dire. Le temps. Et poutcc que le temps ne pardonne â rien 3c 
confomme tout, on feint de luy qu’il mangea les propres enfans: 

& de ce eil qu’il tient celle telle en Ci main. A quoy auiE s’accorde 
la faulx , de laquelle comme toute herbe cil couppce , abbatue 8c 
eroporteede temps auilî emporte Sc abolifl tout. 

i’ 

L A ttoifieme figure tirée d’vne belle Cornaline eil de Vulcanus 
qu’on a feint le dieu du feu, 3c forgeron , boiteux , pource que 
lupiter fbn pere le voyant laid , le ietta du haut du ciel en bas en 
l’iâc de Lcmnosfauiourdhuy nommée Stalimini par les Turcs qui 
la tiennent) & i la cheute il ic rompit vne iambc.Il forgea le fouore 
de lupiter & autres armes des dieux, le char du Soleil, les armes 
d'Acmlles&d’Encas,<5c autres belles befongnes. On feint que 
fon ouuroir ciloitcn ladite ifle de Stalimini,ou ilforgcoit armes 3c 
autres chofes auec les Cyclopcs Tes fcruitcurs. 

4* 

L a quatrième figure,ouuragc d’vn bon maiilrc,nous reprefènte 
la deciTc Oiana,f(eur d’Apollo.qui tient vn trait d’vnc main,& 
fbn arc de l’autre. Elle a vncroiiTant fur la telle, dont elle eil auili ^ 
appelée iMni. On la feint deciTc des bois Sc forcils , efquclics elle 
cnaiToit ordinairement. De quoy fait foy Tare quelle porte. Sui- 
uoit les bois 3c la chailc pour garder là chailctc,fuyant les hommes 
&tous allcchemens de luxure, & cuitant oifiucté mere de tous vi- 
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c«. D’kelle fêta encore parle en la demiere table de ces pwrrciiei* 

y., J 

L a cinquième figure, tiree dVnc Agate, nous reprefente & m6- 
ftte Ation Methyraiicos , eftant en mer fut vn Dauphin , ôû 
iouant de fon inftrumcnt. Il fiit pocte Se excellent ioiieiir de lyre, Arion. 
ou de harpe,encor» que ce portrait le monftre tenir vn autre infttu- 
ment en fa main. Il eft appelé des Latins Cith^rcedM, de Cithard. 

CithAradiu , ainû que dit Mofchopulus , eft proprement cehiy qui 
ioiiant de tel inftrumcnt, chante quant & quant de la bouche. Ci- ' 
iWj,aurremcnt L;yr 4 ,(dii Hieronymusjeft vn inftniment de mufU 
qite,fiiiâ: en feçon de la lettre Grecque A, compofé de vingtquatre 
cordes. Noftrc mot François de Cithre,cft venu de CithardySc lou- 
tesfois eft autre inftniment mufical,difFcrenddelaharpe. I‘ay vne 
Comalme, où ledit Arion eftant fur le Dauphin,aés mains vn au- 
tre inllruracnt,qui (cmblc eftre vne fleute. le n enay point veu qui 
tienne vne harpe.Nous auons des medalles Grecques ou T aras ou 
Taramus fils de Neptune, eft figuré amfi aQis fur le Dauphin, fans 
toutesfois tenir aucun inftrumcnt en main : fle plus fonuent ic voit 
d chenal que fur vn Dauphin. De quoy fait mention Anftotc en la 
Republique de Tarente, qui fut ainfi nommée de fon nom. L'hi* 
ftoirc ou Fable de cet Arion , eft racontée par Hérodote en fon pre- 
mierliure , Sc Plutarque en fon banquet des fept Sages. Item pat 
Aulus Gellius, ainfi que s’enfuit; i 

Arion renommé ioüeur de harpe fut natif de la ville Methymna Fable d Anô 
en l’ifle de Lcft)os,auiourdhuy duc Mcthclin, & fiii grandemet ai- 
mé de Periandet Roy de Corinthe pour fon art & fçauoir.ll fe par- 
tit d'anec luy pour aller voir les beaux pais de Sicile & d’Italie : où 
cftât arriué,i] rcaea les cfprits Sc les oreilles de tous ceux qui l’oui- 
rent fonner Sc chanter. LA il^aigna bcaucoup,& pleut grâdcmcnt 
i tous, & fiu aufti aimé de tous. Ainfi ayant amalfé beaucoup de ^ 
richeftès délibéra de s’en rctoumet â Corinthe. Et pont ci Faire . 

parla i des nautonniers Corinthiens , lefqucls luy eftoyent plus co- 
gneuz Sc amis. Ces nautonniers ayans accorde aucc luy Sc receu 
en leur nanire, comme ils curent fait voile cp haute mer , délibérè- 
rent de le nier pour s’enrichit du butin & auoit Ion argent- Ce 
ou ayant cnicndu,lcut offrit tout ce qu’il auoit, les priant (culemét 
qu’ils ne le fiffènt point mourir. A quoy ils s’accor Jcrent.d fçauOir, 
qu’il ne mourroit par leurs mains, mais bien qu’il falloir que de 
loy-mefme il fautait franchement dedans la mec. Le panure hom- 
me fol fort cfpouucmé; & voyant qu’il n’y auoit plus d’dpctancc 

m.üj. 
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de Guioér fa.vir, les phad'vnc chôfe, qu'ils loy permilTent veftic (cil 
hnbillcincns , & prendre fa lyre pour chanter par maniéré de con- 
lbla(ipn».vnc dernière plainte de ià-trifte fortnne & malhcureiiiç 
6o. ifpriilcnHie à ces cruelles gens de louir encore chanter vne 
fuis, pourtant obtint aifcf ment là requefte. Ainlî doneques lou^ 
dainreuclfti Sc ttoulTc comme il fouloiteftre,ellant tout deboiic 
fur le tiliac, commença à haute voix à chanter vne chanfon &: mo* 
duLitioo muficale,que l’on appelle Carmtn orthium. Son chant par> 

* acheuêjout ainlî qu'il cûoitvcAu & accompagne de (à lyre,fe ietta 
frauclieinent dù haut en bas dedans la mer. Or penferent ces nao-» 
tonniers.que fans doute il leroit bien toH noyc,& pourcepalTercnt 
outre & continuèrent leur natiigation.Mais il aduintvn casellran- 
ge & rocruetlleux de grande pieté , bcnignitc & fâueur : car il 
n’eut pas ü toH fauté en la mer , que voicy vn Dauphin qui fe trou.< 
lia entte les bras 6c defl'ous luy , & chargé fur fon dos & eleuc lîir 
l'eau le mena & ponafain & lâuf de corps & habilleniens au pro> * 
momoitc de la région Laconique, quiell nomme Txnarus,au« 
ioiudhuy Le cap Metapan : d où Arion vn peu de temps apres par- 
tit &: fe rendit à Corinthe. Où p.'irucnu,lc prelênta au Roy Perian- 
der au mcfrac habit & ellai qu'il fut porté fur le Dauphin , 6c luy 
compta toute fon auanture .ce que le Roy nccreucaifément, mais 
le fit lêrrer & mettre en prifon comme vn menteur , & iulques à ce 
que les mariniers arriticz à Corinthe , furent interroguez finement 
en l’ablènced'Aiion; Il leur demanda s’ils auoyent point ouy par^ 
1er au lieu d'où ils venoyent,d'At ion le ioüeur de harpe. Ils refpon- 
dirent qu'ils l auoyent lailTc en Italie à leur panement , qu’il fe por- 
toitbien,qn’ilttiomphoit es villes de par dclà,deleâant tout le 
monde anec fa mufiquc,& pource il cfioit le bien-venu par tout 6c 
anuiloic grandes cicheflès. Sur Icfquels propos voicy arriucr Arion 
auecfon infimmcntraufical, Arles me/hies h.-ibillemensauec lef^ 
quels il s’eftoit iette en la mer. Qui rcmht fort cftonnez les nau- 
tonniers, Icfquels conuaincus ne peurenc nier la vérité du faiét. Ec 
pourtant ( adiouAent quelques-vns) furent aigrement punis par le 
commandement de Periander. Ceux de l'idc Methelin & ceux de 
Corinthe racomptoyent ordinairement ce compte , en tcfmoigna- 
gedequoy le voyoyentcncote au Promontoire & CapdcMeta-^ 
pan deiu fiœulac^es de bronze, vn Dauphin portant , & vn 
Iiomnie porté. 

Or que le Dauphin foit tant amoureux 6c tant familier de l’hom- 
me > iulques à le poner fur fon dos en la mer^ fera aifé à entendre à 
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celiiy qni Vdiidra croire ce qii’eti efirit Plme le neuen en vnc belle 
epiftre. Sur celle figure 5: portrait qiielqucs-vns ont forge cefte 
fentence,Tn«M yirtuti nnlla e(t 'VM.fi^ihatis que nul chemin(fuft-ce 
le chemin de la mer ) nVft fi afpre 5c fàlcheux , que vertu Sc la per- 
(bnne vertueulè ne pallè. Les autres derechef y ont accommodé 
ceftc-cy du poète , Fat4 yUm miunimt ; voulans donner d entendre 
que fiitalernent les chofes adiiiennent 5c fe font. Que s’ils enten- “ 
dent par Fatum ou Fatalité.la pronidéhee, ordonnance , & lâinélc 
volonté de nollre Dieu > <^i ell Je grand Dieu , ieltuil accorde , âs 
non autrement. ' 

€. 

L e fixicme portrait, retiré d’vne Cornaline, rtmrelèntc vn Daüj 

phin, lequel fcmblceftte figuré pins gros furie déliant, qiiêdc oa Diuphi», 
raifon; mais d la vérité vomies troonez peintscir toutes lesanti- 
qnitez àplaifir, & vn peu dllFerentsdu naturel. Le^Jauphin s’a^ 
pelle en quelques endroits de France-, Bec-eVoye» pour la figure de 
fon long Dec. Il fait fes petits le dixième mois fèiilcment , & en* 
nourrit quelquesfois deux de lès mammellcs,5c met dix ans d par- 
uenir d fa grandeur. Il a la langue femblablc à celle d'vn pourceau, 

5c mobilecontrc la nature desautres poiflôtM. Il ell amoureux dd 
l'homme,gémift comme l’homme c f*c,qui)éfteflraage,il fe deleéto 
fort au fon delà mulîque.àinfi que Pline racOnieu s’il elloic 
encore plus gros , on feull peu prendre pour le poilfon dit Orcha, 
vulgairement nommé vn Elp.aulan, poilfon marin, des plus gros, 
ennemi de la Baleine. Le Trident cil l’inllrumcnt de fer d trois 
dcnn 5c pointes aucc lequel on les combat 5c pourfuit , aulfi bica 
que les TnoDs,ainiî que dit Pline. Et plus p^rticulicccmcnt le lce-; 
ptrc.de Neptune fc nomme Trident, & lignifie l’empire & dami> 
nation de la mer. Qinnt d moy , i’enten p.u ce T rident ioint au 

Dauphin.auanccmenttardif.appclcparrEmpcreur Augulliis.Fe-, 

ftirutio tenu , halliiicrc lente 5c tardiue. Ma tailbn ell , poiitcc qué 
célérité de vtlldlccllremarqueepatlc Dauphin , furmontant les 
oylcaux mrfmcs en cela: 5c par le Tridem ( dont il ell anellé ) tc- 
cardement 5c atrcll. ' 






vatb ' 



L a Icprieme figme de celle plancheitiree d’vne Onyce nous de- 
note ( ce me Icrablc ) toute aboncUnce 5c opulence en terre 5c 
rn mer .Abondance cil ügnificc par les deux cornets,commc a clic 
dit :1a terre ell dcfignccparlabonlcoillpbetc que vous voyez au 
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dclToas: & U mer , pat les deux Dauphins, & le gouuernail de fia* 
Mire qui eft au delTus. 

8 . 

Ce portrait huitième & dernier n’eft point de ce lieu. 
ExpofitiondeUtahUmdr^uee d. 

_!til 1. ■! 'fl * 

£ ptemiet pottraitde la table marquée daelb retiré 
d’vnc Cornaline lapins belle qui fepuilTe voir,&cn 
couleur Sc en artifice de graueure. Vous j voyez pre- 
mièrement vnc colomne qui a au defius la telle du 
dÜcu Pan , auec deux petites cornes. A u mfhcti de la 
colomne le vmraulfi vn membre viril , Sc au pied d’icelle deux 
coqs. A codé & au deuant ed vn Satyre à pieds de cheute, prel'en- 
tant à Pand'vnedcs mains vn' chapeau triomphal, & der.autte 
main vne branche de laurier. A l'autre code Sc dem'ere lacolora- 
ne, ed vn Cupido côme le cachant â demi & riant profiifcment. 
Pan fut edime d la foladre antiquité, non feulement le dieu des pa- 
deiirs , mais aullî de. toute nature : & pource ftit peint en telle fa- 
çon , qu'il n'y eut tien de tout l'vniuers en luy obmis , à fin d’expri- 
mer tout fous vn féal nom de nature. Il auoit de petites cornes k 
la fimilitude des rayons du Soleil, & des cornes de la Lune. Il auoic 
la face rouge Sc cnIumince,comme l'i\ir efehauffé & allumé du So- 
leil. Auoit aullî en la poitrine vnc tache à la fcmblancc d’vn cdoUe. 
Depuis les hanches en bas il edoit tout velu Sc couuert de gros 

S ou piquanr,qui defignoit Sc rcprelêntoit les plantes, arbres & be- 
es fauuages. AulIl auoit- il pieds de cheurc,pour mondrer lalbli- 
dité & fermeté de la terre. Par cede diuerfité de forme , compolt- 
tion Sc druâurc de corps, l’antiquité le fit reprefenter route nature: 
dont il fiit nommé en Grec 70 /, c'ed à dire. Tout. Et entre .autres 
vertus & perfeéUons qui luy furet attribuees,il edoit fur tout lafdf, 
ribaud Sc paillard. A quoy icfpond conformément tout ce que 
vous voyez figuré icy. Le Satyre cd luxurieux ûir cour. Cupido ed 
appelé le dieu d’amours & de lafciuetc. Le coq fur tous oy féaux ed 
lalcif & prompt âcouutir lagelinc. Voila comme la gr.iueurede 
cede belle Cornaline s'entend en mon endroit. le fçay bien que 
Manubc a lailTé par eferit , que les Termes andenncinenr ( diéh 
Htmx) auoyent en haut la tede de Mercure , & au milieu la figure 
du membre viril , comnxe il s’en vou encore auiourdhuy plulieurs 

en Ita- 
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ctt Italie. Mais il y 4 diflvreoce cotte Terme & Colomne, telle 
qu’efticy reprelêotee. ' .i 

Z, 

C E fécond portrait de Mercury retiré dyne belle Achate.cft icy 
iccondement rois,pource qu’il cil plus complet que le premier» 
en ce qu’il a ailes annexées aux talons»nomroees des Latins TaUrU. 
lia fonfceptre&caduceecn la main droite, & la bourlè enl’au* 
tre main. 

î* i 

L a troilîeme figure retirée d’vne mienne Onyce,eft du bon Em- 
pereur Antoninus,fumommé Piiu ou Débonnaire , pour la 
pietc & bonté qui fut en luy,duquel vous pouuez voit la vie entiè- 
re en Capitolin. 

4 * 

L a quatrième figure riree tT vne Onyce.a la face de la deeflè Ct- 
rés,qui fut eftimeela deeflè des bleds Ce autres fruiâs de nour- 
riture prouelians de la terre,que nous auôs nommez Cerealu, com- 
me a efté déclaré cy defTus bien amplement, en la planche des me- 
dalles marquée C , medalle féconde. Elle pone coufhimierement 
vn chapeau d'efpics de bled. Pour enfeigne vous voyez icy i’efpic 
de bled & portion de la charme ( principal inftrument du laboura- 
ge de la terre) qui manifefte cefte figure eftre de Cerés. le ne veux 
pas nier que la prouince de Sicile cTl fbuuent remarquée aucc l'ef> 

E ic de bled , pour la fertilité d’icelle Sc abondance des bleds qu eU 
! porte. 

L e cinquième portrait de cef^ planche, efl retire d’vn fon beau 
Lapis , & qui a vne couleur celcfte excellente. Il lèmblc i plu- 
fîeurs reprefenter le bon Empereur Traian : aux autres , vn aiute 
Empereur. La couronne qu'il porte eft appellee en Latin , Coron* 
rédUtd, c’eft i diie,fiûte â rayons,de laquelle a eflé parlé aupatauât. 

6 . 

L a fîxierae figure de cefte table, retirée d’vne Achate effrange & 
de diueriès cuuleurs,n‘cft pas poffible aifee à expofet félon l’in- 
tention de celuy qui la fit grauer. T outesfois pour en dire quelque 
chofe,& ne la laiflèr entre tant d’autres fans aucune ioeerpretation, 
on peut dite ces trois teftet portées fiir deux pieds de coq , defi- 
gner vne pérégrination & voyage par toutes les trois parties de la 
terre,â fçauoir,l'Afnqued’Afie & l’Europe. Si vous demandez tai- 
(bn, ie vous te^n l’Afnqoe eftre qoelqucsfois defignee & rcmar- 

aj. 
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quee pat le chenal enfcnaines raedalJes: éc l*Alîe par îé Belier ; fij 
nalement l’Eitrope, par la face humaine, poiirce qoe celle derniere 
région cft plus polie, ornee, ciuile & humaine que les deux autres, 
ne plus ne moinsqu’clll'homine,comparé aux autres animaux. 
Aunes ay-icouy interpréter autrement de bien diflfcremmem ce- 
lle figure. Chacun y adiouftera la fienne qui voudra , de ainiî qu’il 
luy plaira. ■ i: 

7 - 

L e fcDticme portrait de celle table, tiré d’vne Onyce.nous raon- 
llrc le combat du coq auec la couleuure ou le ferpent, qui prq= 
cede d vne inimitié naturelle qui eft entre ces deux animaux. Si le 
coq donne frayeur au Lyon , le plus fier de tous les animaux , n’eft 
de mcrucille s’il combat conne le ferpent. 

8 . 

L a huitième de derniere fi^re de celle uble , retitee dVne 
nyce , nous monftre ferablablcment l’inimitié de combat de la 
Cicogne de de la Lézardé, qui s entend atillî de la couleuure de au- 
tre ferpent. Pline efcrit qu’en Theflàlie (diteThumnellic ) on ref. 
peéle tellement les Cicognes , pource qu’elles nenoyent le pais de 
rcrpcns(commeauflî l’Egyptejqu’on n’en olèroit tuer vne ,lur peii 
ne de la hart de d’cllre puni comme homidde.Telles font les ordô- 
naçces du pais, l’entcn qu’en Suifle on en vfe quaû en celle fortes 

- ' •!! . . 

DecUration de U table marquée e. 

■ ' t. ' - 

E premier portrait eft retiré d’vne tres-bclle Onyà 
antique que i’ay : de eft la face de la decITc Pallas ou 
Mincrue, faite de la main d’vn bon maiftre. Elle a 
1 armer en tefte,comme confturaicrcmcnt elle le peint 
toute armée, ellanc eftimeela deelTc des batailles, au- 
trement noromee Bellona. ÏT 

1 . ^ 

T E Iccond portrait de celle table, eft tiré d’vn excellent 'Comeol 
J->ou Cornaline, mienne, où cft reptefenté par vn excellent 
maiftreja face de ce grand Iules Cdàr,raais-fi an vif de fi bien,que 
ie n ay medalle dmiit lulcsldc lî en ay plus de deux douzaines,bel'< 
les de antioucsjüù il loir mieuz faiû, j. Le Linius, duquel a elle tant 
patlé,rcnd telmoignage defon Pondficat. Et de l'elloile qui eft au 
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dcuanc ( comme aullî de ce auc fonshapeau de laurier eft vn peu 
auaacé àic lé deuant de fa relté ) auohiiKndu; Uxaifon en l'exf^iit' 
tion de la premieie taUc de nos mcdaüçs^.iAllcws veulent preo-* 
dre ccfteeftoile pour l'eftoilcde YenuskOui eftsMmmec Hc(î>eru$„ 
pource qu'il le vantoic d'eftre delcendu ^ V enu$ pat lülus ms d E> 
neas, comme a elle dit. Mai* Suétone l’aime mieux appcllcr l’cftoi- 
le Celâriane>qui apparut onze ioucs durant (à mon > comme 

nousauonsplusampleroénccrctuauUeuruldit. m 

*■ '> f! . 

L e tiers portrait de éefte planche>eft tiré d’vne mienne Cornali- 
ne bien belle, &repreiente l’Empcrçur Galba fucccll'cur de 
Néron, feptieme.cn l’ordre des Celârs', duquel a cfté parle fuffi- 
famment en la première table de nos inodalles , qui eft des douze 
premiers Cefars. 

' ’4. .b 

L E quatrième portrait , retiré d'vn Çorneol , nous rcprcfcotc U 
Paix tcnaiH de la main droite vn cornet d’abondance : ligni- 
fiant tout bien &: toute Fertilité venir de la faix : & de la ra.iin gau- 
che mettant le feu aucc vn flambeau allumé aux targes , arincts, 5c 
autres inftruments& armures feruans à la guerre, laquelle s’eflcinl 
Sc prentfio parle moyen delà paix. Cefte mcfmc figure fc voit en 
quelques autres medidlcs. VoycziSambucus & Erizzo. 

5 * 

L e cinquième portrait tiré d’vnc Cornaline, reprefente vn Facrin 
ficc qui Fc deuoit Faire à Bacchus, Pan, ou Priapus , ou quclqOA 
autre de ces paillards dieux de l'axxtiqaité. L’arc ou autel le voit ^ 
tnilieu , fur lequel deuoit cfttc Facrifié le bouc U prefent , befte Forç 
luxurieuFe. A l'autre cofléalliftc vn Satyte ou chcurc-picd,ioiiant 
de deux fleures qu’il tient â deux mains , pour honorçr ce fàcrifico 
de chant inclodiéux,ainfiqu’ilfe fiùfoit aux autres facrificcs.Qu^t 
àioiicr de deux fteutes tout 'çnfcmblc à vn iêul pctlbnnage, a 
cfté fort frequent aux anciens,& le pratique encore auiourdhuy en 
aucuns pais. Cela fc tccognoift au teuers de ma mcdallc de aiiure 
de Doinitianus , où les jeux & Facrifices Fcailaires Font remarquez: 
St Fc .voit aufti au reuers d'vpc mcdalle de Cômodus , où les voeux 
promis font rendus Sc payez,cftantrinfcription L.arine,Vot4y«A»r4, 
&c. Apulée en les Floride» eftrit que Hiagins fut le premier qui 
enfla deux fleutes cq&mble d'Vn moFme vent Sc d’vnc mefme nar 
lence. 

Des Cheure-piedsnous en parleronsau p9.rtxait Fuyuant. 

n.ij. 



I 
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C E fixlcme pottnir> «titfe HW Onvcc , nous reprefcnte vn Sa- 
tyre portant vnlieiire,«kipluftoft vn iciine cheureul pris à la 
conrfe. Plufieursaittheurs ont parlé dcsSatyres,Faiincs, Syluains» 
&tcls folaftres dieux ruftiouesjeurattribuans pieds de cheure 
(donc nous les nommons Cheure-pied»<) auec longue queue der- 
rière: & les font velus, cornus, & autrement monftrueux. La que- 
ftion eft.i fcauoir.s’il en a efté,& Vil en eil encore pour le iourcUiuy’- 
ou non. Plutarque eferit que Sylla en print vn. S.Hierome en la 
vie d'Antoine rhermite , h.-»birant aux defens d’Egypte , afferme 
qu'iceluy bon pere allant voir fon compagnon Paul, autre herraite, 
veit & fut aifailli de plulîeursdcces Satyres& Pans : à l’occalioii 
de quoy la polleritc a creu qu’il fut tourmenté des diables. 

, 7 * 

L e feptieme portrait tiré d’vne belle Onyce, nous remarque le 
rtsois d‘Auril,tant par figure & hiéroglyphique que par l’inlcri- 
prion Latine ApW/w : combien que vous trouucz bien peu de pier- 
res grauees , où foyent lettres ou vocables & fentences infculpees. 
Duneques le mois d'Auril eft icy demonftré par trois chofes diuer- 
firs, d içauoir, le coq, le rat ou fburis,& le panier : de quoy voicy les 
raifons.Le Printemps, duquel elb part & portion principale le mois 
d’Auril , eft dédié à la copulation , génération & naiflancc de tous 
animaux,dc toutes plantes.^: prelquedc toutes chofes. Et pource 
les Perfes n’eftimoyent point les mariages legirimcs,linon ceux qui 
èftoyent faiûs au Printemps ; encore que Plutarque eferiue queles 
anciens -ne fe marioyent point au mois de May: & le poète Guide, 
que le mois de May eftoit le mois auquel lesmauuaifes femmes 
tant feulement fc marient .'dont le prouerbe en hit fait. Ainfi nous 
voyons que commenant le Printemps , la copulation & conion- 
ébion des animaux (è fait : eibant véritable ce qu’eicrit Hippocrates 
aulitiredela nature humaine, qu’au Printemps le iangs’ai^niente 
Sc s’elchauffe au corps : & pource n’cft merucille fi le dciir de co- 
pulation touche, meut, ic incite mafles & femelles en ce temps-là. 
Semblablement la terrefau fein de laquelle s’eftoit retirée par con- 
centration toute chaleur, chafice par le froid de l’hiucr (on ennemi) 
àu Printemps fe vient à ertargir, dilater & ouurir, mefmement en 
Auril.qui pource eft dit des Latins kpritit,ab dperiendo, irziloa 

3 u’en iccluy mois la terre s’ouure , bourc dehors & produit germe 
c toutes herbes & plantes, & fe reueft de beau verd, d la refiouiC- 
fànce,vtilité Sc profit de l’homme , pour lequel Dieu a tout fait de 
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cteé. Et pourccqac le mois d Auril 3c tout le Printemps cft ac- 
commodé 4 la génération des animaux & prodiiékion des plantes, 
ils ont efté confacrez Sc dcdiez 4 la declfe V enus .comme dit Ma- 
crobe en fes Saturnales. De ce eft que cefte prefente 
nous dépeint Auril par le coq.la fouris,& le pamerj^ Le coo eft tort 
lafeit' & vencrien , Sc parce eft comme fy moole Sc indice de géné- 
ration (peailiere au mois d’ Auril:) aulTi bien oue la foiiris, laquelle, 
entre tous autres animaux eft la befte qui multiplie le plus, ponant 
des petits prcfqiie tous les mois. Le panier couftumieretnent figni- 
fie fertilité^ & abondance , & eft ici mis 4 propos pir dénoter la 
colleOion des Heurs Sc premiers fruiéb du mois d Aunl. 

-r E huitième & dernier portrait de cefte planche.reuté d vne A- 
L ch.ite,femble aiioit efte hiù non 4 la volce,maispar magie na- 
turelle.&pour redre la pierre efficace à quelque chofc 
ou bien pour auoir plufieurs vertus. De ces pierres pteaeules a^ 
grauees & 4 cefte fin, nous auons parlé au chapitre des Graueiites. 
On peut interpréter chacune oanicule de 

ramme du ccrf.la tefte & col de l’aiglc,le veftement militauc,8cles 
ïambes & pieds de ferpens. Mais 4 mon lugemem.toute cefte ça- 
ueiire eft faite 4 l’intention dite, mefmement qu en la parue poltc- 
rieure de cefte pierre fe voyent charaftercs & lettres non aileesi 
entendre à ceux qui n’ont nulle cognoilTanccdc la magie ny 
lonté de la cognoiftre. Phctecydes Syrien a efent, les ^ 

mons auoir pieds de ferpens ; & l’Efcritute fiunte appelle le Diable 
ferpent : de quoy Laélance Firmian parle plus amplement. 

Expojition de lu table marquée f. . 



E premier portrait de cefte table eft retiré d vne 
mienne Onvee, belle par excellence: Sc nous repre- 

fente vn Terme. Nous auons parle au chapittcdçf 

Statues, des Termes Sc autres figures qui furent ap- 
pelées telles que cefte-cy, au fommet de la- 




quelle vous 



voyez le demi-corps d’vn perfonMge 
,u pierre ( dont eft baftile total ) ÿlant 



rcaeftu : le bas du marbre ou pierre t aoi.t . 

toufiours en appetilTant Sc dimi^ant en <ma • .. /• 

Uchresde PlXfophes Sc autres Grecs iUuftres>amû 
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encore pour le iourdhuy a Rome 1 3c ont cfté rccueillis> mis 3c re-, 
auirsen vn liurcpar Achillcs Stacius. Or la raifbn pourquoy les , 
grands perfonnages ont cRc ainfi conftituez fur Termes, cft que la 
hgurc quaircc dénoté fermcié,cooftance 3c pcrfeûion. 

!• 

L e Iccund portrait cft tire d vne autre très- belle Onyce que i’ay 
entre mes pierreries. Vous y voyez vn vaic à deux anfesqui 
cft Ipherique 3c tout rond : auquel font inicripts certains charaâo- 
res que le ne puis entendre. Au relie, à l'entour de ce vafe fe lift ce 
mot Tnéhts , nus icy ic ne fçay à quel propos : encore que ic fçache 
bien que quclquesfois FruOus cft nom propre. MonücurdcMef- 
^ Royffi , ayant veu cefte graueure entre mes mains, 
medift quilen auoitvne â cefte mclroe figure, mais cnlieti du 
mot ïntfltu la lîenne a IruÙti, 

L e troificme portrait de cefte table , cft femblablement retiré 
d vne des belles Onyces antiques qui le puilTc voir , 3c pource 
lela tiens bien chcrc. Vous y voyez vn pettonnage monte fur vn 
Dauplun, lequel il cmbralfc de fes deux iambes.au dcfliiscftvn 
petit Cupido décochant fon arc contre vn môftreou animal mon- 
firueux, comme vne Harpye. Il me fembic auoir leu ou en la Me- 
tamorphofe d'Ouidc ou ailleurs , vne fable correfpondantc à celle 
figure, maisie ne me puis poutleprcfent remémorer de lendroit. 
Tant y aqu cncorcquccc|lôit l’empreinte d’vnc choie fabulcufc. 
Il cft- ce que la beauté 3c artifice excellent de celle pierre , tnonftre 
bien que les anciens n ont rien elpargné i auoir quelque chofe 
de beau 3c gentil. ^ 

T E quatrième portrait cft pris d’vn petit lafpe rouge annulaire, 
^ ou fe voitgrauec vne table antique , ronde 3c à trois pieds de 

üruc, lut laquelle y a quelques fruiéls, comme vn melon 3c con- 
combre. Celle fonc de table fiiû fon pratiquée aux anciens , 3c fe 
voit en beaucoup de marbres aotiques,coramc en celuy qui fevoic 
a Rome en la niailbn du Cardinal Czfius,dont i’ay le portrait. 

i: • • -V, 

T t cinquième portrait retire d vne Agathe , ell de la deelTe EHa- 
A- na,qui fiitnommce des Grecs Colymorphu, Sc des Latins M«/ri- 
mammu, c cft à dire, ayant pluficurs maminelles. Lequel nom luy 
fut donne pource qu’ils auoyent opinion au’ellc eftoit mcrc nour- 
rice de tous,3c la fâifoyent vne mefme chote aiicc la Terre, qui fera- 
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liUblemcnt nbarrit routes chofès. Cefte Diane ébt moult honorée 
en la Grèce, & fingolierement de ceux de la ville d'Epfacfê, où elle 
auoit vn temple le plus beau & le plus magnifique de route la Grè- 
ce , qui flit vOe fois brufle par Erofirarus .lequel nepouu^nr tron- 
uer autre moyen de s'etemifer Bc faite parler a iamais de luy, mit le 
feu â ce beau & riche temple, auquel innumerablesdonscftoyenc 
apportez de toute la Grèce : Sc toutesfois fut arrefté par edidf, qu'il 
ne ieroit iamais faiâraucune mentionde Ton nom. Nousauons 
plufieurs medallcs , erquellcs celle Diane Ephefienne e(l remar- 
quée, comme en vne mcdallc Grecque d’Antoninus Piiis,& autres. 
Autres l’ont eftimee Nature, qui nourtit generalement toutes cho- 
fes,& par ce luy font attribuées tant de mammclles.Et en celle for- 
te eftrcprclcntec Nature, au reuers de mon beau médaillon d’Ari- 
llote,cegrand Philolbphe & inquifitein: des lêaets de Nature. 

é. 

L e Itxieme portrait retire d’vn Cotneol , monllre vn lâcrifice 
faiâ à quelqu'vn de ces beaux dieux de l’antiquité : Sc le voit 
l'animal lâcrific, mis fur l'autel pour cllrc confommé réduit en 
cendre par le feu. Li auprès cil le flambeau & torche du facrifice, 
que vous voyez au dcllbus de la flamme , orné d'vn petit ruban ou 
bandelette femblablc â celle dont on paroit l'animal mefme dédié 
auficrifice. Vous voyez femblables bandelettes aux halles&ba- 
lions royaux des dieux : & où elles font mifes fignifienc diuinicé. 

L e feptiemc portrait retiré d'vne Agathe , nous reprelcnte l'A- 
friq ue , par la coitfurc delà defpouiue d'vne telle d'Elephant, 
ellant la région Africane abondante en Elephans : dont ell adue- 
nu que nous voyons en plufieurs medalles l’Aftiquc cllre lignifiée 
pat celle figure féminine ainficoilfee. Telle le voit en la medallc 
d’argent de Qinntus Metellus Scipio , dont le reuers ell vn Hercu- 
les auccinfcription,Eppiu$ : & en beaucoup d’autres. 

8 . 

L e huitième & dernier portrait , extrait d’vn Corncol , nous 
monllre vn lupiter aûis Sc ponéde fon Aigle ,qui a fous les 
piés le foudre d'iceiuy dieu. L’Aigle a eflé toufiours ellimc le Roy 
Sc premier de tous les oyfeaux,& ccluy qui vole le plus haut Sc qui 
regarde le Soleil i yeux ouuens: Sc pourcc fut attribué à Inpitcr,?c 
l’accompagne ordinairement en toutes peintures,commcaulîi aux 
medalles Grecques , defquelles la partie anterieure a la telle de lu- 
picer.é^ le reuers ell remarqué de FAigle. Le foudre de lupiter cil 
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iey (cmblabletnent 6guté comme il cft aux medalles « marbres, 8c 
autres antiquitez. Appianefai^que le Roy Scleucusen la ville n6« 
mee de ion nom , Selcucia , conicaa le foudre comme choie diut* 
ne,lny accommodant comme â vn dieu, hymnes, chanfons, & au> 
très ceremonies,qui duroyent encore au temps dudit Appian. La 
I caulc de telle conleaation fût , que comme il balbiTuit fur le bord 

de la mer ladite ville Seleuda,le foudre deicendit du ciel & tomba 
furlelicu. Ce que Selcucusprint&iûiuit pour augure. 
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L m’afèmblé bon , ami Lcdicur , apres t’auoir fait 
part de quelque nombre de medalles de mon petit 
cabinet, de te communiquer encore d’abondant 
les portraits de quatre médaillons de cuiutc pro- 
duits du mefme lieu : Icfquels ic f^ay ciltc anti- 

3 ues , pouice que les trois ont efté trouuez & tirez 
e la ville de SoilTons , où Henry 1 1. de ce nom, 
Roy de France, Bt de fbn viuant faire quelques fortifications. Ces 
trois font vn Mercure mefTager des dieux , vn Priapus dieu des iat- 
dins , & vne Pomona dcefTe des fruidh , ou bien Semele , on Fru- 
étuofa. Le quatrième médaillon efl vn bel Hermaphrodite , tire 
de la riuiere Adiadubis , auiourdhuy dite , le Dou , qui ^affe en 
Bourgôgne,qui efl le plus grand des quatre, & toutesfois n excede 
point la nauteurd'vn pied.Car tous quatre font petits fîmulachres, 
materiels & mallifs,ayans toutes les parties du corps,dont les deux 
(ont reiteflues d'habits,lcs deux autres nues.E t font de ces petits fl- 
mulachres que les Latins appellent signa ou Siplla & Sigillaria. No- 
ftre vulgaue les ^pelle auiourdhuy , Petites Idoles. Et à la vérité 
les anciens en faifoyent beaucoup ietter de fonte pareils à ceux-cy, 
& aufn de plus petits & de plus grands : & les auoyent en grande 
vénération, eùans grandement idolâtres. A mmian Marcellin eferir, 
qu’Arclepiadcs'Philofophcportoit ordinairemctauecluy quelque 
part qu’il allaft,vn petit (îmulachre d%rgcnt,repcefentant la deeffe 
celedc. Lucius Sylia portoit auec luy iournellement vn petit fîmu- 
lachre <f ApoUo, comme dit Valerius Maximus parlant de la reli- 
gion fîmiilee. Suetonefait mention d’vn petit fimulachte de fon- 
te , fait à la femblance de Cefar Auguflus lors qu’il eùoit enfant Sc 
fiirnommé Turinus. Toutesfois aucuns veulent dire que pro- 
prement Sigilia n’eftoyent que petites images de fonte,rcprefentans 
feulement Tes dieux ou decllcs,& non autres. D’iceux nous auons 




parle au chapitre des Statues, & pour leprefent n’en dirons d’a- 
uantage. 



Liure 11. 
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Le premier médaillon eft le Hieii Mercure , meiTiger des autres 
dieux , fi nous croyons l’antiquité. Ces ailerons qu’il a aux deux 
codez de la tefte , luy (ont atmouez pour dénoter célérité & viltefi- 
fe en l’execution dece qui luy eftoit commandé. Il n’eft icy remar- 
qué ny de fon chapeau, nommé Vtufia, ny de fon caducee de p.aix 
compofé de deux iêrpens conioints , ny ae là bouric en main , ny 
d'autres marques qui (e voyent en nosgraueures : toutes lerquelles 
ont ellé par nous expofees paniculierement , & n’eft belbin de les 
répéter de rechef en ce lieu. 
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Le {cconct médaillon ell ce vénérable Ptiapus , dieu des iardins 
aux anciens. Qiwlqucs-vns ont opinion que Baalpeor,c’c(l i dire. 
L'homme d'ouuctturei donc ell faite mention au Deuteronome 
chap.4. Toit l'idole de Priapus, Ce que toutesfois ie ne puis croire, 
pource que l’hiftoirc d'Ifracl eft plus ancienne & faite denat qu’on 
parlait iamaisenla Grèce de ce Priapus. Autres l'appellent Becl- 
phegor, & rincerprecenc , Le maiitre qui baaille , qui ouure, qui eil 
nucCou bien,Le maiitre d’ouuercuie,ou de delcouuemire. Il eltoic 
dieu des Muabites,Nombres 25.chap.Dcuteronome 4.Ainiî eitoic 
Phegor. Toutesfois Suidas expofant ce mut Beclphegor,ne p^tle 
point de Priapus , mais dit que c’eftoit le lieu auquel on adoroic l’i- 
dole de Saturnus. La plus part des autrcs(commc dit eitj tiennent 
queBeelphcgoreitoiclailacuc & iimulachre de Priapus. D'icelle 
eil faite mention aux chap.9.5c 22.du Prophète Otèe.ll en eilaiiilî 
parlé au Prophète Ezecmelchap.S. & auili d'Adonis & de fa ila- 
tue : & de là s'apprend que la icerihtc eil enuoyce de Dieu pour 
l'idolacrie & fuperilition des hommes. Ce beau dieu des iardins 
n’a nulle vergongne & eil eshonté , monilranc iâ turpitude & vile- 
nie. Tient au pan de fa robe des herbes & plantes, dont lesvnes 
font chaudes, humides & venteufes, & propres à mouuuir 5 c exci- 
ter à l’adle venetieh,comme font Artichaux,afperges,Satyrium,ap- 
pelé vulgairement Teilicule de chien, pailinaque fauuage,roquet- 
te,ciuots,efchalottcs, oignons, zinzemore, naueaux, ranes, creilbn 
alenois, 3 cc. Aucres,propres à augmenter la femence virile, comme 
pommes de pin , ou bien pignons , amandes , raiiîns fecs nommez 
paiTcrilles , raiiîns de Corinthe, & femblables. le ne parle icy que 
d'herbes & fruicls de quelques plantes, non d’autres alimens icr- 
uans à toutes les deux intentions fufdices , comme ibnt huitres, 
moules, &iëmblables coquilles marines,ceu&,phaifans,merles,paf’ 
icrcaux,becquefigues, pigeons, perdrix, chappons, pullalhes, pou- 
les-d'Inde,bon vin & genercux,vin doux,mufcadc),&c. Il neil à 
croire la mcruciUcufe qualité 5 c vertu que l'herbe dite Foireufe ou 
Mercuriale, r vnc 5 c l’autre Ccar il y en a de deux fortes) a en cet en- 
droit. Cecy fiiffifc quant aux herbes , iruiéls , & autres drogues 
dont ce galand fait eilat 5 c oftenfion en la figure prefente. 

o.iij. 
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Le troificme médaillon nous reprefenre la deefle Pomona ou 
Fruûuofa , deefle des ftuidls , tenant de fa main feneftre vn cornet 
d’abondance.plein de toutes fortes de frui£b & fiieiUages d’arbres: 
Sc de la main droite vn plateau, fymbolc de diuinité,&c.Combien 
que celle de marbre quiefl i Rome au Palais du Cardinal Famefe, 
eft autrement figurée : car elle tient en l'vne Sc l’autre main , de pe- 
tites branches &fiieillagescùeillis de diuetfes fortes d’atbtes : Sc 
ferablablemcnt a en tefte vn chapeau de fiieillage, accomp^é de 
quelques fruidls. Autres veulent que ce noftre médaillon ioit Se- 
mcle, encore que celle qui eft eftimee Semele à Rome au Palais du 
Cardinal Cælius,ait vn chapeau de laurier en la tefte , & tienne de 
la main gauche au bout de fon veftement,fi:ui(5ks & fiicillcs tout 
enlcmble. Autres veulent que ce (bit la deelTc Flora. 
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Parle qiiabicine Sc Hemier médaillon nous eft repre/cntc ce qui 
e(i appelé des Grecs , Androgynos,ce[t à dire , homdir-fèmme > Sc 
pcrlonnage ayant les deux natures , mafculine Si feminine : autre- 
ment nonimc des mefmcs Ciccs,Hcrmaphroclàor,de HermeSy qui cft 
Mercure, & Aphrodite , qui cft V emis, com me participant de Mer- 
cure homrac,& de Vcnusfcmmc.c’cftidire.tcnantdcrvn & de 
l'autre fexe, mafciilin & féminin. Le vulgaire auiourdhuy fuit le 
mot Grec, le nommant Hermaphrodite. V ous voyez en cefte figu- 
re vnc femme bien conformée, nommément du haut Si de la telle 
aucc fes longs cheueux : & le demeurant manifefter le lèxc mafta- 
liDjfinguIieremctparroltenlîon du membre vird. Or ne faut trou- 
uereftrange fi nous l’appelions Hcrm.iphrodicc, encore qu’il ne 
Ce voit auoir que le membre V^inl , qui dilcerne l'homme de la fera- 
mc,& non tous deux. Car ily apIuucucsrortcsd’Hcrmaphrodites. 
Lcontins en a mis de quatre manières, ainfi que récité P.aulus Egi- 
neta en font,. liu.de la médecine. laques RuefF Chirurgien à Zu- 
rich en Siiiftè,nous alaiftc pluficurs figures de diuers Hermapliro- 
dttes , en vn fien liure intitulé , De la conception & génération de 
1 liomme : Si apres luy Pienc Boiftuau au liure des monftrcs : auifi 
a fait pareillement maiftre Ambroife Paré, en Ton traiâé des mon- 
ftrcs. Le fiififit laques Ruelfcfcritquc r.m 1519. il y cm vn Andro- 
gyn ou Hermaphrodite nay en la ville dcZurich.qui cftoit cnticrc- 
incnt bien formé de tous Tes membres depuis le nombril en haut: 
toutesfois il aiioit au bas enuiron ledit nombril vnc mafte de chair 
rouge , & fous icelle la partie honteufe d’vnc femme ; Sc derechef 
au deflbus de celle partie honteufe , le membre viril en lieu conue- 
nanr. Lâ mefine'fc voit autre peinture d'vn autre enfant ayant les 
deux fexes , le viril ü dextrc,&: le féminin à Icnellre : Si ce conioin- 
tement Sc au lieu conucnable. Vous truuuerez vne autre figure au 
liure dudit maiftre Ambroife Paré premier Chirurgien du Roy, où 
l'Hermaphrodite a le membre viril en haut , Sc immédiatement au 
deirous,lc fcmininicomme en noftre médaillon prcfent,lc féminin 
peut cftreentendu comme caché dcftbus le viril. Et de cefte forte 
s’en font veuz quelques- vns de noftre temps. 

Or le Leéleur troiiueroit bien plus cftrange , lifant en Tite Liue, 
qu'à la ville de Spolet ( qui cft en Italie ) vnc femme foit détienne 
hommc.fi n’cftoitquc de noftre temps le (cmbiablceftaducou au 
bourg de Vitryen Parfois, en lapcribnnc de Germain Garnier. 
Voyez maiftre Ambroilê Paré. 




T t"É D E CE Ciy I EST P L V S 



R E M A R A B L E ' E N CE DXSCOVRS 

fur les Mcdallcs antiques. 



A 



* ItttrtdahfôlMtion 


uiOtb 


Anneau dor , marque de t ordre det 


J\ y Kcanrhefherbt 




cheualicrs Komains 


éi,b 


hdium 


101,4 


Antinous 


ifSA 


hdonin 


8 o>a 


Antonins.Zmpereurs 


9JA 


adultéré triefuemtnt ùuny par A«- 


Anubit.Dieu des Egyptiens 


i»S>^ 


reiUn 


109,0 


Apelles 


41,6 


Ædtln 


y>4 


Aqua M4rr/4 


81,4 


Jidilts Cmales 


ihid. 


Aqueduil 


ibid. 


JB.rarium 


7 »* 


Arenes de Sijmes 


toi,b 


Ai 


tly« 


A rethufè, fontaine 


ii.b 


Afculamu idiot 


10,4 


Argent 


7>* 


Afhque . 


I4M 


Argetqudd fut marque a K.ome ib. 


Agripina 


7 M 


Argent fàiil 


7 »o 


t A igle, ray des oy féaux 




Argent figné 


ibid. 


Aimant 


6 J, b 


Argentinutydieu 


8yl.IO,4 


Airain Corinthien 




Arion 


139,4 


Alce 


131.^ 


A rmes gy armoiries 


40.6 


Alexandre Neutre 


94 ^ 


As 7 / 1 . HA 


. zoA,b 


Alexandre leGrand ^ï,h.yfd>. 


fis parties 


ixA 






fa yaleur gy portrait 


X1.4 


ne youlut eftre portrait que par 


Afjàriui 


llA 


A pelles 


4 >»o 


Afÿlum 


131,4 


aile notable diceluy y ers 


Apetles 


Augur 


fl , 4 


ibid. 




Augufie,quefîgnille 


53J4 


Amerique,terre du Srefil 


ij> 


AuguftusCafr 


6y,b 


Amethyfle 


C7,b 


nay fous le [igné de Capricorne 


Amphinomuf 




iîS,b 




Anapu 


Aid. 


Aurcus 


}iA,b 


Ancut lAartiuf 


47 .^ 


fa diuifion 


31.4 


Androdui 


99>^b 


Aura ' 


141,6 


Anneaux 


Autheurs qui ont eferit des medalles 


qudd on cSmença a en porter 6iJ> 


xaA 





TABLE. 



», . • 1 




Orme Koma'm 




Baechus ijo,A.J3i,4.it7,4 


Ciftophore ' 


w 3 tf ,4 


Banquiers 


ïïrb 


CitarisouCidoris 


109, A 


heelphtgor 




Cithara 


li9A 


tellerophon 


79A 


Claudius Capar 


7 o,A 


BibUotheque de Serenus Saimnoni- 


cleopatre 


£8,4. iio,A 


eus 


95^* 


Clo tilde 


74*< 


Bocchus,Koy de Uumidie 


87,A 


clypeiyotiui 


40 .^ 


Bonnet,/ÿmhole de liberté 


ttojih 


Coche ou chariot 


18,4 


Bonnes, ou Bornes 




Cohorte 


109,4 


Brutus 


lOJy* 


Colonie 


i8,A 


C 


ColoJJè Khodieu 


43 .^ 


Cflettre de condemnation 


100.A 


Commodus ' 


9h^>9iA,h 


Çaducee itj,4. u8,A. 129^ 


CongiuStmeptreViomaine ijyb. 



Cf/ir ^£,b 

C4Ügula,l.mpereur '^oJ> 

<Ulpumij 75 ,« 

CambyJèSfKoy da Perjès iio,4 
Câprkorntjigne cdejlt 

C4T4t 
C4rceres 
Cérpentum 
CAflcli.Knge 
CAtadromi 
Cen/îtrt 
Centdurtt 
CtnturioH 



CtréjCerealu 

Ctthim 

chMieau 



l}6d> 

îî>< 

1)6^ 

18,4 

113.A 

IJ0,4,é 

108,^.109.4 

fI,^. 8 o ,4 

74.^ 

IJI.4,4 



changer de nom ePoit permis an- 
ciennement à quelques-ym 91,6 
char triomphal 17, ^ 

célérité (tyncheual 79 , A 

chien ,pipendié du Kqy d'Efh^e 

yS,b 

Chouette,oyfiauficréà?allas yS,b 
chus, me fure ancienne 119 , A 

Ckogne ii^,b- i 4 i,A 

Citwres 



Congiaires O" Oonatifi izfjt.vi^.b 
Cen/èrration II4«4 

Confùlat,(y Confitls 48,4 

Confia,X>ieudeconpil 
leCoq./ymboledeyigilanre ij8,A 
indue de génération >43>* 
Crocodile i<f,b.iotA>h-iOi^ 
Cuiure 6 jt 

D 

Dauphin l9,A.loj,4.i40y( 

Decemuiri 49,4 

DecretumSenatus 89,4 

Decurpon ef^J?.çf6,a 

Demi-As 2 M 

Doiirr Komain Z 2 ,A.jo^ 2 j, 4 . 
i 4 v* 

tpimation des Deniers que receut 
îudas ijjf, 18,4, A 

Deptltores 9^,A 

Diamant ^ 44 ^ 

Diana,deejp des bois i^S,b,i^jJb 
Diûature 

Dkux de deux fortes > i 4 ^ 

Otnix indigetes 

Dieux preféruatears dkshiensdeU 
p.ij. 



L 



.T A 8 L E.' 

tem ^ Graueurt dt diuerjis fonts 

Oiogenes cymcMf n€,b Griffons 130,4 

mfciplint milittûn da Eom4inr Grottes 

ioS,iop,4,& H 

Dîm/m 75,4.101,4 Heliog^altts 

Homitiantu 73,4 Hercula 118,4 

Donstiuum 113,4 Hermttjrhrodite fin fortrait 

le Dou.riHÎere 145^* i^S,b • * • 

Dre/rudcre i3i> Hmn4 4 j,i. 4(î,4, 140,^ 

Diifi/ fNt fi füfoit es fùntndüts Htrots nj,A 

li 7 »t Hiera.Koy de Syracufi Si A 

DuHmuiri Hitrorûcte 40,4 

* Hippocentaure '' yS,b 

ibutones jt. 83,^ Hippodromi. ;i 9^,4 

idiChtm î 89,4 tiippopoumtu 118,4 

tledrum yb.i,b Uytles, peuple ni- 78, A 

Komaoi diuist en tputre 44- Hytnt,btjlt féroce 131,4 

47 >^-î 4 .< I 

Infiiones dont y/èrent les Komains l4tm 
I04y* uffe 6f,b 

troftrMusbrufU le temple de Dune lbit,oyfè4u njji 

Ipbtfienne Icônes 40/I 

txconfules 49,4 leux Circenfès ij 6 a 

t leux publics es fitnerdiHes 117,4 

fafces confrUires tii,b leux fecuUires 117,4,6 

faunes 141,6 Images ^ ^ qui premier les inuenu 

ftr 9,4 yijt.fjA 

flora,amoureufedeVompee 84,6 pourquoy ont epé fûtes 41,4 

pmuUchrede fortune 44,4 Images de cire 41,4 

Truâuofi,deeffi 148,4 Ima^arij 41,4.104,4,6 

funalia 83,4 Imperator 

funérailles des Komains (y autres Interregnum 47«< 

nations 114,6. 115, ti($.i 17,4,6 ïps^effè 

G , I hû)a,Koy de Mauritanie S6.b 

Gaule cheuelue 74,4 Iules Cefâr, (y fes y gloires 14^4. 

C«i/«4 89,6.115,6 69,4. 7 (î,6 

Cefiydards des Gauloû 106,6 7 fJt ’ 7 ^A 

Gladiateurs 97,4,6 luniusirutue ' 81,6 

Clypticc S4A luno Uoneta iit,6 

Cordianuiyimperetur ^^,b.^^A îunoSoffita yxjb.iié^jk 



lui>iterTtrmin4t 

iujjùm 

I 

Z-dbanim 

l 4 Ù 

Lanifld 

Larariiun 
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Légion Komxine 
Lemnijct 
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89,4 

41^1.104^, & 
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97 .“ 

44 ,i. 94 ^ 

8 j ,4 

47 .“ 
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Lemnos,aMioHrtU)uy Stdlimini i^S,h 
téton 

Lettres i Kureliin Empereur 109,4 
Lettres de M.Antoninuf 105,6 

Libella 25,6 

Liberté^eJJi 111,4 

ticM 5 tf ,4 

Lituusjtafton augurul 52,4. 7^,6 
tû(M Drujtlla 70,4 

Loix Decemutralles iiyt 

Loix/ùrlepUddeLtmonnoye 12,4 
1.07 Limu 12,4 

PapyrLt 12, 4 

Lojr tartix 129,4 

Lay royale 

Lufhum 51,4 

LKO-ffc 47,6 

I.>on , 4 eflé aux Komatns corne yne 
chambre aux deniers 10 J> 

Lyra 139,4 

Lyfimachus 08,4 

M 

Magner equitum 49,6 

>Xagifhrats,dedeux/ôrles 47,4 
Magnentius 103,6 

Maindextre 

C.Mariue 83,6 

M47, mov 4«^«</ /f marioymt Us 
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mauuaips femmes 142,6 

HedaOes, pourquoy aiiiji t^pelees 
M 

matière des medaües 5,6 

de deux fortes jj,a 

Medalles Confulaires ont Jirui dt 
monnoye u^Jb 

de la partie anterieure des Mr> 
Confulaires i 6 a 

reuers des Medaües Impériales iS,6 
Menfartj 52/I 

M«T«rc fin portrait 245,6. 
I 4<;,4 

Mercuriales 45,6 

Mtneniut Agrippa 50,4 

Mefjàlina 71^* 

Mrix lj ^.4 

Moneta,deejJi ioyt.111,6 

Moune^p» CT Argenteries io,6. 

12,4,6.10,4.30,6 
adultération des Monnayes Komai- 
nés 5,6 

Mowto^f de cuir (y de boit 6 at,b 
Monnoye Kbodicnne 29,4 

Monoc6ro.iu 3^,4 

Moni Cinv 68,6 

Monon Macedonique 74,4 

Munerariut 97^4 

MMy& 118,6 

N 

liatolie 75,4 

tieptune,dieu delamer 85,4 
NfroB 7ly(,6 

Uiifleuue dEgypte 116,4,6 

comment il efl reprefinté 1 17,4 
Sifines 102,6 

Notes,mots aéregex , , CT 
C 4 fion 59,6 

NMm4 Eompiliut 47,6.75,4 
ïfHmibigati,quadrigatit 17,6.23,6 
pôij. 
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O 

Or,qiMndmoimaytk Kome S^jt,4 
Oéttuù femme de M. Antoine uoJ> 
ùedibM 
Orichalcum 

OtimafiU/lieu des Chaldees 38^1 
P 

Tan 4^.140,6 

Vauot I2.9jb 

Tard 13M 

Tecune 6,b 

Tegafus^heualtùli 7P>4 

Ternture flatte 36,4 

ferle de cleofatre 68>4 

Permutation (y efehange première- 
ment introduits entre les hommes 
9, h 

TertinoXyt-mpereur 77,4 

TefiermiusHiger 

Tetoritum 18,4 

TetreisUycapitaine de fort^ee S6jr 
Phares 115,4 

Pierres fines (y precieufis 66,6 j 
Pila loSjh 

Tilenium i8y( 

Tiperrto.prijè par trois fois 111,6 
Pifines 75,4 

Time corrigé -jya 

Tolycleius 41,6 

Volycrates 6f,a 

U Pomme dediee a Venus 4,6 
Tomona Heefji des fruiÛs 148,4 
fôn portrait *47.6 

Pompeitts Magnut 84,4,6. 85,4 
Ponce Pilate gouuemeur de la Pale- 
fime 70,6 

Tons Ælitts 113,6 

Pont excellent fur le Danube 89,4 
Pont S. Ange '■ 89,6.113,6 

Pontes frffragiorum 101,6 
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ToniifixHaximue . 51^ 

Pofies,ouad inflituees en Trace y6j> 
TrafeÛist mbi 31,4 

Prator joJb,inJr 

Priapus (y fin portrait 146,6. 
H7r* 

Printemps. 141,6 

Proconjul 49,4 

Promethee muenteur des ormeaux 
64,6 

Proportion de t or à targent 33,6 
Proferpine 80,4 

Prouocation ou appellation it^atjr 
Puluinar 81,6 

Pyrgoteles 41,6 

Qu^ans ujt 

Q^tarij 31,4 

Q^efleur ou Threfhricr 51,6 

Quinarius 24,4. 30,6 

Qjlinqueuiri menfârif 11,6 

QjminuSyCognom de Komulus y y je 
R 

\.apt des femmes Sabines par Ro> 
mulus 81,4 

Kat de pharaon 103,4 

Kegulus ii,a 

quand les Komains commencèrent k 
brufler les corps morts n6j> 
Kome, (y fà fondation 53,6 

regie par trots fortes degouueme- 
ments ibitL 

Komulus Cr Kemus 47,4.135,6 
Kofha 131,6 

Koytelet.oyfeau 103,4 
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iaUminiani tremijjès 

sanâification 

Sanâio 
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32,6 

114.4 

89.4 
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Sdrmtk . 

Saturne t}8,b 

Utyees •' 141 ,^ 

Scntutydtejjt 
SclcMCHt 

Selle cumle 8i>6 

SemhelU i 6 ,a 

Semis 34>& 

Semijjès Jl .4 

SenMufconfkltum 89,4 

Septcmuiri Ipulones 83,4 

Sepulchre 116,6 

Sépulture en grande recommenda- 
tion aux Komaint ii 6 ,a 

Sergssf Galba 71,6 

Seruius TuUittf 47,6 

Stflerce I2y«. 24,6.130,6 

21,6 

S/f 4 107,6 

Sif/« finlluaire 28,6.29,6 
S/^i7/4 ^ SigiUaru 4T><** ' 4M 
Simwm OM SiffUum 43,4. 45,4 
sUique 23,6 

Silphium 133,6 

S»)^f 1 15 ><* 

Soldats Vretorians 111,6 

Solidus }i,b 

Sorts (y fôrtitions 100,6.101,4 
Souliers à pouleine 124.6 

Sphinx 117>4. 136,4 

Staterd'or 3M 

S 141 M» 37,4.43,44,4,6 

Statues des Empereurs ejloyent >» 

f ie 44,6 

87,6 

S7//4 84^1.87,4,6 

jkmort 88,4 

nomme' heureux 133,4 

le premier des Romains qui fut 
oruU apres fa mort 116,6 
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syrophanes Egyptien 36,6 

T 

T46;i/4 101,6 

Table du Soleil 110,4 

Talaria 141,4 

Ta/wl 33,4,6 

Tarpeia 8oy» 

Tarquinius Vrifcus 47,6 

Tarquin le Superbe ibîd. 

Tatius Sabinus 80,6 

•Temps de mener dueil poteries moris 
117,6. 118,4 

Trrwif 19,6.45,6. 46,4. 79,4.140.6 
Terminalia J9$a 

Teruncius ^21,6.26^1. 46,4.79,4 
Tf^rf * I14>^^ 

Thenfa ijJf 

Thefmophorta 8oy» 

137>4 

Tiberiut Cafàr 70,4 

Tigre 131,4 

Timotheus Athénien 76,6 

T/ie Li«f corrigé 122,6 

TiteVe/pafian 72,6 

To ^4 43 >^ 

Topaze 133,4 

Traian.Empereur 89,4 

TremiJJès 31,4 

Tribuni ararif 7,4 

Tribun du peuple 30,4 

Tribuns militaires ^ 9 >h 

Triens H>6 

Triumuirat 32,4 

Triumuirat Romain 90,6. 91,4 
Triumuhri 51,6 

Triumuiri conflituentLt Reip. 52,4. 
90,6 

Triumuirs monétaires ii ,4 

Troù,jf» ancien 96,4 

Trophée 106,4 
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V pour r auxanâens 

Vajè antique 

YeHIes 

Veiouit 

Venation 

yendeur de fumet 

VenM Claacina 

Verre plcyable 

Vefpafian 

VetroniusTurinm 

YiÛoire 
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47,6 fon temple cr ftmMÎathre-u.^^ 
7%, b Viâoriat 

U9A Vigne Caiturionak joHa 

Viteüius ~\4 



27 A Vmbini, pièces (Targent 

f,4 Vieux des Komains 

2jA Vrceolut 84. fc 

tji,b Vmx -iQiJiuoitt 

^2j s Ymet cinéraires -u6^ 

fQoJt Vulcan.dieudufiu. 

J 01.6 

VA X 

:2h* 

>00.4 XpStpour chriflut roj.6 
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Fautes à corriger. 




Fueillct i,b.Iig. 27 ,rcrr< v juJ3.j[z^eluy,Antonins. Car 
j)8.b.2, inucntioD. »,ancuo. U7.:i.i^ iMm}>d;te. 
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